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REVERENDO IN CHRISTO 

FAT RI ET DOMINO D. PITRO 

de Gondy Epifcopo Parilïenii 
Mœcenatiuio mcritiiïîmo, 
F. T. Bcauxamis. 

EXuuias afinus magni qui forte Iconis 
Kepperitjmpofiit yellera fulua Çib'u 
Tum pellem intuitus y quam nec contundere Agafb 

Kufus eratjumidis ibat ey Me iubis 
Itprimum dominos magno terrore fugauit 

Cum fimul yt fiélusfc leo mutus erat. 
$ed rauco ore rudens fonuit fimul atque rugitum 

Qujjcjue afinumfiéîa nouitin effigie. 
Gnojhcxs bcec ho/lis fidei,yanufquc fophtfla 

Nomine mutato yera theatra mouet 
Nam que m nec fidei yeneranda feientia mulcet, 
Quem potins Morphei fomnU yana trahunt. 
An non flollidulum facile dicemus afèllum, 

Optime Mœccna$,dulce decufque meum? 
Bignus ytauriculis afîni.qui Vana canentem 
Extulit^ quem non mulfît Xpollo cheli 
Vemm afinum quxntumfortis leo Yincit inertcm> 

CogiturindornitU ejfe iugale minus. 
Tantum inter pugiles quos yera Zcclefîx nutrit 

Do£lores,& quos Gnofhcaturba fouet. 
Hi rugiunt inftar magni fortijque Iconis 
ChriflifCArniuom concutiuntque feras. 
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5fr A SCIENTIFIQUE 
feigncur, Mon Geur Gilles Bourdin, 
Procureur gênerai du Roy en fa 
courr de parlement à Paris. Frère 
Thomas Beauxamis, Religieux de 
l'ordre des Carmes. Salur. 

On Jeigneur, la profefion de mo Efi-i** 
3 ejtar 5 le %ele que taya ma pa- 4> 
^_\J trie , enfcmblc le fouhait que te Ge».$o. 
doibs a mon prince^ m'ont contrainft pour ^ j y 
ce teps ruminer par tous moyens cofide- Métb.iî 
rer fendroiftjequel pourrait efinouuoirle 
cœur de eux qui fi font adrejfe^cotre no- 
fire Fgltfè'.pour concorde & amitié & re- ^-f* 
cognoijfxnce d^n feul Dieu, d'ynefoy^^ 
ctlfne Egli/e^d'yn baptefme^Ttne loy^ 
d'yn Roy,à ce que nous cftas cof armes eufi 
fions cjgard à maintenir plufloft les fins de 
~ nofire créance , &foy : qu'à efire par tout 

desbordexjn fchi fines diuerfes dottri- Mdt - 12 " 
nesxVeu q cefle diuifio nous pourroit eau- cuutls 
firlwe defioïatio de royaume^ ruine des % Pit ^ 
ames de beaucoup , qui plus par fimp licite^ *i h 
que par malice ont eftéfiduits de nofire re. 
iigion. De/quel s ie ne puis finon auec grade 
trifteffep enfer lellanger & péril: ou pour 

- • • « 
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nouuellete'Xjde doftrines ils ont mis leurs 
ames.Pleufî à Dieu que la docilité fuji en 
eux \tant bonne & facile > quils n'eujfent 

J si<Ti6 € Jg* r d qu a l'antiquité' , non à leurs iuge- 
mensjnais à Fe/prit de Dieu , qui toufiours 
a ejîè directeur de CEglifi. 

s. Math. ^4 q UO y remofirer nous fiommes efforce*zjn 
cefie pre fiente recherche >en laquelle ejl pro 
pofiee tenquejle & examination de leurs 
me fines tefinoïgs^aux Hures & chapitres, 
allegue^par leurs fauoris y en ~)>n liurtque 
ils ont euulgue\dit:Le fiac & pièces pour le 
Pape de Rime ^fies Cardinaux > Euefi 
ques> *4bbe^,Moyne$ &*maijbres de la 
Sorbonne. duquel le penfe faire dauatage 9 
que fi te confirmais d*auantage no/lre part: 
l>eu quils pourraient répudier autres tefl 
moines. Mais en cefi endroit >que pourront 
ils faire cotre nom>quat par la depofitio de 
ceux defquels ils fi difient ejlrefauorifix > 

s Luc. monflros apertemet qu'ils font conuaincus* 

19 M. faut il chercher meilleur argument pour 
monflrer leur mal ice^qu'introdut fiant leurs 
mtfimes tefinoings parlcrînous nauos pro- 
dmCl autre forme de procès ^que de leur Jac 
& pièces , & de leurs mefines eficritures 
& cottationsicomme enquejle de ce qu'ils 
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defiroict eftre cogneu &manifefte':ou pour 
le moins ql'ejpnt de Dieu les contraignoit, 
pour parler cotre leur chef corne les yieil- 
lard^de Sufanne:leurfaucetéejlat mani- 
fejle y ou k la dtcheute de leur chaire & te- Ddm.v 
ple^ainfi qu'a Caiphe : ou k la benediiïion 
du peuple de Dieu ^malgré eux : ainfi quk s.ïAi 
Balaa efl aduenu.Carque trouuera on par Nihr ^ 
les depofiùons des S.do6leurs,par eux aile* 

f^^fmon cofufton de leur par t y & efta- 
liffemtt de la noflreïDe quel procès fera- 
il par après expedietlrfer contre eux:quad 
ils feront trouue\condamne l ^de leurs te/1 
moïgs propres ? Quelle forme de iujiifîcatio 
feront ils pour leur endroit? Leur impiété^ 
adultérine malice fera-elle pu manife- 
fle\come de ceux qui efioient de la femence 
de Chanaan : imitateurs de celuyqui s'eji q^' 11 
moqué de fin propre Pere ? L'tmpudecede 
Sedechias fera-elle pM defcouuerte: néant- 
moins qu y il ait heurté de cornes de fer y pour 
ptomejfe dt affeurace^ alors quils Je cache- 
ront de chabre en chabre?Moyfène fera-il 
pu Vainqueur de lanes % &* Mabresjnne- d 
ntys de Trente'* Les aduerfaires de nojlre E- ZtU.i 
glifeferot ils point eflourdU aueugle^j J 3 

cherchât quil leur baillera la maimamfi cj 

* — 
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r enchanteur Barieu>qui refijloit à S.Paul ? 
Nom* ne pouuons autremét efperer^que lef 
preuue nom enfeigne\qùdy a eu tant de je- 

x.Ptt.i. ttes^depuis Symon Magws y le/quelles font 
payées corne le ltent,&* l'eau, cjui na nul 
arreji:tedant à ce Barathre infernal \ ou re 
gorge la cloaque de menfonge , en forte que 

ïeshere- maintenant les anciennes hi/hires & ef 

fies n ont s- I I 

point de erttures en retiennent feulemet la mémoire, 
durée. ç t f~ Qnt nu i cS agitées de tourbillons ^enflées 
: 1 e ' d'orgueil, tendit es à dijperfo. Ce font flots 
s. luàe d e mer e fnouuans & mecïans en péril les 

nauircs>difiipans les Cite^ esbranlans ce 
S.Mat.y y Ht a efle hafty £ antiquité. Ce font raua- 

p es d'eaues couLts aual des montagnes .pour 
M»4.u a emporter ce qui ne fera bien plate & afts 
K 0m .i6-jfûr la pierre ferme Itfu* Chrifl.Ce font re- 
pfai io'cg nar d s ayant les queues ardâmes 3 de con- 

cupifeences & liberteç^de et mondeipour 
iMern' brujler ce froment , duquel notâmes font 

fouflenues & confirmées % Ce font loups rd* 

uiffans^tnans en Ifijiemens de brebis. Ce 
Êf 4 j .33. font les plantes Icfjuelles lepere celejlen'a 
sffocA^ platé: & pour cejle caufe doiuent ejire def 
Le S here- racmees y & ic6lées au feu. *A feauoir que 
tiques doi comme efi defcrit en f^Jpocalypfc S Jean. 
h?Jju\ € 'p&Jfa* Prophètes doiuent ejire mu en U 
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f ornai fi de feu. Car ce font fauches mortes, f 0HY lt 
& arbres mauldi£ls:lefquels félon iarrcjl 
de nofîre fauueur lefufchrifl fcrot abbatus demcnus, 
ç£n confomme^aufeu. Plaifeà Dieu que 5\/<r*.iy 
maintenant fott le printemps , pour Ifeoir Mat l +* 
cejtejte 3 chaleur: & que fuit yen tout s.luc.io 

rrain en fa maturité, Plai/ea Dieu quatfi ^'^.17 

J - » 1 j 1 11 { S.MatU. 

aauienne , corne au maladeuequel lors que 

lafitgnée eftfaitle fi porte mieuxioustl 

eji en danger d'im membre pourry , iceluy £xo ^ - 

ejhnt couppéfauue le rejlc du corps-.^fca PfaLt. 

voir que tes maux & troubles delà rcbel- ^"j" 

lion contre la maiejlédiume & humaine, 

tntreprife par ces nouueaux Euançelifles 

ayxs apporte'yn tel defaflre a nousltoyons: 

tout le furplus delà Frace foit en repos & f a * Ae _ 

traquilite: & que lors que noflre Roy {au- 

quel Dieu donc accroiffemet de %ele ç£> af- 

feflfon à la querelle de Dieu, & de fin £. 

ghfe^fera l>enu en fa maturité: 

Occidat & fèrpens, er fdlxx herba yeneni 2wi à 
- Occidat: hfjyrium V ulgb nafeatur amornum: & +.b. 

Vacatumque regat patriis >irtutibu$ orbem. ifri ca. 

En fine que pour lors ilfipuiffcefiouirà ft -* y 
V ombrera chaleur des grandes affichons 
cjlant paffce.CelanompQUuos aufibieef 
perer, comme nous 1/oyons le mode ejlve en 
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paix& ne retenir cefte fvEîe, iddis tat re- 
£es n a j j es ^yyicns simonians, & pour 

^enir a no ire France des ^dlbireots : le/- 
°f car quels par les Tre/chreflies ancejtres de no- 
donne u Jhe Roy ont eflé detranche^, occis , t ue ^ 
y;ctoiu<iu mt6 m piç Ces ayans leur camp contre 

vaflal con . r [ } r ^ . a . 

tr efon eux: dinfi q nows tefmoignet les Hijtoires. 
Prince. Mat* parauenture quelqu'un eflime moins, 
de ce qnous promettons: Voyant qu ils ont 

Voylales y 0 u/l eS EgU/cS , pillé Us reliques ,/dl/î Us 

tr^çT'" ^01** d» Royi retenu ces receptes, leué les 
fruttl\ armes contre luy , ^promettent retenir, 
Vty*ni<* non f €ufcment l« *rdncc y mais tons pays 

île mtiuel foub%JeHT mdW. 

Unùtà. L c u r j ûnc qui e fh ouua nte & rend 

Matb.7. . { 1 j Jf r a »'l 

craintifs beaucoup de per/ennes, tjtquils 
1/oyent ces nouueaux Euangelijles tant ef- 
xTimB.i. Uue^ multiplie^ , & enrichis de ~)rolle- 
x Titn 4 Ylt 5 &faccagements.MaU telles gens doi- 
«. net auoir fouuenance du malade prochain 



s.iude.i. j e i a mort: [ e( j Ue l tant plus afon heure ap- 
. proche s pour le tourment qu il fent fetour- 
dun.aïade ne d 1/ne part & d autre : ajjemble de/es 
frodum mA ' m s les draps : & ftmble faire fonpa- 

deU mort . / • r. . * 

& de IV quet .comme pour brief partir. 

ftaifrtfô Ces fignes d'amajfer & ainfi fe tourner, 

tlueTfï figi'fimt tl P* 6 1 * danger &briefdeces de 
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ce malade? il faut aufii p en/êr au fimbla- trlmê x 
blc, quand à cefte Jette. i.Tim 9 .$ 
Elle a fait ces efforts % eftant trauaiUée | 
<fyne furie, laquelle neluya laifié ny fens Hm* t ? \ 
ny entedement: tantojl cejl tournée contre D4 f k i 
Dieu jantoft contre les fainttsjantoftcon f 
tre Us trejpajfe^ejperans lagloireimain- z ^cIk 
tenant contre le Pape fis Cardinaux &c. * U4i * 1 * 
Puis après contre le Jtoy,& fis commisia- 
pres toutes fis mines , tefmoignages de £Ç*i.66. 
confciencebleffeeiils ont amaj?e\&amaf 
fint le litt auquel il mourro f . Car lors que b. ' 4 ° 
[orgueilleux eft haut il efl deiettébxs par p f* l -ï6. 
UpuijfancedeDieu.parainft , Quanto z rbi m9 . 
tolluntur in altum. u 
Tune lapfu grauiorc ruenr. 
Leurs forces feront rendues foibleffe : 
leurs dottrines ignorance* Car qui n'ente- 
dra par ce petit fommaire ou leur impu- 
dence \ou leur malice , ou bien leur afherie: 
lors qui les Iterra condamne^par leurs 
me/mes tefmoings ? 

Or ayant extraitt & raffemblé cemien 
petit trauail,ainfi que te ïauois prefchecejî 
année auat Karefme en Iroftre maifon des 
carmes:et foubhaittêpour la recognoifface 
tant de ceux qui ont ejle fiduitt^ que de 
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ceux qui font autheurs de cejle feduŒon 
entedijjent corne ils font deceus par leurs 
pi peurs minières : pour luy donner couleur 
l duthorttè plm grande je le l>ous dédie: 

thm.iz. dtn f l * ce ^y entrc h* m *in* duquel doi 
MatU.io uet ejlre mifes Us inquifitions informa 

tions des ennemis du repos public ^rebelles à 
la maiejlé dimne &humaine:& qui ejles 
de ceux qui Iraillammet^fîtns craindre les 
coniurations & mauuaifes entreprifes de 
t elles gens y u utanté rcligionc ) pictatc,& 
iuftiuarcleuarût. Prenexjdonc Monfei* 
gneur ces premiers fruiEls^en Itoftre fauue 
garde: en ejperace de plus grande fertilité', 
lors que no^aduerfaires aurot rejpondui 
cejle enqueflc: ou bien quils feront conda- 
ne\ifr faute de produire couaincut de me 
Jonge par leurs tefmoings. ^iu demeurant 
Monfeigneur ,ie Jupplie ^Tribuat Dcus 
pfai.i*. tibi fecundû cor tuû,&omnc confiliû 
tuû confirmer:^ quil ^om maintienne 
en fît grâce ou* drejjetoufîours à cejle 
gloire future . EJcrit de ^ojlre mai/on des 
Carmes de Paris/ an 1 562. ce iour de tafî 
Jumption de la trefglorieuft * vierge , au 

moys d**s4ouft. Par 

LVn de voz treshumbles & obeiffantz 
F. Thomas Beauxamis,Carme. 
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Le&eur, pour bien entendre ceftc enauejit 
ty fe feruir â'kelle. 



A 



M Y lc&cur , comme ainfi foit que la 
nouuclle Eglifc , fe parforec du tout à 
feduirc tant de panures gens, que nul d'en- 
tre eux ne plaint fa peine pour compofer li- 
belles & Catechifmes ou procès , pour faire 
entendre & perfuader qu'ilz ont la vérité: il 
faut auilî pour noftrc deuoir , comme dit S. 
Ican Chryfoftomc:que nous leur baillons la s Jun 
main, &: que nous leur parlions aucc man- cJnyf. ». 
fuctude : airifi que S. Paul nous a inftruiû iJ»md.9 
d cnfciçner noz aduerfaires en toute dou- *■ f4 P- 
ccur: pour chercher fi Dieu leur donnera la ' 
pénitence pour la cognoiflance de veritc:& 
qu'ils foient deliurez du lycn du dyable du- 
quel il fontdetcnuz à la volonté d'iccluy. 
Nous ne fçaurions pour ce faire leur trou- 
ucr meilleur moyen, que leur mettre deuat Ltc ? Um 
les yeux les lentcnces du nouucau & ancien «X^te 
Tcftamcnt, Enfcmblcdes faindz docteurs: 
dcfquclzccux vfent couftumicrcment,qiti *ftd*i*s£ 
veulent faire croire, que l'Eglife nouuclle fi^f^ 
foit confirmée par toutes bonnes &fain£fces 
clcriturcs . Parquov ce petit trai&c te pour- / fJ ^ t ,f 
ra donner vne igrâac confolation, en ce que 
la mafquc des ncretiqucs:& corruption des 
fentenecs, tant des faindtz dodkcurs, que de 
la Bible te fera fidèlement & en brief, par 
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l'authorité de ceux mcfmcs dont elles fe- 
ront extraides, aux mcfmcs liures, & s'il eft 
X* nnth$ P°^lc aux niefmes chapitres,declairer. 
de de U- *~ ar P our cc fiûfiCfc a yat leu ce que nous alle- 
quelUay- guoyct noz aduerfaircs: ic le recherchois au 
fikmtbem liure & cha.auquel ilz dilbiét Tauoir choyfï: 
pur reffu quandie ne le trouuois en cc chapitre , ic 
. ju Mois touc 1 e liuretou bien ne Payant trouué, 
Unountlle n V en vn n y cn deux,ou en to 9 les liures qui 
egufe. eftoient dVn mcfmc tiltre : ie m'aduifois du 
propos,& en quel lieu l'aurheur cn pouuoit 
auoir fait métiôilors ie lifois & relifois tat de 
paifages, qu a la fin i'ay trouué le lieu , duql 
ilzauoiétcouppé &C taillé leurs produ&iôs. 
Lors eftat venu au lieu ou gifoit le Heure, au 
chap.ou failloit rechercher 5c entédre la fen 
tece! ic repetois le propos auquel elle eftoit 
diéle de rauthcur,puis ic regardois la côclti 
jîfm f lon : en f ortc q lle ^ e tous \ cs paflages qu'ilz 

tour bien • -* \\ •> / 

r " r j auoiet allègues, î ay trouue tout autre inten 

examiner • j i> S J i r • i 

lafenisces no " c * autheur, que noz aducrlaires ne col 
dti sJqc- ligeoict. Car tant manifeftemét il prouuoit 
teurs % re- noftrc Eglife, & condamnoit la fauife inter- 
ner p rc tation de l'aflemblée nouuellc: que ie ne 
^ulîluiï P ouuo * s àutre chofe, que remercier Dieu, 
d'icekeu d'auoir fi bien infpirc aux fain&z Do&eurs 
de fon Eglife : & abhorrer l'impudence de 
ces feduéteurs, q.deguifét ainfi les paflages. 

Nous auons donc cela monftré,contrc vn 
liure mis des ténèbres , en lumière : auquel 
ilz ont baillé premièrement ce tiltre: Sap & 
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PicccsYpour le Pape de Rommc : puis pour Dm ^g^ 
le mieux vendre,& faire penfer que fe foyet trti £ yn 
deux liuresjl'ont intitulé : Conférence de la meÇmtli- 
Ycricé aucc le menfonge . Or d'autant que **• 
nous auôs examiné les dcpofitiôs des fain&s 
Docteurs , qu'ilz auoient choyfi pour leur Pourynoy 
part: il m'a fcmblé bon d'intituler ce petit li- ctUre eft 
ure,Enqucftc:& pource qu'ilz font rembar- 4 W , ™<»- 
rez par leurs meimes telmoings , 1 ay edtou- 
ftéi& griefz. Quant aux perfonnes qui font 
cy apres introduises , Tvn Dcnakof, eft ce- 
luy qui a compofé ce liure de Sac & Pièces, 
qui ie di& cftre aueugle nay , mais par Iefus 
illuminé.lc croy plus toft qu'il eftoit de bon £»f lt fl 
vin cnluminé,lors qu il di&oit ces rauaudc- 
ries, 5c vieilles pièces : car les fentences qu'il ^J C( ^ 
préméditant de la Bible,que des fain&z Do 
étcurs, font entièrement contre fa fc£tc : par 
lefqucllcs toutefois il dit cftre donnée dif- 
cretion , de la meilleure Eglife . Ccft aueu- PMjkn* 
gleeft plaifant , de ce qu'il dit qu'il efeript 
ce liure près de la Mer rouge en Egypte:car t j} oit ] n€ . 
il fc prend par fa parole , & comme aduient gyftepus 
aux yurongnes, il reucle fon fecrcf.afcauoir U met r «* 
qu'il eft en ténèbres, fignifices par Egypte, i e 
outre Mer , c'eft à dire le baptcfme de la 
vraye Eelifc. 

Il fe dit aulsi auoir grand crédit quand il 
appelle fes gens Apoftrcs de Iclùs , & auoir 
vn mandement figné par iceluy , & fenten- 
cc interlocutoire donnée en Paradis, 



ADV1RTISSIMINT. 

Or donc peur tenir ordre à ce que nous 
zW« auons entrepris, après que nous aurons exa- 
£È4 ™ne kl ientences par lui premifes de l'an- 

ZSt ?' n a & n ° UUCaU TeftiBe « » «<«nble des 
• lamas ocres anciens de l'Eglifc :& monftré 
qu iccllcs non feulement fauorifent à noftre 
part, mais auflî confondent fa fcae : Seront 
ouïs les Apoftatz herctiques,depofcr contre 
la vente des articles & poinûs defquek tu 
as cy après le fommairc & table : & r e ce 
tout fera fait enquefte raifonnable , félon 
1 intention & paroles des anciens autheurs, 
par eux produitz en tefmoignage. 

A quoy faire i'ay fuiui comme forme de 
dialogue , pour coucher les mefmes paroles 
cotenues au Sac & Picces,& y timbrer & no 
ter toutes leurs propres cottatios, làns y châ 
ger rien ou adioufter . Quand donc tu liras 
(amy leaeur)les paroles mifes foubz ces fil- 
tres , Dcnakol aueugle , ou Apoftatz ; il te 
faut penfer lire leurliure: & quand tu ver- 
ras ce nom , l'Autheur ,fois ententifà noter 
au defloubz l'examination des fufdiaes pa- 
roles . En quoy ic te fupplie n'auoit efgard à 
1 élégance du parler: mais à la verité.Adieu. 




A L'A VEVGLE DENAKOL, 

A V T H fc V R D* V N LIVRE, 

intitulé, Le Sac > pièces , contre le 
V*pc de Komc.KecognoiJptnce de 
D I £ V, CT de fon Zglifc , £7- 
heureux ftlut en I £ S y s 
CHRIST. 




Irh, Mohfîcur , mai- 
ftre aueugle Denakol 
(car vous dittes que tel 
eft voftre nom > &c ne 
fçay tourefois quel til- 
tre d'hôneur vous mé- 
ritez ) ie dcfirerois fca- 
uoir qui vous eftes:veu 
quauczefcriptvntclliurcqUa iufte caufe, 
ce vous femble, vous y introduifez les Apo- 
ftres parler,contrc la vérité de noftreEglife, 
A fçauoir telle eft leur manière de dire corn- 
me de voùs,& ne procéder par iniures quad 
il eft queftion de chercher la verité.Car, fé- 
lon voftre cerucau, ce ne font iniures &c 
malheureufes impoftures, attribuer au Pré- 
lat de TEglifc fuccefteur de faind Pierre , le 
nom d'Antcchrift , l'appeller ennemy de 
Dieu,le comparer au dœmoniaclc Mahom- 

A 
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met : voire fc defbordcr en telle licence 4« 
mefdire , que les trois cens cinquante EueC- 
ques , qui affilièrent au gênerai concile de 
Nice,foiétfurnommez docteurs de cuifine, 
pour-ce feulement qu'ils ont autremét en- 
ieigné que les voftres.Icelle eft l'impetuofi- 
tc de Tclpric qui vous agite , telle la fureur 
de voz dxmons domeftiques , qu'elle ne (e 
peut celer, qu'en paroles,efcripts > fai&s , Se 
façon quelcôque elle ne fe manifefte. Ainfî 
l'arbre fe déclare en fon fruit, Se le feu en fa 
fumée>& les ceuures ainfi qu'en vn mirouer 
reprefentét l'image intérieure de l'homme. 
Oeft mcrueille que le menfonge ne fe puif- 
fc celer , que lafaulfeté ne fe puifle fi oien 
mafquer Se cotiuf ir , qu'on ne la cognoifle, 
voire par elle mefme. Car eft premier lieu, 
qui eft celuy tant defpouruèu d'entende- 
ment qui confiderant la defeription que tu 
fais de toy-mefme, que tu és Aueugle , que 
tu demeures en Egypte près la mer rouge, 
ne iuge incontinent du danger qui te fuyt, 
de l'obfcurité qui t'enueloppe, Se ne te re- 
cognoiiïc hors l'Eglife de Dieu. Tu dis cjue 
tu és vn aucm;le,demourât en ;£gypte 5 fçai$ 
tu pas que fi faucugle conduit vn aueugle, 
ils tombent tous deux en la fofle?Comment 
dôc fc pourroit-on afleurer en toy,foit pour 
iuger des couleurs , foit pour adrefler en 
quelque voye? Mais tu adiouftes que Icfus 
t'a illuminé. Comment donc dis tu que tu 
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dcifioures ciicorcs cnitgyçtc? fcay tu pas 
que le nom d\£gypte reprelcnte en l'cfcri- 
pture loblcurité fpiritucllc , la dureté du 

f)ciiple iniîdelle,la mutinerie contre Moyfe, 
a refiftence fai&c à la parole , l'cnipeichc- 
met drefle au peuple fidclle de faire au vray 
Dieu facriiîce 1 le tu es encor à la l'y nagogue 
des i£gyptiés,ala cour de Pharaon,ou bien 
fe tu (lus cefte troupe barbare, furieufe con- 
tre le peuple fidclle , lors qu elle l'aborde 
près la mer rouge, ne monftrc tu pas cuide- 
mét quel tu és,& quelles paroles nous pou- 
uons attendre de toy , quelle defolation Ci 
tu nous peuxcirconuenir, & quelle perte, 
iî tu viens à bout de tes entreprinfes. A fça- 
uoir figurons. nous les égyptiens, pourfuy- 
uans le peuple cfleu,au temps de Moyfe, &: 
que comme tu eferipts tu fois en ^Egypte a- 
ucccux,tu approches la mer rouge , pour- 
fuyuant les Ika'élites,quc dira on de toy? les 
égyptiens ont fait guerre contre Moyfe, 
toy cotre la ehaire de Moyfc,contrc la puif- 
fanec donnée a S. Pierre , contre l'Euefquc 
feant en cefte authorité:Lcs égyptiens près 
la mer rouge ('efforcèrent attraper ce peu- 
ple cleu pour le ma(Tacrcr,& faire perdre la 
mémoire du vray Dieu,quc prétends tu au- 
trement faire , dreflant tes algarades contre 
l'Eglifc d'iecluy ?Les égyptiens auec leur 
Pharaon voulurent empefeher ce peuple de 
facrificr aux deferts à km Dieu: ne t efforce 

A.ij 
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tu pas aulfi toflir & renucrfer le fainét facri- 
ficc & écrément des Chreftiens? Et que fi- 
gnifie que tu es de la la mer rouge, finô que 
tu és de b le baptefmc, veu que la mer rou- 
ge & la niie en cftoient la figure au peuple 
de Dieu? C'cft donc que ton eftat , eft com- 
me de celuy qui n'a encor receu le cara&hc- 
re des eleus,& le fièrement de regeneratiô. 
Tu nous fepares de toy par cefte mer, à fça- 
uoir ainfi que ceux- qui ne font baptifez 
fontefeartez des non baptifez , ies fidelles 
des infidclles,& les cleus des reprouuez.Tu 
mets vn grand chaos entre nous & toy, vnc 
mer en laquelle les cleus ont trouuc allé- 
geance & fiuuegardc,les obftinez /Egyptiés 
entre lefquels tu te comptes, ont rencontre 
leurfubuerfîon Se fuffocation.Orpour mô- 
ftrer que non {ans caufe tu te recognois en- 
tre les infidclles, barbares , ermemys de TE- 
glifc de Dieu, tuas fai&vn liurc contre U 
doékrinc Apoftoliquc, lequel neantmoins 
tueferipts auoir aflcmblé des Apoftres , & 
fuccefTeurs d'iceux. Premièrement que ce 
bel œuurc me fut apporté , f cfperois en toy 
trou uer quelque modeftie,mais ayant don- 
tic quelque partie de mô temps à la recher- 
che des autheurs par toy alléguez, &cogneu 
à l'ccii que tous les partages eftoiét corrom- 
pus , tronquez, & deftournez de leur vray 
lcn$,&intcntion de ceux defquels ils eftoiét 
tirez : ie ne peus lors conclure , finon que 
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FimDudence des voftres eftoit par trop dcf- 
boraéerd'impofer aux anciens do&eurs ce 1 
quoy ils ne penfêrent iamais.Ie croy que de 
voftre piefmc gIaiue,on vous auroit vaincus 
fi par voz au meurs , aux mefmes liures 5c 
chapitres,par vous allegucz,on vous feruoit 
de tefmoignage , contre voftre do&rine , &c 
eftablifïpic la noftrc. Que pourroit eftrc 
meilleur, pour approuuer noftre part , Se 
vous condamner,commc impudens:que de 
farrefter, no aux parolles de r vn,ou de laiu- 
tre , (car nous ne ferons creuz en iugement, 
pour la fiifpicion mauuaife , qui peult cftre 
entre nous,)mais à ceux, lefqucls non feule- 
ment aucz ap^rouué, ains excitez pour vo- 
ftre deffence, a la ruine de noftre Eglife ? La 
raifon fera fai&e , en forte qu'il ne fera be- 
foing de confirmation, voz concluions mi- 
fes à néant > par ceux defouels les auezin^ 
terees. 

Or voftre liure eftat venu entre mes mais, 
ayant recherché les lieux , &c liures par 
vous nommez, confideré le difcordde l'in- 
rentio de voz rcfoioings, à la voftre:Ie vous 
eufle bien voulu, & oie aduertir en particu- 
lier, fi ie vous eufle cogneu , à ce qu'euffiez 
cfgard à voûre honeur. Mais puis que ie 
nay ce moyen,iay pris la hardieffc , dcuuU 
guer ce mien petit commetaire : accqu'ice- 
luy venanten beaucoup de mains,par quel- 
qu'vn paraduencurc qui vous cognoiftra, 
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vous puiffc cftrc prefcnté, & communique. 
-Auquel foit cognciic d'auantage voftrc lim- 
plicité,cn ce que non comme iniurc , mais 
comme fingulicre attente de plus grade re- 
monftrance de voftre part, vous receliez par 
bencuolence ce mien labcur.En quoy ic ne 
me defhc de voftre tant débonnaire humi- 
lité : qui eft prefte , de quelque part que ce 
foit,rcceuoir exhortatknvmcfmes des petis, 
& ceux qui autrement feroient mefpri- 
fez des orgueilleux. A quoy vous pourra fa- 
cilement & fuffifamment induire le fom- 
maire de ce Hure : veu que c'eft l'enquefte 
fur voftre lac , Se pièces , & depofition des 
tefmoings par vous produiâ:z,a la faucur 
de voftre nouuelle Eglife,contre le Pape,fes 
Cardinaux, Euefqucs, Abbez, moynes , Se 
maiftres de Sorbonne:ou nous auons fuvui 
feulement voftre part , penfantauoir faid: 
beaucoup, de monftrcr noftre innocence,& 
voftre condemnation , par vozmefmesfa- 
uoriz. Pource de poin& en poinft i'ay pro- 

f>ofé voz effortz , & cottations , mefmcs de 
a marge du liure : & recherché les au- 
theurs,aux lieux ou cottes, ou fupportant la 
mauuaife cottation , aux lieux plus proches 
& voilîns du propos,par vous prétendu. Ce 
que ie croy que ne predrez finon à docilité, 
& telle affeftion , que ie defire que vienne 
entre voz mains cefte petite obferuation. 
Prcmicremétmaiftreaueugle, tout hom- 
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hic de bon & fain cfprit , a peu troimer le H§&er& 
tiltrede voftrc liure tropfeuere, &: afpre, 
mefm.es iniurieux : non feulement en ces trttît * li 
noms,fac & pièces, qui vous peuuent taxer U "J\ U 
comme homme qui fçait ramafler vieilles 
iniures,& les ordonner en forme de procez, 
qui neft iouange à ecluy qui fe defirc mon- 
itrer vray euangelifte , veu que l'Euangilc 
neft emparé de reproches vindicatiues , ou 
animaducrfions griefucs : ainsdu tout eft 
conduict en efprit de-doulceur, fpccialemet 
alors qu'il £iujt remonftrcr par raifon.Mais 
d'auantageefte$ veu defborder , en ce que 
côdamnez le Pape de Rome, les cardinaux, 
abbez,moynes,&maiftresdc la Sorbonne, 
comme ennemis de Iefus Chrift. En quoy 
ne vous pouvez exeufer de malice , veu que 
tant de Papes, depuis faind Pierre ont mô- 
ftré l'elc&iô de ce fiege,par le martyre qu'ils 
ont enduré pour Iefus Chrift , comme il cft 
manifeftépar les hiftoircs &c côciles; Et que 
û grand nombre d'Abbcz & moynes , ont 
veljcu fiin&ement , que toute l'aacienncté 
des docteurs de l'Eglife refent de ces cftats, 
comme bonnes vocations pour Je falut. Ic 
ne veuil examiner voftre Epiftre,veu que ic 
ne cognoy les perfonnes, defqucls appeliez, 
l'vn A^barus , l'autre Gamalicl , l'autre laï- 
rus , faifant conuenir , ic n'entendz com- 
mentées noms aux perfonncs.Pour ne vous 
attedier , Se fcmbler retenir par trop longs 

A.iiij. 
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preambules:Ic vous propofcray en ordre,cc 
que i'ay penfé au principal. 

Premièrement auant que de déterminer 
quelque chof encontre nous 5 vous premeteez 
quelques fentences,tant du nouueao>& an- 
cien teftament , que des fain&s do&eurs, 
pour la difererion de la meilleure EgUfc, 
ainfi que dift l'vn & l'autre tiltre. 
Le premier eft. 

Denakol Aucugle. 
Sentences extraides de l'efcripture fain- 
£tc lefquclles fault bien noter > pour iuger 
iuftement a la caufe des deux parties. 

NOus ne refufons ce iugement > ains fom- 
mes ioyeux,de ce que par fainâcs eferi- 
pturcs voulez procéder à la cognoiilance 
des deux parts. Carainiique par l'art dp 
médecine^ préceptes d'icelle , on difeerne 
les medicamés lalubres aux corps malades: 
& tout profefleur examine fon deuoir par 
l'ordonnance ancienne de fa profclïîon, re- 
ceiic & maintenue long temps i il fault au 
fcmblable cognoiftre,ce qui eft de la foy, & 
de TEelife , par les fain&es eferiptures > veu 
qu'iceîlcs font pour ce la pierre de touche, 
& lefprcuuc de la vérité. Ainfi afçauoir di- 
foit noftre fauucur Iefus Chrifl aux Iuifz, 
S.Iidni. Recherchez les eferiptures , cfqucllcs vous 
genfezauoirlavic éternelle. Etluymefme 
monftre que la vie eterncllcjeftjqu'ils te co- 
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gnoiflcnt ( ô Perc cclcftc) cftre fcul vray s.ita 17 
Dieu , & ecluy q tu as cnuoyc Iclus Chnft. 
Puis doneques que cefte cognoiffance cft 
baillée par les efcripturesrentendons ce que 
d'iccllcs aucz extraiét, pour la cognoiffance 
de la meilleure Eglifc. 

Vremicre fintenec qne propo/è Denakol. 
Qui me defprife,& ne reçoit ma parolle,il /m» 12,. 
y a qui !c iuge.Ma parolle, laquelle i'ay par- 
lé, le iugera au dernier iour. 

U&uttcur. 

PAr celte fentence , Ictus Chrift condam- 
ne feulement ceux, qui mefprilent la pa- 
role. Quelle eft la parole de Ieius Chrifo Lefom- 
Eft>ce pas ce que de fado6fcrine 5 c\: predica- mat/ede 
tion,nous ont eicnpt les Euangehftes ? qu'il k p« r °l' 
a premièrement annoncé la pénitence , es * f u ^ 
parties de Galilée :leBaptelmeà Nichodc- 
mc prince de la loy:Ieufnes,& le moyen d'i- j ean ^ 
ceux,à la montaigne: les bônes ceuures lou- a/4«.^ 
uentefois:abandonncr ion pcrc,mcre,fcurs, 
frcrcsjfcmme , enfans, à ce icribc,qui de luy 
l'informoit , que luy cftoir neceflairc , pour 
paruenir à la vie éternelle : La vertu &c pre- Iean 
fence de fon précieux corps , & lang , ioubz 
l'elpece de pain , & de vin , prefehée publi- 
quement en Capharnaum: &c puis après en 
fa Ccnc l'exhibition d 'icduy. Que pareille 
puiilance de faire, comme immédiatement ^ Cor ■ 
il auoit faiâ , à fçauoir de confacrer le pain 
au corps , & le vin a fon fang , fut donnée à 
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fes Apoftres : qu'il a baille la charge de fon 
lumo. tr0U p CaU5a p rcs farefiirre6tion,àfain£tPier- 
re,ainfi qu'il luy auoit promis,auâtfa mort, 
jMatt.16 eftât aux parties de Ccfaréc Philippc.Qu)! 
a baillé le fain&efprit à fes apoftrcs , & la 
puiffance , que tout ce qu'ils lieroyent en la 
MattA 8 tcrrc,feroit lyc au ciel,& ce qu'ils deflieroiet 
j>4/no. en la terre/croit dellié au cicI.Qjj/il leur cô- 
mande de Baptizcr au nom du Perc , &c du 
Filz,& du faind Efprit : Enfeignans garder 
tout ce qu'il leur auoit commandé. Voyla 
en partie ce que les euangeliftes nous expri- 
ment de la parole de noftrc feigneur Icfus 
Chrift.Or maintenait qu'il foit prouué , que 
nous le mefprifions, ou ne croyons à fes pa- 
colles. Qui eft la partie , qui obfcrue mieux 
ia pcnitencc,& plus eftroiftement commâ- 
de icelle eftrc obfcruée? Pour le moins en 
fommes nous zélateurs, iufques la > aue di- 
fons,icelle cftre la fecôde table après le nau- 
frage.Et pour a icelle nous mieux difpofer,à 
l'exemple de Iefus Chrift(qui eft bien loin^ 
de le mefprifer) de toute obferuation , met 
mes des apoftres, nous ieufnons , &c faifons 
abftincnce. Ncantmoins que ceux qui font 
des fedtes nouuclles, ne veullent maintenir, 
ains plus toftefteindre les icufnes : comme 
vous efforcez le monftrer cy après. Mefmcs 
contre la foy de noftreEglifc, &c l'expreflc 
parolle de Icfus Chrift, voulez anéantir le 
fiegc de funtt Pierre : niez la vérité du pre- 
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deux corps de Iefus Chrift foubz Felpece dt 
pain , Se de l'on fine foubz lefpece de vin: 
mcfmesquclapuilïanccdc confacrer, foie 
commife aux fuccefleurs des Apoftrcs : que 
ce foit choie bonne , &: lain&e fe retirer du 
monde & defes parentz , pourfuyurc Iefus 
Chrift en pauuretc & chafteté , d où eft la 
probation du celibat,lequel voulez entiere- 
mét euertir. Mefmcs n'cfpargnez celle tant 
manifefte parole de la puilfancede lier, & 
dellier, baillée aux apoftres , d'où eft facile- 
ment inférée la confeîlîon auriculairc.Con- 
tre lefquelz articles , par nous maintenus,e- 
ftes entièrement delbordez. Dont f enfuit 
que l'Eglifc par vous fauoriféc , à ce quel- 
le melprife les fufdides paroles de Iefus 
Chrift, fera d'icelle iugée au dernier iour, 
comme peruerfe. 

Dcnakol Aueugle. 
Iaçoit que nous ou vnange du ciel vous 
Euangelize autre chofe que nous ne vous a- g*1.l 
uons Euangclizé,qu'il foit maudift. 

Vauiïeur. 

CEftc fcntcncc doit cftre recherchée,par 
mefmc moyen que la première : A Iça- 
uoir que ceft qua Euangelifé faind Paul, 
ainfî quauons monftré, quelle eft la parole 
de Iefus Chrift.Cc que Ipecialcment , & en 
plus grande recommandation,fain£fc Paul a 
Euangelifé,eft le facremét du corps, & fang 
du fauueur , ôc la confecration d'iccluy : la- 
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quelle neanemoins ( comme auons di&) ne 
croyez entièrement , comme fera monftré 

f>arapres.D'iceIuy cft fort commandée la 
1 cor 5 ouajl gc dudit facrcinent , la puillancc con- 
i Cor .6. &réc aux apoftres , les ieuiiies , l'abftinence 
i.rjw.4. de chairjc facerdoce,&r prcbftrife, l'impofï- 
& *• tion des mains,rexcommunication,lcfqucls 

C*r art ^ c ^ cs vous i^P u gnez contre nous , dont 
or '*' le peult enliiiure qu'elles maudi<3:z,felon la 
fentence prem ife. 

Dcnakol kueugk. 
/é( t En manfuetude & douceur,reccucz la pa- 
role de Dieu,laquelle eft puiflante de (au- 
uer voz ames. 

NOus auons aux deux précédents arti- 
cles monftré s que ne mcfprifons , ains 
ardemment receuons la parole de Iefus 
Chrift,qui eft la parole de Dieu , félon qu'il 
itdn 7. diâ. en iamù. Iean 7. Ma do&rine n'eft pas 
micnn<r,mais deccluy qui m'aenuoyé. En- 
fcmble nous cmbraflbns entoure humilité, 
x Cor 13 " a P aro ' c fain6t Paul, qui cft la parole de 
Dieu, ainfi qu'il di£t, Recherchez vous ef- 
preuue de celuy, qui park en moy Iefus 
ChriftrNous croyons cnfembleque lobfcr- 
uation d'iccllc parole, eft le moyen necelfai- 
rede noftrefalut. Au contraire vous eftes 
diiùfez de cefte parole exprcflc,<:ôme auons 
prouué par cy deuant, dont il fenfuitqu e- 
ftes condamnez par cefte fentence. 



v 
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Denakol Aueuglc. 
N'eftrittc point par paroles, car ce neft 
tien proufirable,(inon pour la lubuerfiô des 
auditeurs : Euirc aufiî les prophancs & vai- 
ncs parolcs.Pareillementles folles queftiôs x Tim x 
fans difeiplinc, cognoiflant qu'elles engen- 
drent noifes. 

IL me femblc que n'auez maintenant fou- 
uenanec de cefte belle Généalogie par 
vous forgéc,par laquelle Rapportez Ta rcuc- 
lation de TAntcchrift à voftrc vérité : confé- 
déré que di&cs icelleeftrc engendrée non 
feulement du Diable, mais aulfï de confu- 
fiomdc forte que côfîifion ay t engendré tra- 
uail d cfprit,& trauail d cfprit ayt engendre 
difputation: & difputatio a engendre voftre 
vérité. Il cftmani quimpugnez main- 
tenant cefte voftre vérité & Edifclaquelle, 
veu qu'elle cftnée de confuhon & trauail 
d'elprit : il eft manifefte en ce que par cefte 
(entence ceux qui cftriucnt par paroles,font 
condamnez > que voftre Egîifc & vérité eft 
mefme condamnée , comme mcnfonçerc. cwr*- 
Vous voyez alfez voftre contradi&io'n Se 
condemnation de voftre propre fentence. G? 
Dauantagcieneretuîea ce voftre tefmoi- i t 




paroles , & vaines queftions 
de noftre roy,iufqucs à ce que mcfmes gens y^t" 
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i. Cor. 1 4 illitcrcz, & mechaniqucs , cnfcmblc fem- 
mes , contre la prohibition de fainét Paul, 
ont vfurpé toute libcrté,d'agiter tous poî&s 
de noftre religion,cn l'Eglife,és maifons pri- 
ucc$,aux repas,& temps indifcrct:finon de- 
puis que voftre fe£tc feft monftrée. Il eft af- 
lez notoire, par ce qu'auez introduit fes c- 
ftrifs de paroles & difputcsjqu'eftcs côdam- 
nez par la fufdi&c fentence. 

Dcnakol hueuçle. 

Vtut.4. Vous n'adioufterez rien a la parole que ic 
vous dy,& n'ofterez rien d'icclle. 

L'aufleur. 

IL nous faut fçauoir que c'eft que d'adiou- 
fter , & diminuer de la parole. Sur cela 
Ghf.wd. glofc ordinaire eft telle. Docet normam xqui- 
tAt'UyÇj* omnem hœrefîm percutit:\eut enim reÛ* 
dothrince aliquid prauœ intentionis addcre,yelali- 
qiiid yeriutisfiibtrahere. Il enfeigne la rciglc 
d'cquité,&: frappe toute hcrcfie : car il de£- 
fend dadiouftera la bonne doctrine quel- 
que chofe de mauuaife intention , oullib* 
Nicol de traire quelque chofe de la vérité. Sur ce lieu 
lyra. mefmes Nicolas de lyra commétateur di&. 

Confîderandum hic, quod prohibetur additio de- 
JLtcl x P rAuarjs intellc&umjion declarans,*ut illucidans, 
4# fecundum qHodfcribiturlcclefujlicii^ Qui élu- 
cidant me y y hum œternam habebunt. il faut icy 
confîderer , que l'addition deprauante l'in- 
telligcncc eft deffenduemon celle qui la de- 
clarc,ou elclarcit , ainfi qu'il eft efeript , en 
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l'Eccleiiaftiquc 24. Ceux qui m'cfclarcif- 
fcnt,auront la vie éternelle. Il n'eft donc fi 
eflreiélcmcnt prohibé d'adioufter à la paro- 
le,qu'il ne foit loifiblc pour plus entière in- 
telligence d'icelle, ou reucrencc,anncxer ce 
qui y fera conforme. Car autremet faudroit 
tollir les interprétations , lcfquellcs neant- 
moins font fpeciaux dons de Dieu.Et fil ne 
falloir receuoir que ce qui eft d'exprefle pa- 
rolc,on dilputcroit du nom de Trinité: que 
le Baptefme n'eft fafcrcme^vcu que ces pro- 
pres didtions ne (ont trouuées a l'ancien ou 
nouucau teftament. Vous fçauez toutefois 
qu'il faut croire en la trinité,que le Baptef- 
me eft facrement : parquoy ne fauteftrain- 
dredefipres l'efcripture, qu'on n'y puifle 
adiouftcr:moycnnantqucce ne (oit aliène 
de la parole de Dieu. le voudroy bien qu'il 
vous pleuft monftrcr ce qui eft de noftre E- 
glife,cftre addition contreuenante a i'ex- 
preiïc parole , pour vous relpondrc plus a- 
bondamment.En ce voftre liure ferons con- 
tens réfuter feulement ce que reprochez de 
nous en cftre difforme. Ce que quand nous 
aurons fai<£t , il fera facile à colliger , que 
noftre Eglife ne fera offencéc par cefte fen- 
tenec. 

De nakol Aucugle. 
Vous ne ferez point la les chofes, qu'au- 
iourd'huy nous faifons icy, vn chacû ce que 
bon luy femble ; fay feulement au feigneur 



I 



ENQJVESTE ET G'RIEFZ 

Dwj. ii ce que ic te commande,& n'y adioufte rierf, 
&n'y diminue rien. 

'Eftimc que voulez que (bit examiné ce 
commandement de Dieu, auquel il n'e- 
ftoit loyfible d'adioufter , ou diminuer : à 
ce qu'eftant cogneu , nous difeernions qui 
efUVne despartzy contreuenant , pour e- 
ftre deiedtie. 

F*? V* Le commandement cftoit pour quelques 
far U mef llcux *pcciaulx de prier , & facn fier. Car en 
me chxçi- ce lieu parle noftre Dieu du pcuplc,qui de- 
pire. noit demourer oultre le flcuue de Iourdain, 
en la terre qui cftoit promife à leurs pères* 
Dont il did , Non ainfi qu'auiourd'huy, 
qu'elles encores aux defertz , & facrifiez li- 
brement en tous lieux, mefmes hors du Ta- 
bernacle , ne ferez par cy après, vn chacun 
ce quebonluy femble. Et immédiatement 
après: Car iufqucs à ce temps prefent , n'e- 
ftes venuz en repos , & pofTelTion : laquelle 
le feigneur voftre Dieu vous doit donner. 
Voyla doneques le commandement de ne 
facrifier en tous lieux indifféremment : lc- 
-\ quel puis que prenez, il f enfuit que celle E-^ 
glife, qui nyc qu'il y ait lieux fpeciaux,pour 
prier Dieu , & di& que tous indifférem- 
ment à ce. font egallement aptes , eft celle 
qui diminue de la parole de Dieu, & par 
ainfi doit eftre rcprouuée. Qui fera ecluy 
tant aueuglé , qui ne vous iuge par cefte 

fentenec 
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fcnrcncc condamne , vcu que mefprifcz les 
Eglifes,& temples dediez,pour prier Dieu, 
&ouyr fa parole? 

Dcnakol Kueugle . 
Le Prophète depraué par arrogance , qui 
aura voulu parler en mon nom , les choies 
que ie ne luy ay commandé de dire , ou au Deut.it. 
nom des autres dieux,il fera mis à mort* 

Vauflettr. 

CEs Prophètes font di&z arrogantz , qui 
eftansenleurdo&rine difformes à ief- 
cripture, fe difent toutesfois auoirlefpric 
de Dieu , duquel ils fe glorifient. Quand 
doneques il fera monftre,que vous rcie&ez 
contre le libéral arbitre, lequel eft tant ma- 
nifeftc par l'efcripture: le facremét du corps 
de noftre fauueur Iefus Chrift , contre lex- 
prefTe parole d'iceluy,& autres poin&s tant 
ccrtains,vfurpans neantmoins pour couleur 
de voz impofturcs le nom mefmc de Iefus 
Chrift : qui pourra nyer que voftrc part ne 
foit deprauce ? car ce ne peult cftrc exempt 
de grande prefomption , qu'en ce voftrc li- 
ure vous fai&es les Apoftres parler contre 
le Pape: neantmoins que les conclufion* ne 
foient des apoftres, mais de voftre malicicu- 
fe colledion, comme fera liquidé par aptes. 
Quel orgueiJ,quelle impudence de ce attri- 
buer aux apoftres de Iefus Chrift , qui eft 
tontre Iefus ChriftUlfemble que cotre vo- 
ftrc aflcmblée ayez voulu proférer voftrt 

B 
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fcntcncc : & qu'ayez efté aueuglez en vo 
ftre cntendemennCar mieux pour nous, & 
contre vous ne fçauriez alléguer. 

De nakol Aueugle. 
Ne veuillez cheminer aux cômandemens 
de voz pères , ne gardez point leurs ittge- 
X\erl\ol mensjcneminez en mes commâdemcns , Se 
gardez mes iugemens. 

Vauéleur. 

CE on doit entendre feulement des com- 
mandemés des peres,difformes aux cô- 
mandemés de Dieu.Car comme dit Dauid. 
Quanta mandauit deus patribus nojbris , nota fa- 
Pfi'.77. ccre ta fîliis fuis, yt cognofeat generatio altéra? 
Combié de chofes a cômancfê noftre Dieu à 
noz pères, faire icelles cognoiftre à leurs en- 
fans,à ce que l'autre génération les peuft re- 
merquer en fa mémoire? Et Moyfc en foiï 

Vent it. cantïC [ uc Deut. 32. Interroge ton pere,dit-il, 
' & il le t'annoncera,& tes anciens,&: ils le te 
diront.Parquoy ne deflfend par cefte fenté- 
ce noftre Dieu , cheminer aux commandc- 
mens des percs:moycnnant qu'ils foient cô- 
formes à km vouloir. Car au précèdent de 
cefte fentenec , il fait mention de l'Idolâtrie 
d'Hiraël, touchant laquelle , les commandc- 
mens,&permilIîons des pères ne font valla^ 
bles , comme difformes entièrement à Ceux 
de Dieu. Or il faudroit maintenant prou- 
uer,quc les commandemens de noz percs, 
foiét difformes au* cômandemens de Dieu, 
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ce que réfuterons par aprcs,& manifefteros 
qu'au contraire enticremét vous y cftes op- 
pofez, ce qu'ayant fai£fc , il faudra conclure, 
voftrc Eglife cftre perucrfc,& mal fondée. 

DenaLïLolkueugle. 
Il y a vne voye qui femble droidte a Thora-» 
me,mais la fin d'icellc meine à la mort. Pn*.n é 

L'twÛeur. 

L'Homme auquel cefte voye femble droi- 
te , cft charnel , aueuglé de fes concupi- 
feences , en forte qu'il ne cognoift ce qui eft 
pourfonfalut : Ains cft comme vn malade 
defgoufté des viandes faines , appetant cel-» 
les qui luy font nuyfiblcs. L'appétit d'icc- G*l.f. 
luy y font les œuures de la chair,Fornicatiô, 
Impudicité, Turpitude , duquel le Dieu eft 
fon ventre. Ce qu'eft manifefte plus auoir 
lieu en voftre Eglife : en ce que caftez le9 
fain&cs ordonnances de Dieu * & obferua- 
tions tant antiques des ieufnes , & autres 
macérations de la chair : En ce voulant vo- 
ftre appétit eftrc libre , qui eft fauorifer à 
ceft homme charnel , dont fuyucz le fentict 
qui meinc à la mort. 

Denokol Auetigta 
La voye du fol cft droi&e deuât fes y culx: m 
mais celuy qui eft fage,oy t les confeils. 

Voutleur* 

CE fol neft docile , ains cftime tout ce 
qu il di£t eftrc bon,fuft il difforme aux 
ftncicns> ordonnaaccS , &C conftitutions d'i- 



Km TA*- 



"■'ils 



ENQVE5TE ET ÔRIBf Z 

ceux : en forte qu'il fe veult fur tout prefe- 
rer.Or il fera manifefte par cy après que vo- 
ftre do&rinc eft difforme aux confeils , & 
traditions dcs.anciens, de l'Eglife chreftien- 
ne, & Apoftolique: en quoy toutesfois vou- 
drois que ne vous peufle dire cftre du tout 
indociles. Car receueriez ce mien petit la- 
beur^iffifante confutation de voz lentéces, 
lefquelles ne craignez attribuer aux apo- 
ftres delefus Chrilhlaçoit ce que tant aper- 
tement elles foient contraires à l'intention 
des dodleursjque proferez,que la confidera- 
tion de cette contrariété vous pourroit eftrc 
comme le glaiue de Goliath,pour fufhfantc 
confutation de voz animaduerfions,& con- 
clufions contre noftreEglife, & vous con- 
damneroit de voftre propre iugemet , com- 
me folz n'entendans aux confeils des fainâs 
dodeurs:ains fuyuans feulement cette voyc 
qui femble cftre droidte deuant voz yeux. 

Denxkol Aueuglc. 
Grandes & notables fentences , extrai- 
tes des fain&s doéteurs ,& anciens pères 
de l'Eglife, lefquelles nous aducrtilfent & 
admonneftent pour le temps prefentjCom- 
ment vn chacun de fain entendement doit 
iuger en la caufe des deux parties,& laquel- 
le des deux il doit embraffer & deffendre 
comme la meillcure,plus vraye , & plus fai- 
ne deuant Dieu. 
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E fuis ioyeux que ne mefprifez les anciens Les fag 
do<5teurs,ainfi que le bruit eftoit , que voz tiques ne 



}>roteftans ne receuoienc que ce qui eft de w*/pr#/f»# 
exprefle parole,de l'ancien au nouueau te- """ t "^ 
dament. Car par ce ne mefprifez les inter- ^ ^,7, 



prctations,a in s recherchez la vérité de tou- reçoivent 
te antiquité, & continuation dicelle. En 



iquit, 

quoy fcmblcz ne vouloir fraudulémét pro- 
cedcr:moyennant que necorrôpiez les tex<- 
tesjcômc auez faid par cy deuant , a l'intel- 
ligécc de lefcriture fain&e. Mais entendôs, 
que c'eft que vous alléguez premièrement. 

Denakol Aueugle. 
Saindfc Ierofme fur le prophète Michéc MlAûey 
chapitre 7. tome 6.diâ: Chrift cft le chef de 
tout homme, & Chrift eft le chef de l'Egli^ 
fc.Ceux qui font cftimezeftre en fa maifon* 
c'eft à dire en l'Echle/ont fouuent les enne* 
mis. Et eft vérité qu'ils ne fe partent point 
du chef, mais contredifent à leur chef. Lcf- 
quels fans le maiftre &c fans la grâce du fei- 
gneur , prometans félon leurs iugemens,Ia 
(cience des eferiturcs , font enflcz,& ne fça- 
uét rien,& languiftent autour des queftiôs, 
& cftrife de parolesilefquels vrayement eux 
cftans en la mai{bn,{bnt ennemys de vérité. 

VauÛeur. 

I'Ay receu ce poin£t,proferé par S.Hierot //îiri.jî* 
me fur ce lieu de Michéc , Inimici hominis Mi &- 7. 
domeftici eius:Lcs ennemis de l'home font fes P* rlem 'f- 
domcftiqucs.En quoy il blafme ceux feule- 

B.iij. 
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ment, qui, comme Gamaliel en bien eftoie 
occulte difciplc de noftrc Seigneur, ne fe fc- 
parant neantmoins de la fynagogue : ainfï 
occultement font hcretiqucs,&: ennemis de 
l'EçIife: ncâtmoins qu'ils fc difent cftre do- 
meitiques , & prelatz de FEglife, Ce donc 
n'eft contre nous, mais contre ceux qui ad- 
hèrent à faillies dodtrines , receuant neant- 
moins 1 honneur de l'Eglifc, qui doiteftre 
deploujré en ce temps, 

Denakol Aueugle. 
Saind Cyprian ad magnum Hure u epift. 
aâmTù 6* Ce doit on admirer , mefmes pluftoft en 
i^fi % 6. *uok dueil & indignation, quelesChre- 
ftiens donnent aiîiltcncc aux Antechriftz, 
& les preuaricateurs & proditeurs de TE- 
glife, fe tiennét fermes dedans l'Egiife con- 
tre l'Egiife. 

Vautfettr. 

IEnefçay comme voulez ce texte appli- 
-jt " c l ucr contre nous,veu que ne fommes no- 
mdmagtu uatians,contre lefquels cela did: fainft Cy- 
h. i-'pift. prian, ne moins hérétiques : quicum y ait, non 
f'^'r ^ e fient lcclefia y nunc terrien EccleftamfcindeteSyZr 

lemejme JJ " > , „ 

thdfitre. contra pacem atque Tmitatem Chrijti rebelles , C0r> 
thedram fibi confHtuere , <*r prinuttum ajjumere, 
& bapti^andi ataue ojferendi UcentUm Trendi- 
care con4nfKr.Lciqucls,dit-il, diuifans l'Egli- 
fe, & rebellans contre la paix & vnité de Ic- 
fus Chrift, f efforcent fe conftituer chaire, 
êc prendre prelature , mefmes la puiffanct 
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de baptiser , & d'offrir. Contre telles gens Onfiioi$ 
qui neftans efleus , f'vfurpcnt telle puilFan-/ 4 ^ /; ' r * 
ce,il di& qu'on fe doit indigner, mcfmes de 
ce que n'eftant dechaffez de l'afTemblée des alTj™ 
fidèles , cft permis aux Chreftiens & Eccle- flatslme. 
fiaftiques leur donner alïiftcnce. Eft-ce pas 
ce que contre vous pour ce iourd'huy pou- ? re fi l)er > 
lions produircîBeaucoup fen faut donques ^- t ] 
qu'en foyons offenfez. Ucme. 

Dentkol kueugle, 
Saind Iean Chryfoftomc fur fainâ: Mat- s lt4n 
thicu 5 cha^.i4.hom. 49. Lcxercite de l'An- cbnfcfi. 
tcchrift,fotit toutes les herefîes, principalle- m***/;.*. 
ment celle qui a obtenu le lieu de fEglife, 1 4« 
&c seft tenue au heu fainâ: , tellement qu'il 
femblc qu'elle y foit tenue comme la paro- 
le de veritc:mais eft l'abomination de la dc- 
folatiô,c eft à dire l'exercite de l'Antechrift, 
lequel a rendu les ames de pluficurs hom- 
mes defolcz de Dieu, 

SI cefte fentenec cuiîiez entièrement re- 
cherchée & leue , ou pour le moins fans 
fi&iô proféré fintétion de faind Iean Chry . ^ 
foftomc:vous eulficz cogneu qu'il vous iuge paiumef 
par fes parolcs.Car comment déclare il ccft me dtytf- 
Antechrift,qui deuoit obtenir le lieufainéb * ri * 
Afçauoir qu'il deuoit rendre fugitifz tous 
les fidclcs,&leur interdire l'entrée des Egli- 
fes,mefmçs faire ccfTcr le facrificc de la mef- 
fc, qui cft entièrement voftre but. Car après 

.mj. 
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Ainji que que ledit Au&cura dit, que Icfus Chrift 
nftt* a 1 cfpacç de trois ans & fix mois , qui eft la 
t re fl" moytié 4c fept ans,a enfeiené pour tollir les 
^dtmy ^ acri fi cc s anciens, &ofFrir (acrihee de louan- 
t/à** g c > en la voix:facrifice de iuftice,aux œuurcs: 
anxyraii facrifice de paix,par rEuchariftic : adioufte 
dauantage An dimidio hebdomadis , hoc efl tri- 

ultrisl"' ^ m CLmîs & ft* menfibus , hoc fkcrifcium chri- 
troii ans ft^norum tollendum eflab Antichrifto, Confugie- 
&demy tibtis QhrifiUnis ante eum per locx deferta : No» 
$ forcera erit qui dut Ecclcfiam intret , aut oblationem ojfe- 

tclite U m Deo ' Au ™ llica dc ïebdomade , afçauoir 
dllîbre- tï0is ans ^ ^ X mo * s ? cc Sacrifice des Chrc- 
fihm. ftiens fera ofté par rAntcchrift:lcs Chreftiés 
fuyans de deuant luy, par lieux defertz : tel- 
lement qu'il n'y aura qui entre en l'Eglifc, 
Lésera 011 °ff re °blation à Dieu. Or fi de près on 
mmtmm con ^ cr ^ voftrc part,à cc que voulez cafler 
font yf tu toutes oblations/acrifices > & Eglifes, cft-cc 
tubrifti^. pas pour vous réfuter par ce mefme chapi- 
tre dudit Au&eur , comme Antechriftz } Sç 
qu'eftes par cefte fentenec condamnez, en 
ce que voulez anéantir le faindfc lieu de l'E- 
gli(e,le prophanant par voftre do&rinc , la- 

3uelle voulez eftre tenue comme la parole 
c vérité , à l'imitation dudit Antcchrift?& 

Iucftes Texercitc d'iceluy,rendant les ames 
e plufieurs hommes delblez à Dieu? 

DenukolAueugle. 
Saindfc Hicrofme cotre Pelagien:Lcs Phi- 
lofophes Patriarches des hérétiques , ont 
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maculé la pureté de l'Eglife , par do&rine 
peruerfe. 

'VauCtcur. 

NOftre fondemét ne font point les Phi- 
iofophes, mais les Prophètes , & Apo- 
ftres : celuy cftantla pierre angulaire lefus Q € }'£]' 
Chrift.Qucfilsfaccordentcn quelques ^^JjSj 
ticlcs auec nous , ce n'eft pas que nous pre- E ^\ 9 
nions pied à leur dodrine. Car en d'aunes 
poindts ils font contraires à nous,commc en tti Pfo- 
ce qu'aucuns mettent vne fatalité, à fçauoir lofoplxsft 
vne neceffité ineuitablc , que le monde foie 
ctcrnehmcfmes qu'ils ne font conformes les ™ u 
vns aux autres. Parquoy ne poutiezrien, 
pour leur réprobation contre nous inférer. 

DendkolAueuglc. 
Sainft Ican Chryfoftomc en fon œuure 
imparfait furfainét Mathieu chap.23.d1Ct: 
Il faut que le peuple s'en aille à tous les do- 
deurs,&: qu'il s'enquefte la ou la pure véri- 
té eft vendue, & la ou elle eft corrompue: 
car il n'eft pas deffendu de cognoiftre ce 
que tous confefTent, & d'eflire la meilleure. 
Aulïï l'Apoftrc di<5k : Efprouuez toutes cho- 
ies, & tenez ce qui eft bon. 

VauEteur* 

PAr cefte fentence vous prouucz qu'il eft 
loifible au peuple,ponr senquefter de la "?! € fo 

• / r r J J À T nef* in- 

VCntC, ouyr beaucoup de dodteurs. le ne (€ïtainCa 

fçay,fi par ce , voulez induire le peuple de 

noftre Eglifc,d'allcr ouyr voz predicans.Cc 
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Les Ure- que pourroit eftre permis lî noftre foy eftoit 
tifmsrm douteufe : mais tout y cft certain. Mefmc ic 
Untqud voudrois fçauoir , Ci permettez à ceux qui 

aux™" ^° nz ^ c v °ft rc y de venir à noz Eglites, 
fi™ aller & nous ouyr. Ce que plus librement deuc- 
en leurs roienc faire , veu qu'ils ne font arreftez à ce 
afieblée*, qu'ils doiuent croire. Tant y a routesfois 

meuentee c P cn cc na c ^ tant indifcrcc faind Iean 
Âceuxtjue Chryfoftomc,quilnc vueille aduertir de fc 
ils ont fou* bien garder des hérétiques deceuables,&nc 
traité leur donner acces,(pccialemct aux maifons 
des femmes veufues : Car il di£t au precc- 
^^'y-dcnt,en cc mefme cha.pittc:lmpofioresyerUa^ 
tnechap. *H circa mulieres facile fe conflringunt , quia nec 
intelligere facile pofjunt impofturas eorum mulie- 
reSyCum fintincaut<z y &ad dileÛionê eoru religio- 
nisgratia facile inclin antur,cùm fint molles corde: 
maxime tamen permanent cum Yiduïs mulieribus 
propter duos eau fat : Vrimum quia Yirita mulier 
nec facile decipitur y habens confiliatorem yirum: 
deinde nec facile de facultatibus fuis aliquid eis 
dat y cum fit in potejlate yiri. Les impofteurs de 
f'^eTfe' ^ a vcr i r é facilement feftreigncnt à l'cntour 
higmnt des femmcs'.car d'autant quelles ne font af- 
jiuuet a. fez fines , elles font facilement deceucs par 
uedes iw leurs impofteures,&font facilcm et enclines 
msyeuf à aymer leur religion , veu quelles font de 
cœur délicates. Dauâtage toutesfois ils de- 
meurent auec les veufues,pour deux caufes: 
Premièrement pource que la femme qui a 
mary n eft facilement deccîie , veu qu'elle a 
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fbn mary qui la confeillc. Et ne leur bail- 
le facilement de fes biens, veu quelle eft 
en la puiiïance de ion mary. Vous voyez a- 
pertementquç fi grande liberté n'eft don- 
née douyr beaucoup & variables dodteurs, 
qu'il n'y ayt exception touchant quelques 
perfonnes: mefmes qui ne voy t que ce vous 
peut aflez blafmer , & ne contreuient à no- 
ftrcEglifc? 

Denakol Aueugle. 
Predidion de faind Hicrofmc accom- * Hiero * 
plie en noftre tcmps,commc il eft efeript au ï m ] 6 ' 
tom.6.1ur le Prophète Naum, chap.11j.lur pi Jete Ni$ 
ces paroles. O Roy Afïur , tes pafteurs ont «m«fci.£ 
fommeillé.A la venue de Iefus Chrift, & de 
la parole de Dieu,& à la venue de la côlom- 
matiô de Niniue,iadis belle pailiarde,le peu 
pie f cflcuera,&chcminera,lequcl parauant 
auoit cfté endormy foubs les maiftrcs,& fen 
ira aux môtagncs des cfcriptures:& la trou- 
ucra les montagnes , a fçauoir Moyfe & Io- 
fue filz de Naue , les montagnes qui font les 
Prophètes, les montagnes du nouucau te- 
ftament,à fçauoir les apoftrcs,& les cuange- 
liftes.Et quand il feraruy à iccllcs , fil nefc 
trouuc pas qui enfeigne ( car la moiflbn 
vrayement eft grade, & les ouuriers font en 
petit nombre)adonc fera loué fon eftude,dc 
ce qu'il fera fuy aux môtagnes: & la parefle 
6c ignorance des maiftrcsicrarcdarguéc. 

Uauâeur. 
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EN ce lieu faindt Hierofme ne prétend 
rien contre l'Eglifc chreftienne : mais 
contre la parefle des prelatz d'icclIc(pour la 
confufion de laflembléc hérétique ) prenât 
occafion de ce que le diable cft fubtil à cor- 
rompre premièrement les bergers, pour en- 
uahir les brebis. Car au précèdent il a di& 
au melme chapitre : Scitenim rex Aflyriusnon 
poffcfe oucs decipere,ni[i paftorcs ante confopicrit. 
Sic in pafîione domini grxui fopore apojlolorum 
oculos prcmit.Czt le Roy Affyrien,c'eft à dire 
le diable, fçait qu'il ne peult deccuoir les 
brebis, qu'il nay t deuant endormy les ber- 
S Hm gers. Ainlî en la paiîîô du Seigncur,il a char- 
r f7^i % é les y eux ^ es apodes de pefant fommeil. 
frtUtx Je ])om " pretend déclarer qu alors que la dc- 
ïEglfi cheutc de l'Antechrift viédra , beaucoup de 
tuf U mauuais bergers auront régné en PEglife, 
;,£ atfbpizpar lahncflcdu diable,pour ne ven- 
* <r,r u peuple des faillies doftrincs : pluftoft 

ifmtàla partie d , AlFur(à fçauoir du 
diable ) & delaiflant les voyes anciennes.La 
tr ibifon delquels , & impieté fera alors ma- 
nifeftée , que noftre Dieu deictera l'Antc- 
chrift:le peuple fuyant aux montagnes, & 
contemplations des efcripturcs:& rcuenant 
à la pureté de la doâxine apoftolique , ÔC 
vérité ancienne de l'Eglifc : en forte que l'i- 
gnorance de tels maiftres fera condamnée. 
Ccfte prcdiéHon cft en partie accomplie de 
ce temps:car beaucoup des bergers ccclcfïa- 
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ftiques endormis , & fubtrai&s par l'aftiice 
du diablejont dclaifle l'anciénc Eglifc & les 
traditions maintenues des apoftres s fom- 
meillans pour quelque illufion de liberté 
charnelle,que le diable leur a peu fuggercr: 
apoftatizans de l'Eglife ancienne à 1 Eglifc 
nouuelle,des bergers du trouppeau de lefus 
Chrift , fai&s fuppoftz du diable. Mais que 
pouuons nous efperer,finon l'entier accom- 
pliflement de cefte prophétie de fainéfc Hie- 
rofme?A fçauoirque noftre Dieu deftruifanc 
ce règne de Niniue paillarde, de cefte luxu- 
rieufe Eglifc qui ne cherche que la liberté 
de la chair,plaifir de fon fens, aflouuiflcraéc 
de fa gourmandile (ce qu'eft manifefté en 
voftre part)manifeftera l'impudence & ma- 
lice de tels apoftatz:la naïuc verité,& ancié- 
ne do&rine eftant au peuple remonftrée- 
Voyla comme cefte fentence ne nous otten- 
fc,mais renuerfe feulement l'Eglife pailiar- 
de:de laquelle la ruine cft promile, au lecôd 
aduenement de lefus Chrift, Ainfi que didfc 
mcfmes faindk Paul 2.Theffal.i. Et quand il 
fera monftré que ce que nous tenons eft de 
l'ancienne doctrine de refcriture,quc noftre 
intétion tend à fubmettre noftre chair a no- 
ftre efprit:& la domprer & macerer,commc 
par ieufnes & abftinencesrAu contraire que 
voftre but n cft que de lafeher la bride , à 
cafter toute antiquité,macerations de corps, 
& pénitence: que faudra-il fînon coafeifer, 
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qu eftcs de voftrc propre bouche condam^ 
ncz'Et que le peuple endormy par voz faul- 
fes perfuafions, pourra quelque fois cognoi- 
ftre voftre ignorance , cftant venu à la véri- 
té des eferiturcs? 

DenakolAueugle. 
Sain&Hierofmc furlcPfal. 86. tom. 8. 
5.K/e- Combien qu'aucun foit faind après les apo- 
Uprlr ft rcs > com bien qu'il foie dodfce, Ci n'a-il point 
%6.tom t d'authorité: pour ce que le Seigneur racôte 
8. aux elcriturcs des pcuples,&des princes qui 
ont eftc,&: non qui font en icclle. 

UduÛeur. 

L faut fçauoir de quelle authorîté parle 
™^ 1 faindt Hierofmerà fçauoir d'eferire , ou de 
U ' prefider. Si nulle de fes authoritez ne reftét 
après les apoftrcs , donques le Roy n'a plus 
S'il m rc- ^ authorité^nc voz anciens miniftres: ce qui 
£j* eft manifcftemét fort abufif. Quàd au Roy, 
TnTù *' & à fa dignité , ic ne rcfpondz à lauthorité 
j{e> uift des voftrcs miniftres : car il faudroit d'iceux 
tnne a»- difputer, f ils font bien ordonnez. Tant y a 
tbmfa toutefois qu'il eft manifefte qu'en ce recc- 
tltfirl ucz lauthorité, & que de l'cfcriturc elle eft 
me ptouuée , la Royalle de la bouche de Iefus 
Pm.ii. Chrift- l'Ecclefiaftique,& par S.Paul.Quat 
M*Lio. à lauthorité d'eferire: le fcay que nul après 
i.Tim. i j çs Apoftres,n'a puiflance d'eferire fur les A- 
J ^futù P oftrcs » & contre leur do&rine.Ce n'eft pas 
ritéièf- * ^ irc ncantmoins que finalement il n'y ait 
crire. d'eferire quelque authoritc. Ouautrcmét fi 
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ainfi cftoit, noftre loy (croit la couftumc re- 
cciic de main en main , quand elle ne feroit 
d'cxprcflTc parole: Comme dir Tertullia lib. Tertl4 n^ 
decorona militis. ou il feroit neceflaire tollir i, u j e i a 
les interprétations, qui font dons de Dieu coronemi- 
fpeciaux. Car icelles cornent de l'Eglife pri- tt^fc^ 
mitiuc paruiendront elles iufques à nous,fi- 
non par Pefcriturc, ou couftumc? Que fi l'c- 
ferkurc d'interprétations fur cequieft des 
Apoftrcs cft tollie : il faudra pour le moins 
icelles eftre maintenues par couftumc, Que ^ 
fi la couftume doit prifer l'Eglife pour meil- p res [ e$ ~_ 
leure,oncognoiftra noftre Eglifcdc beau- pofîrts»* 
coup précéder la voftrc : quand aurôs mon- authorité 
ftré que contreuenez à toute antiquité,con- P re ^~, 
tinuée iufques en ce temps.il faudra au fem- J r ~* 
blable condamner voz elcntures ) comme de donc Cal~ 
voftre iugement, rendant voftre Eglife per- m* 
uerfc:vcu qu'elles font après les Apoftrcs. ra fd*- 

Denakol kueugle. î'îiS 
aindt Hicrolmc lur Hiercmie,Chapit.9. n r€>ot$ j e 
Tom.6. Il ne faut pas fuyure l'erreur des pe- compofer 
resne des plus grandz , mais faut enfuyure tantdtlh* 
l'authorité des eferiturcs , & le commande- 
ment de Dieu qui enfeigne. 



L'auâettr. 



c 



Ela f entéd que pofez dVne part les er- 
reurs des percs,de l'autre l'au£torité des 
cfcriturcs:En ce que les percs & plus grands 
errent & contreuiennét à l'efcriturcril ne les 
faut fuyure. Pource il ne dit pas la do&rinc 
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oiî cnfcignemcnt des peres,mais Terreur d'i- 
Si$$HU ceux. Ce qui eft entendu comme deshe- 
ïrruiif retiques diuilez de TEglifc : defquelz en ce 
de$ pere< % ms f mc chapitre , il faict mention difant vn 

fe ca™7 P cu ^ eiunt cc tcxtc P ar vous ^Mfiguéi Cum 
ara * Kcckfixfhd Yiri y &~ quiqxe doftores defecerint, 
fetdjft & tune datur Hierufalcm in trin/migratione : yt hx- 
tmaffs reticus in ea fermo prxttdle.it. Alors que les hô- 
to»tesUs mc$ E C clctiaftiques,& tous les dodteurs de- 
nrefies ta f aUC } ront Hierufalcm eft donnée en trant 
niet. migratiô, a ce que la parole hérétique y loit 
préférée. Voyla ceux defquelz faindt Hie-> 
fie l ma- ro r mc nous admonaefte ne fuyure Terreur, 
9i ^f^ e * fçauoir ceux , qui après auoir répudié les 
quu 'dt\ gens Ecclcfiaftiqucs , 9c tous les do&eurs 
rnaïntt. voudront preiuloir en TEghTe. Il eft certain 
nïnt eft q U e voftre but eft de tollir toutes perfonnes 
ftâl mm E cc l c fiaftiques : Mefroes que ocaucoup 
% ne "/- d'entre vous répudient tous les do&curs, 
fa n admettant rien que ce qui eft exprcllemet 
fi$cl> note à l'ancien ou nouueauTeftament.Que 
vefftpè'il craindrons nous en ce temps , finon que 
ydïwlr ycll C j UC vo ft re nouuelle fe&e eft recom- 



ur les rem 
■ > 



madée de bcaucoup,quc foit fai&e la trank 
fiants, migration de Hierulalem?Que ferons nous 
pour lors? Nous obicruerons le précepte de 
lainâ; Hierofme , que proferez pour noftre 
aduertirtement contre vous. A fçauoir , que 
neantmoins que foyez des plus grands,laif- 
ferons voftre erreur , & enfuvurons Taudo- 
rite des eleriturcs, Se le commandement des 

Dieu 
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Dieu qui enfeignc. 



DenakolAneugle. 



Saindt Hicrofmc fur le prophète Mich. 
Chap.6. Tom. 6. Vérité engendre pauureté, 
& mcnfonge engendre riche/Tes. 

L 1 au fleur. ' 

IL me femble que ce nous fauorife plus 
qu a vous,, en ce que beaucoup de noz \ 
moynesapoftatz,fe font retirez de noftre E- Sll 'f* H * 

\r r • i ^ i i nujurer 

;lile,jnon que nous loyons nchés,Car ils ab- p ar i a p 4H 
lorroient noftre mendicité, ( en ce ie parle ureté la 
des mendians)dont efperoient eftre remon- yertt ' ■ h* 
tez feftans retirez vers vous.Que Ci félon la ™ tn * l * m 
pauuretéilfaut eftimer la vérité : veu qùè^*'£y w 
nauons pour payer noftre viure , 8c que la Us *- 
charité (e refroidit de iour en iour:nous fom po/ïat^bt 
mes en tout véritables. Neantmoins aucun r " / >'>> 
des ordres mendians n eft de voftrc Eglife, ™J U f 
mais pluftoft la condamne comme peruerfe Vnrb?* 
& maligne. fafi. 

Maiftre Aueuglp , voyla ce que briève- 
ment ma femblé bon vous eferire , des fen- p re f at % a 
tences quauez proférées pour la diferetion u dijpnu 
de la meilleure,& plus faine partie. Par lef- fiiuant. 
quelles vous voyez, que félon l'intcntiô de 
referiture par vous alléguée, voftrc fe£te ne 
reçoit aucune faucur: mais faeilemet eft cô- 
damnée. Maintenant ne vous defplaira , Ci 
i'dntrc en difptttc auec vous,des articles agi- 
tez par vous contre le Pape. En quoy ïob- 
inettray voz iniures , car ce n eft le moyen 

C 
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de difputcr.Et pour n'ennuyer l'auditeur, iç 
propoferay voz mefmcs fentenecs, & cotta- 
tions d'iecllcs, fans quelque fuperabondan- 
cc de parolcs,ne faifant rien cotre nous:fuy- 
uant leulcmcnt voftre part, & obmettant 
celle du Pape, Comme non de vous main- 
t'authêvr tcnuc.Eftimcz que non contre le Pape,mais 
* ohmh J* contre moy voftre difputc foit entreprife. 
^pdftf* En laquelle nous foit vérité , & la finecrite 
fai/ant des eferiturcs, pour iuge. Car c'eft la vérité 
famé cU qui deliure , comme dit Icfus Chrift. Mais 
tre Us ync ç^fç j c doute, afçauoir fi ic mettray les 
p^llmrs Apoftrcs de noftrc Seigneur pour voftre 
mcfmu part, veu que ne fçay fi vous vous di&es a- 
tefmoingu poftres de noftrc Seigneur , ou fi ce entedez 
Jean 6. j c ccs douze , qui ont femé l'Euangilc par 
-^• 2 " toute la terre, qui ont reccu par fi grande a- 
ïdutlxur bondanec la grâce du fain6t Efprit , qu'ils 
demande ont parlé toutes langues. Si d'iccux vous 
qui font voulez me faire partie aduerfe , ou ic feroye 

k^De" tro P tcmcra * rc " c ^P utcr contre eux , ou 
wlk©/ In- vous tro P i m P uc l cnt ac les introduire. Car 
uedmt fi la vérité nous fauorife , voftre impudence 
farUr. fera trop manifefte: ou bien fi voftre do&ri- 
ne cft bône, ma témérité fera cogncue.Quc 
fi ce ne font les douze de la primitiuc Egu- 
fe , vous vous attribuez nom d' A poftres de 
Iefus Chrift : ou ic ne puis facilement fça- 
uoir où vous les auez trouucz. Que fi vous 
vous didles apoftres de Iefus Chrift, encores 
eftes vous impudens , veu que ce que vous 
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t!i£fccs,cft contre l'intention des do&eurs de 
l'Eglifc de Icfus Chrift : comme rcmonftrc- 
rons par après. Qui ferôt donc ces apoftresî 
Vous propofez mefmes iceux en altcrcatiô, 
quand on penferoit que ce feroient ces pre- 
miers princes de l'Euangile. le voudroyc 
(çauoir par quel moyen les introduifcz,j>ro- 
ferans le tcfmoignagc de faindfc Hicrolmc* 
Auguftin, Se autres anciens dofteurs , qui 
ont cfté long temps après leur decés. Car 
d'iceuxlcfdidtsapoftrcs n'ont faid aucune 
metion durant leur vic.Mais voudriez vous 
point dire que depuis peu de temps ils fe* 
font apparuz à vous , ordonnans ces do- 
âeurs qui les ont fuyuis , & arreftans de 
leurs fentenccs?Ce pourroit eftrc paraduen- Jj^^ 
ti^re de vous perfuadé : aufli bien comme rttma 
di&cs auoircu mandement de Icfus Chrift, pwdtce- 
affis à la dextre de Dieu fon pere , feelé Se *»thjià 
fîgné Tan mil cinq cens foixante &c vn , le- t lê t' H t u * 
ucl auez faid imprimer: Auiïi vne bulle 
u grand diable Lucifer, baillée en ces lieux 
ténébreux , fignéc & fecléc de fon grand 
fcau,à raflemblec des légions de diables,ou- 
di&an. Si l'vn cft vray paraduéturc l'autre. 
Vous auriez faidfc beaucoup,dc nous prou- • 
uer le tout. Par ce moyen feriez eftimez 
grads feerctaires & apoftrcs de Iefus Chrift, 
& grands Scribes du diable : tenans bouti- 
que en Enfer & Paradis. Ce feroient mer- 
ueillcu* comptcsîparaducnturc pour accor- 
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der Dieu auec le diable,puis que vous leurs 
eftes cane familiers. Mais quand nous fcriôs 
des voftres , faudroit il comme vous fuy urc 
AUtt. 13 Pieu &c le diableîNous ferions plus que ne- 
ftimepoifible noftre fauueur lefus Chrift, 
. difant. Vous ne pouuezferuir à Dieu 8c au 
tiques en- ^kle* O merueillcux marchans ( Il femblc 
treprennet que nous fbyôs venus à compter vieilles in- 
fur tQHt t cpties , &: vouloir efpouuentcr les petits en- 
dinfisimo £[ ns % p ar ces fables. le ne m'efbahis plus Ci 

JfinT/ïre VOUS cntre P renez ^ n °ft^ Eglifc,puis que 
quelque entreprenez fur Dieu,le diableries apoftres, 
&c fain&s do&eurs.Ie croy que c'eft pour c- 
ainfiTbeo ftre creuz d'auantage. Sine voulons croyre 
dos. q UC j)j eu ^ vous cn e ft cs f ccreta i res . ç x f ei il e- 

ment les Apoftres, vous eftes mefmes Apo- 
ftres.-files do&curs, c'eft vous qui ordonnez 
de leurs intentions;fi quelque infenfé refu- 
fe tout tefmoignage hors mis celuy du dia- 
v_ ble, vous eftes d'iCeluy les greffiers,*: grâds 
finie'™»] mai ^ reS( i cs commandements. Vous eftes 
. apojlm, terribles à vous ouïr parler. Tant y a toutef- 
fecretaires fois que iamais ne m'attirerez à croire tou- 
de Dieu, tes ces follies & déceptions. Commet don- 
reffiers q Ues j es Apoftres vous ont ils inftruitz pour 

au diable. \ 1 r . r F 

feerhairel lcs noLls Patenter , muniz des fentences de 
des s. do- leurs fucce(ïeurs?Nous voudriez vous point 
fleurs, te- induire à croire , qu'ils ont compofé ce vo- 
ua»* bou- flxc iiurc en paradis,& qu'ils le vous ont en- 

2Sï U ° yé • En cc fcriez con tre voftrc Eglife : Ia- 
Paradu. quelle didfc, qucles fain&s cn gloire n'ont 
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fbucy des viuants.Que direz vous donques? Im pfaè 
que ceft de voz miniftres qu'en tendz ces deshere- 
Apoftrcs; Ouy.Mais fçaucz vous bié fi nous tiyueiqut 
les receuerons, comme Apoftres de Iciiis ^îfty 
Chrift? Iefcay bien qu'il y cn~a beaucoup, 1*%^ 
mefmes la plus^ part d'apoftats. Aucz vous dtsyiuas. 
mis a aduenture Apoftres pour Apoftats? Il 
fera facile de ce amender.Pour la partie op- 
pofite à celle du Pape , ou mefmes à noftrc 

{)rcfcnte difpute , nous eferirons par après, Les 
es apoftats entendant ceux qui ont apofta- tl l ues °*' 
tize de la vraye intelligence , 6c cognoitian- 4 ^ e ^ 
cèdes eferitures : abandonnant l'Eglife, &c nonapo- 
fon efpoux Iefus Chrift. A" 

X)r en premier lieu nous ne voulons ob- a f°fi Aîi * 
mettre ce,qui fera pour addreffer toute no- 
ftre difpute .:& pour ce conformera l'infti- 
tution de Iefus Chrift. Parquoy ainfi qu'a- 
uez premisdela fain&e Cene, ainfi vou- 
lons à icelle entendre tout auditeur , & di- 

fciple de vérité. 

DeUJiin&e Cene. 
Et comme ils mangeoient , Iefus print du 55 
pain,& après qu'il eut rendu grâces il le ro- 55 
pit,& le donna à fes difciples,& dift. Prenez, » 
& mâgcz,Cecy eft mon corps.Et ayant pris " 
la copppe,& rendu grâces il leur donna,di- » 
fant-.bçuuez en tous,car c'eft cy mô fang du " 
nouueau teftamcnt,lcquel eft efpandu pour 
plufieurs,cn rcmiftîon des péchez. 

LesApoflati. 

C. . . 



COmmc le feigneur Icfus a faiâ: no' vou- 
lons fairc,fans rien châger fa fainâe in- 
ftitution: Car les difciplcs ne font plus fage* 
que le maiftrc.Et touchant voftrc Mefle,eU 
le nous eft incogneuc : pour ce que c'eft vo- 
ftrc facrement & facrificc , & non celuy du 
feigneuneftat bien afleurcz^ue IcfusChrift 
a confacre à perpétuité ceux qui font fanâi- 
fiez par vn feul iacrifice ôc vnique oblation 
de fon corps, 

Vkutleur. 

VOus diâcs qu'en ticrement eftes imita- 
teurs de la fainâe Inftitution de Iefus 
Chrift,& que la mette vous eft incogneue.il 
faudroit fçauoir en quoy la trouucz inco- 
gneuë félon l'Inftitution de Iefus Chrift.Eft 

Kulfhï CC cn * a con ^ on & c f« pechezS Pourquoy 
desfrt»- do nc lapremettcz vous a voftre Ccne?Cc 
finales ce- que meimes a fïgnifïé Iefus Chrift lauant les 
rimonies pieds à fes Apoftrcs. Eft-cc aux chants & 
ùkmejfe aâions de grâces } Eft-ce pas dequoy eftes 
dl/efiuk ^ m ^ acçurs : Ce que mcfmcs à faiâ: Iefus 
fa cem. Chrift?Eft-ce à TEpiftre & Euangile: qui fï- 
ittn 17. gnifîcla prédication , quelefauueur a faiâ: 
^uxau* Ccnc, cc que aulîi cn quelque forte vous 
tr* s fiml obteniez? Eft-cc à la consécration? En quoy 
mes U mi. eft elle différente de celle de Iefus Chrift? 
niftrepar. Sçait on pa$ qu il ne faut que celuy qui con- 
U en f* f acrc>c kf c l cs paroles de la confecration cô- 
mc cn & pcrfonne,mais cn celle du fauucur 
Cela affirme fainft Ambroife au 



ver onne^ r 
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quatriefmc liurc des facremens . Car la con- Le no de 
lecration n'eft au corps du miniftrc,mais du me Jf e re ~ 
Seigneur Iefus Chrift.En quoy doc trouuez TJ^r 
vouseftrange noftrc mefle? Eft-cepour ce gT i tléMt 
nom comme cftrangc , & impropre à ce (ï- 
gnifier? Comme Ci le nom de mcflTe n'eftoit 
de route antiquité , aulîî bien que le nom 
d'oblation & facrificc* Lifez le Deuterono- Dtut.i6 
me de Moyfc fcizicfmc chap.ou eft en Latin 
oblatio, il eft en Hébreu Miflah : dont eft le 
nom de lamefle qui fignifie facrificc ou o- nAsy^ 
blation volontaire. Orccftc oblation vous c^io. 
di&es cftrc incognciic , pour ce qu'il eft ef- 
crit par faindfc Paul, qu'il a confacré à perpé- 
tuité ceux qui font fanâificz par vn feui fa- 
crifice Se vnique oblation de Ton corps. Ce- c™" 1 '** 

A o ^ i ~ le facrificë 

cy nous tenons & croyons. Commet donc? £ lt ç m 
La mette & facrificc fera-il de rechef celc- tftdemm 
bré* Ouy. Car de ce que par vn fcul facri- msm. 
fice Iefus Chrift a confacré les fan&ifiez, 
ce doit eftrc entendu du facrificc fanglant. Heh^. 
Ce que monftrc fain£k Paul au parauât,prc- 
nant la figure de l'Eucfque : lequel vnc fois jy tHX ç Am 
Tannée (cul entroit au fecomi tabernacle, trific* de 
non fans le fang , qu'il ofFrift pour fon igno- tefm. 
ranec , & celle du peuple. Et par après dit: ^fp uU 
Iefus Chrift eft entré vnc fois aux faîdz par 
fon propre fang, ayant trouué l'éternelle ré- 
demption. Voyla le facrificë duquel il par- 
lc,par lequel nousauons cfté racncptcz.Car 
il nous a lauc de noz péchez en fon fang. Ce 

C. . . . 
•mj. 
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Leftcrifi- facrificc a efté fait vne fois,en ce qu'vne fois 
et fanglat il a efté crucifié.Neantmoinsrefte vn autre 
neft rei- facrifice , non quant au corps de la v intime, 
Un% car c'eft vn mefme corps de noftre redem- 

{>teur,mais quant à la manière d'offrir , & à 
'ordre facerdotal.Confiderc que fuy Liant le 
dilcours de S.Paul en l'epiftre aux Hébreux, 
il a euacué & mis fin au lacerdoce Ôc facrifi- 
ce Aaronique,& légal, mourant vne fois & 

f>referitat (on corps en la cfoixpour accôplir 
es figures des victimes fanglantes,à fçauoir 
des taureaux & agneaux, lefquels le Ponti- 
fe & lacrificateur offroiét foubz la loy: Tou- 
tesfois il enfeigne qu'il eft facrificateiir félon 
Tordre de Melchifedech,non vnfeul iour> 
ou vne feule heure durant, mais à toufiours, 
félon qu'il eft di£t au Pfalmç 109.De la aulîi 
il infère qu'il eft &c TE uefque& le lacrifica- 
teur de la nouuelle alliance , en ce que non- 
obftant qu'il foit alïïs à la dextre du pere, il 
a fon facniiee lequelil offre encore de pre- 
fent. A kauoir voicy les propos de S. Paul 
en l'Epiftre aux Hébreux chapitre hui&ief- 
me. Talem habernus Vontijiccm qui confedit in 
dextera Jèdis magnitudinis in cœlisjànéiorum mi- 
nijler > & tabcrnaculi yeri,quod fixitDeuf & non 
homo.Qmnis enim Vontifcx ad offeredum munera, 
£T hofiias coftituitur, ynde & neccjjc eft er hue 
babere aliquid quod offerat. C'eft adire.Nous 
.• auons vn tel Eiiefque , qui eft alïîs à la dex- 
tre du lîege de fa grandeur es cieii*:miniftre 
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des fain&s & du vray tabernacle , lequel 
Dieu a planté & non l'homme.Car tout E- 
uefque eft ordôné pour offrir prefens & fa- 
crifices, Parquoy il eft neceflaire qu'il ayt 
en cor dequoy offrir .11 didt donc que Necejp 
eft & hune aliquid habere quod offcnit,\\ eft ne- 
ceflaire qu'il ayt encor dequoy offrir : ayant 
did qu'il eft facrificateur à toufïours,& que 
par i'hoftie de fbn corps il a emmené tous 
îacrifiecs à perfection. Puis donc qu'encor il 
eft neceflaire qu'il offre facrifice , pour fô 
monftrer Euefque & facrificateur félon l'or* 
dre de Melchifedech : Se que le facriiïce du 
Meflye eft fon vray corps , il fera neceflaire 
que ce corps foit offert d'autre manière que 
les facrifices légaux & Aaroniques;defqueIs 
le fang eftoit refpandu, & le maflacre eftoit 
faid. Auflînous liions que le facrificateur 
Melchifedech apporta pain & vin pour le 
dédier en facrifice:felô que & les Iuifs Rab- 
bins^ les anciens do&eurs le recognoif- 
fent en ces jparoles,Gen.i4. Atycro Melchife- 
dech rex Salem profèrent panem & yimim 3 (e>\u 
enim fteerdos Dei altifiimï). à fçauoir que Mel- 
chifedech roy de Salem apporta pain &vin, 
pour-ce qu'il eftoit facrificateur du Dieu 
treshault. Parquoy le fils de Dieu rappor- 
tant à foy & la venté , & la perfection des 
anciennes figures , au lieu d'vne fimple re- 
prefentation il a donné fon vray corps, & a 
ncantmoins obfcrué la manière d'offrir en 
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rcfpccc,commc en celle du pain & du vin. 
Qui regardera donc de près le narré de S, 
Paul en l'Epiftrc aux Hcb rcux, il entendera 
qucainfîquenoftrc fauueur Iefus eftmorc 
vne fois métrant fin aux facrifices légaux, 
ainfî encor de prefent il offre fon corps , co- 
rne facrificateur à toufiours félon l'ordre de 
Mclchifedcch, & qu'en cefte oblation cft 
obfcruéc l'efpece de pain & vin. Or qui de- 
manderait quand il a pris le pain & le vin 
& afleurc qu'il donnoit fon corps & fon 
fang : chacun refpondra que fans doubtc 
cela fut faidfc à fa cene : Pareillement faudra 
il inférer que lors , & toutesfois & quantes 
que les myfteres de la cene font fai&s en 
l'Eglife , le fauueur du monde comme fi- 
lmique & facrificateur de la nouucllc allian- 
ce^ offre fon corps & fon fang.Saindt Ican 
Chryfoftome interprétant cette epiftre de 
-S. Paul obfcruc que ynica, Jempereft obittio, 
quia ynica hoftU , & ynicum corpus : c'eft vne 
oblation à toufiours, pour-ce que c'eft vne 
mcfme hoftie , & vn mefme corps , encor 
que comme nous auons dit il y ait différen- 
ce quant à la manière d'offrir. Outre plus 
quant faindt Paul didfc que par vne oblation 
il a confommé à toufiours les fan&ificz : il 
le rapporte à ecluy auquel noftre feigneur 
Iefus dit Confwnmatum eft, à fçauoir en 
jedH i s„ la croix. Et ce facrifice eft vne fois fait par 
fym.t. j e f us Chrift. Car luy eftant refufeité de? 
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mortz,nc mourra plus : & ne pcult cftrc de 
rechef cru cific.Mais l'autre qui n'eft fanglât 
peult cftrc rciterérainfi qu'il a dit: Faidbes ce 
en ma cômemoration.A fçauoir ce q imme- % * 
diatemét deuât il auoit fait, la côlecratiô du £,^1% 
pain en fon corps,&du vin en fon fang.Quc i.Ctrai. 
Faut il doc pour vo 9 fatisfairc?Nous côfefsôs 
que Iefus Chrift vnc fois a efté offert pour ^ 
noftrc redéption,qui a efté fai&c lors qu'en C#/ * 
fon fang auons efté racheptez : & croyons 
qu'il a offert facrifice , auquel n'a efté entiè- 
rement accomplie noftrc rédemption, félon 
qu'il auoit efté predit,cc à fa cenc : n'eftanc 
unglant.Et que celuy qui a efté fait en l'ar- 
bre de la croix ne fc pcult réitérer , neant- 
moins que celuy qui a efté fait à la cenc, 
félon la eommiffion de Iefus Chrift fc face 
en commemoratiô d'iceluy.Auflï nous l'ap- 
pelons mc(Te,c'cft à dire facrificcvolontairc, 
entant que lors &cncor de prefent cefte vo- 
lonté dure, que nous portoitlefauueur du 
môdc,auant que d'eftre liuré: & en tefmoi- 
gnage dequoy il ofïroit fon corps à Dieu fon 
perc en adtion de grâces . Ainfi ne contreuc- 
nons au dit de iâinâ Paul , & maintenons 
toutesfois le faindt facrifice de la meffe , co- 
rne inftitution de Iefus Chrift , au contraire 
ceux oui nyent ce facrifice, veulent félon le 
texte de faind Paul defpouillcr noftrc fau- 
uçur de (on facerdocc & Pontificat. 

les Apoftatz. 
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Mat %4 Le Seigneur nous a pieça aduerris , de ne- 
feouter ceux qui difennvoicy, Chrift eft icy, 
GaUt.L ou c » ce lieu la. Et quand vnange du ciel 
Jean 6. no "s annoncerait voftrc tranflubftantiatiô 
nouuellemét forgéernous le tiendrons pour 
mauldit.Carparlafoy véritablement nous 
mangeons le corps de Iefus Chrift , & beu- 
uons ion fang en Efprit , lequel vinifie: & la 
chair ne profite ricn,ainfi auons nous reccu 
les paroles du Seigneur, lelquclles il a dit c- 
ftre Efprit ik vie. 

Vautfeur. : : t yy j a •;. 
Hfftwea F\Eceque lefus Chrift a didt, Si qucl- 
Ufrmie. Iflf quvn vous di&,voyla le Chrift, ou icy, 
referme. nc V ueil!ez croire : cela fentéd des iedtcs des 
Mat. x 4 Antechriftz : ainfi qu'il di6t apres.Car fe le- 
a ue.ront des Antechriftz , & faux prophètes: 

qu yleE- ° u P our ce q ue lcs ^ au l x chriftz le diront e- 
ftre le chrift faulfement , il ne les faut croi- 
quelle eft rc:car Iefus Chrift n'apparoiftra en terre en 
lefia forme vifible , comme prcmierement,finon 
Cmj ' immortel au iugemétfutur.Dont cela n of- 
Cnireque fenfe ce fainâ: facrement. Careniceluy eft 
jefi» fait ief us Chrift, non de la fefte des antechriftz-. 
fy si / maisderinftitutiômefmesde Iefus Chrift, 

tjece cie s* 

pain neft ainfi qu'il Ta exhibé a fes apoftres en lace- 
introduirt ne,difant;Cecy eft mon corps.Et au fembla- 
autre e- ble pouuoit dire : cecy eft le chrift : car fon 

«iïl^l* C01 P S entiervra y hômccft le chrift. -Erainfi 
"(îvntA- qu'il a exhibé fon corps à tous les Apoftres 
pofto'jque ent ier ? ainfi nous croyons qu'il foit entier 
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foubs toutes les efpeccs de pain confacrées 
par la vertu de fa parole,?*: le miniftere de 
celuy qui fera légitimement ordonné. Et te- 
nons qu'en vnelculc Eglife foit vrayement Qfffr*** 
Ie{usChrift,non aux autres , neantmoins ^f" 0 *** 
qu'il te vantent de 1 auolr , dclqucls par ce celanejl 
texte il nous admonnefte,pour nous garder, ejhrit. 
& ne les fuyurc. Quand à ce que vous di- ^fV r# w 
des , que neantmoins quvn Ange du ciel l ^ ui ' ct 
vous annonceroit la tranllubftantiation fai- 
été en ce facrement,vous ne la croirez, mais dire quels 
cftimerez ledit Ange pour mauldit:vousré- tranJJiA. 
dez la raifon , en ce que di&es cefte tranl- 
fubftantiation eftrc nouuellement forgée. 
Quand cefte tranffubftahtiation fera prou- yr^f 1 
lice auoir cfté tenue par la foy de toute an- s. Cyprui 
tiquité , ie croy que vous y croirez. Liiez S. llQmd & 
Cyprian. HomeL de cœna. Vanis ifte non effigie, cœm do " 
JèdnAturxmutatusfaâHScftcaro. Ce pain non ^ 
delelpece, mais de nature citant mue, eu r^o*. 
fait chair. Voy la lefpece neft muée , mais la #*g* de 
nature du pain en chair.En ce prouue-il pas Li tran f 
la tranffubftantiation, Afçauoir la conuer-^ 1 ^ 
fion de la nature du pain à la chair ? Saindfc tLtZns 
IrenéeEuefque & martyr grandement rc~ doclms. 
puté Tan 184. Liure 4,contre les hérétiques, 
chap.34. QtomodoAutemconftabiteiSyeumpx- S.irenêe 
■ nem in quogrxti* ctflx fint, corpus ejfe domimfià, w atr * 
eir cAlicemfknminis eius: fi non ipfùm fabricAto- U * 
ris mundi filmm ejje dicant , id eft yerbum ans? tani \\. 
Comment fera-il manifefte à iceux que ce 
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pain, auquel grâces ont cfté rendues, (bit le 
corps de leur Seigneur,&que la couppe foie 
de (on fang: fils ne difent iceluy eftrc le fiiz 
de l'ouurier de ce monde, A fçauoir le verbe 
d'iceluy î Voyez qu'il dit , que le pain , au- 
quel font rendues grâces, eft le corps de Ic- 
5 'Z regoi fus Chrift. Said Grégoire Niccnc Euefquc, 
fir cdth. Serwone Catachettco de dtuinis StcramentiSé Vants 
de diuinls ftatim peryerbum in corpus mututur , yt t di&û ejl 
facramen. 4 yerbo, hoc cfl corpus meum. Le pain ihconti- 
ïan 3 4 net par le verbe eft mué au corps, ainfi qu'il 
a efté did du vcrbc,Cccy eft mô corps.Said 
S.iean Ican Chryfoftome. KomeL 83. inMatthceum. 
chryfift. Non ^ nt h umairu ^ Mrtutis hac opera,qui tune ijla 

ftirf^uat ln M* cœm con f ecit ^ % *pfë mnc ^°^ ue operatur, 

idn 412,. tpfî perficit.Miniftrorum nos ordinem tenemusiqui 
yero htecftnâificat , çîr tranfmutat ipfe tfl. Ces 
œuurcsnc font de la vertu humaine. Qui 
pour lors en cefte cenc a fait ces chofes^c'eft 
a dire baillé ce facrement , ) iceluy mcfmes 
maintenant encorcs ouurc , iceluy accom- 
plit.Nous tenons l'ordre des miniftres , & 
celuy qui fandtific &c tranfmuc ces chofes, 

S.A*£tê. c'çft iceluy mcfmes , à fçauoir Icfus Chrift. 

tfomeL* R C g arc | cz qu'il fait mention de la tranfmu- 

dlmini tation i difant : CcIll y ^ Ui fandific & tran{1 

Idn 42.5 muc.SainftAuguftinditS«7ii.3.£/e>eritfcfo- 
5. Cyrille miniiiam non eftpanisjèd corpus chrifti.Cc n eft 
mtepifire pl us p a i n pour lors ( quand la confecration 
*d colofy. çft p ar f a iûc ) mais le corps de Icfus Chrift. 
S438. Saina: C y riUc archcuefquc en l'epiftre ad 
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Colofyrium Ipifcopum. Ne enim horrertmw car- 
nem & fangninem appofitafacris altxribus , con- 
dcfîendens Dcus noftris j Iragilitatibuf, influit obla- 
fis yim yite:conuertens ea 0* in yeritatem pro- 
prùe carnis. Car à ce que nous n'cullîons hor- 
reur de la chair & du fang,fils nous eftoient 
appofez aux facrez autelz : Dieu condcfccn- 
dant à noz fragilitez , donne à ce qui eft of- 
fert la force de vie, les conucrtilfant à la vé- 
rité de fa propre chair. Voyez qu'il did que 
ce qui cft offert à l'autel , à fçauoir le pain, 
cft conuerty en la propre chair de Icfus 
Chrift. S. Euthcmius Hermitc , fur faindfc 
Matthieu, chap. 64. Quemadmodum enimfu- 
pernaturaliter affwrnptam carnem deificauit: (fi S M* m 
ita loqtti liceat) ita h<tc inejfabiliter tranjmu- Ù n 44 1 
tatinipfom yinificum corpus JUum , & in ipfttm 
frxciofùrn Janguinemfitum. Car ainfi que fu- 
pcrnaturcllemcnt il a déifié la chair qu'il a- 
uoitprifc : ( fil cft permis d' ainfi parler)ain(î 
ineffablcmcnt il tranfmuc ces chofcs( à fça- 
uoir le pain & vin)cn iceluy fien corps viui- 
fiant, & en celuy fon précieux fang.Et pour 
conclufion de tous ces Authcurs , lifez Eujè- 
bius Zmiffenus homel. 4. in pa/cha, difant: Con- 
uertuntur in fubftantiam corporis chrifti créature. 
Les créatures font conuerties à la fubftancc v '"' f4 ** 
du corps de Icfus Chrift. Et Vénérable Bc- *'£ £ 
de prcbftrc qui a vefeu lan.725. Homcl. fur * 
les paroles de l'Euangilc. V idit loanncs Icjùm viditioZ* 
>cnientem ad fc ,didt. Vanis Ymi crcatura , in l>an 
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ftcr<i*n?ntum cxrriis & ftngmnis eius ineffabili 
ftiritus fcnûificxtione tmnsfertur. La créature 
dû pain & du vin, font transferez par inef- 
fable fan&ihcatioft de l'e(prit,aii facrement 
TlHBfhi. dix corps & fang d'iccluy* Et Theophilaéte 
for jaînft fur faind Matthieu, Vorro dicensjwc efl corpus 
t*n '""à meum > oftenditq/iod ipfùm corpus domini eft, p&- 
an 7 * ni$ qui fàn&ificatur in aJurio, & non refpondens 
figurai on enim dixit , hxc eft figura : fed hoc eft 
corpus meH.lneffabih enirri operatione triis formai 
tur : ctiam fi nobis yideatur pxn:s. Difant , cecy 
eft mon corps , il a monftré que le pain qui 
eft fan&ifié à l'autel , eft iceluy corps du lei- 
gheur : Se non la figure y refpondantc. Car 
il n'a pas did: , celle eft la figure * mais cecy 
eft mon corps :car d'opération inefFable,cc 
eft transformé , neantmoins qu'il nous foit 
veueftrepain. Vous voyez comme apertc- 
nient tous ces anciens dodteurs ont parlé de 
la transfubftantiation, & tranfmutation de 
lafubftancede pain au vray corps de Icfus 
Chrift, & duvin en fon propre fang. Dont 
ce qqt 'auez did , que la tranfTubftantiation 
eft nouuellement forgée , eft vnc manitefte 
impudence , veu que le moins ancien des 
Ttfmù- do&eurs prealleguez , a vefeu enuiron l'an 
^nag* dt 75 o , ccluy eft Tneophila&e : lequel nous a 
U pdnf- précédé huiét cens & douze ans.Lifez mef- 
fiêblian- mcs J cs Rabbins des luifz, vous verrez qud 
2!flT beaucoup d'iceuxauat que lefus Chrift hift 
iùtttms n ^ cn ce niondc- auoient prédit la tranflub- 

ftantiation 
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ftantiation faide en ce facrcmcnt. Kabbi Ca- *uat tin- 
hanafat le chapitre de Gcn.49. did : Sacrifi- ******** 
cium quodfietex Tpino, non folumtranfmutabitur ^'/'(f 4 
in Jubjtanttam Jangutnis me/stcCy/ed ettam conuer- v^fo Cé 
tetur in fubftantiam corporis eius : & in fkcrificio hana fur 
quod fietex pane y non objlante quod album fitye- le cba t ^ 9 
lut laCyConuertetur fubftantia , in fubftantiam cor- Gen - 
ports mejstx : Lrunt,ttem tn facrtficio ytntyfanguts mttY J 
<*r caro mefiU:<Çr eadem eruntin pane: qUoniam Mejfî™ 
corpus mefîi<z non pote ft diuidi. Le facrifice le- St/tadin 
quel fera faidde vin* non feulement fera lt cl *'fti 
tranfmué en la fubftancc du fang du mcflîe, 
mais aulïî feraconuerty en la fubftancc de 
fon corps. Et au facrifice qui ferafaid de 

f>ain , neantmoins que ce foit blanc comme 
aidifera conuertic la fubftâce , en la fubftâ- 
ce du corps du Mcflîe. Et feront au facrifice 
du vin le fang & la chair du Mcflîe.Et iceux 
mefmcs feront au painipour ce que le corps 
du Mcflîe ne fc peult diuifer. Voyez, impu- 
dens Apoftats,commc apertement & côtor- 
mement à la foy de noftre Eglifc ce Rabbin 
aprcdiddcla tranfliibftantiation de ce fa- 
crcmcnt , beaucoup deuant la natiuité de 
Iefus Chrift , Lifcz a auantage ce qu'a eferic 
Kabbi ludas , deuât que Icfus Chrift fut faid 
homme : ce fur le 28. chapit. des nombres. K*Mi f* 
Quare dicatur panis f acier um^atio eft: tranfmu- d<ts f u * U 
tabitur ex fubftantia paniSyCumfàcrificabitur y in ^mbui. 
fubftantiam corporis Mefii<e,qui defeedit de cœlis. 
La raifon pourquoy ce pain foit did le pain 

D 
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des faces cft , qu'il fera tranfmué de la fub- 
ftance de pain , quand il fera facrifié , en la 
fubftance du corps du Melîie, qui eft defeé- 
du du ciel. Voulez vous que (bit plus liqui- 
dement prouuée cefte tranfTubftantiation* 
Ofez vous dire icelle eftre nouuellemét for- 
gée & incogneiie , de laquelle a cfté ainfî 
clairement parlé auant la natiuité de noftrc 
fauucur Iclus Chrift? Eftes vous ehontez & 
fans vergongne de proférer tel blalphcmc? 
Ctnefl nc vousconc lamncra maintenant com- 
lt nieperuersen voz iugemens & do&rines* 
parla foy Quant à ce que vous confeflez que par la 
niH*ma- foy véritablement nous mangeons le corps 
geomle <j c i c f us Chrift , Se beuuons Ion fang en c£ 
cor ïjf' prit , lequel viuihe. Ce n'eft afTez,car il faut 
Ctuxqui croire que rcallcment auflinous mangeons 
nyent que ce propre corps,& beuuons ce propre fang. 
foubiïeftt Autrement quiconque cela ne croit, il en- 
€e de pam f u i t l'herefic dEnthyches,Valentin , & Ma- 
jouxtait- pjjj^i . j a longtemps par les anciens do- 

pt.nt le > ■ • t 

,orps de #eurs rcprouuee.Car iceux diloient que Ic- 
jeÇu fus Chrilt feftoit monftré home , félon l'ap- 
d-ri/lfont parence feulement : & qu'il n'eftoit vray 
** ani ' homme , Se n'auoit vray corps.Or il eft cer- 
c m ' tain que le corps de Iefus Chrift par luy ex- 
mandons hibe a ^s Apoftres foubz 1 clpcce de pam, 
reaUment cft celuy la mefme qui a efté liuré pour no 9 , 
m*nenfi- félon rcxprefTe parole d'iceluy,difant : Prc- 

fZlntle' UCZ ' Iîîan S eZ » CCC y C ^ m ° n COr P S 5 °l ui ^ CT2L 

ZpTdl i iur ^ p oLir vous - Qii e ^ cc W c i ue 



manger 



oit 
urt. 
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;er en cefte cene n'eft reallement vray a 
corpsxeluy donc qui a cfté huré pour nous, ^ 
n'eft realemét vray corps.Mais par foy feu- ,nJ » réllt 
lement&perfuafion. Quel erreur? Qu^ fai ? & 
Iefus ChriS n'a efté liuréVay homme ay^t ZS? 
vray corps î Car il vous confeuez qu'en la /b* /*<»/*- 
vearé de corps humain il a cfté liuré : veu 
'que ce mefmcs corps a Iefus Chrift exhibé 
a la cen.- , il n'eftoir donc fculemcnr en foy: 
maisreale.nenc ce propre corps qui a pen- 
du en la croix. Ncanrmoins vous défendez 
ceft erreur par ce rexrcqui eft la parole de 
Iefus Chrift aux Capharnaites.C'eft l'efprit "* n g - 
qui viuidcja chair ne profite riemLes paro- 
les que ic vous ay parlé , font efprit & vie. fiJLb 
i our 1 intelligence de ce entendons ce qui 
vous allégera de voftre doute. Samél Cy- c „ 4 
pnan au Sermon de Cce u domini diét. siqui- % 2T 
dem ortafuer.it diquxndo , fient in Eumgelio lo- n* doj. 
tnnis legitur,de nouitate y erbi buius qua/Ho , ç>r «* 
ad doEirinam myfierij huius obftupuerant attdito- 
res, cum diceret dominus,nifi manducaueritis car- 
nemfilij hominis biberitis eitti Janguinem non 
habebttis yitam in yobis.Quod quidam quiet non 
credebant nec intelligere poterant abierunt rétro, 
quiahorrendum eis nepharium yidebaturye- 
Ja carne humana. Exifiimantes hoc eo modo dici 
ytcarnem eius yelelixam , W affam feÛamque 
edere docerentur, cum illius perfonx ciro fi in f r u- 
flapartiretur, non omni humano generi pojfet fuf- 
ficere , quafemel confumpt* yideretur interiife 

D.ij. 
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teliaio , ad nequaquam yiâima fupcrejfet ylte' 
rius.Sed in cogitationibus buiufmodi caro cyfan- 
guis non prodefl quicquam-.quu fient magifier ex~ 
pofuityerba hx>c JbtritUS Vtta fmf.nec carnalis 
fenfus ad intellcâum tau prcftndttatis pénétrât, 
nififides accédât. Pour ce que quelque fois, 
ainfi qu'on liden l'Euangile faine* Ieamfc- 
ftoic leuée queftion de la nouueauté de ce- 
fteparolc,& les auditeurs feftoient clbahiz' 
à la doctrine de ce myftcre : Quand le Sei- 
gneur ( Icfus Chrift) difoit.Si vous ne man- 

£3? 1« la chair du filz dc rhômc '» & blulcz fon 

Oluùu- fang vous n'aurez point la vie en vous. Et 
fiepanlt, pourec qu'aucuns ne croyent , & ne pou- 
Udmmt uovcnt entédtc ce myftere,ils fc font retirez 
ffl** arricre:Vcu que ce leur fembloit cftre chofe 
horrente , & trop illicite de viurc de chair 
humaine: Eftimans cftre dit en cefte forte 
qu'ils fuflent enfeignez de manger fa chair 
ou boulluc, ou roftic , & diuifée : confideré 
que la chair de fa perfonne fi elle eftoit diui- 
fée en morceaux , ne feroit fuffifante pour 
tout l'humain gcnredaquellc vne fois cftant 
confommée femblcroit la religion cftre de- 
chciie .A laquelle à fçauoir outre ne demeu- 
rcroit viftimcMais en telles péfées la chair 
& le fang ne profite quclq chofe. Car ainli 
que le maiftre l'a expofé , ces paroles font 
cfprit & vie , & le fens charnel ne pénètre à 
l'intelligence de fi grande profondité , fi la 
foy n'y a accès. Voyla donqucs comme il 
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faut entendre ces paroles, à fçauoir c'eft l'cf- 
prit, l'intelligence fpirituclle & fidèle qui 
viuific , non la chair : à fçauoir celle qui eft 
charnelle,pour entendre ce Sacremcnt.Car 
fi quelquVn penfe que foubz l'cfpcce vifi- 
blc de chair & fang humain nous foie pro- 
pofe le corps vray & fane; de Iefus Chrift, il 
iiiyt la lettre qui périr. S V il croit que foubz 
autres cjpeces,le{quclles à la veiie autre cho 
fc reprefenteront , qu'elle ne feront en leur 
fubftance,à fçauoir foubz lcfpcce de pain Se 
de vin foit le propre corps , & fang de Iefus 
Chrift par vertu admirable, il fuyt l'cfprit 
quiviuifie. Parquoy il ne faut entendre par ^ f t 
la chair qui ne profite rien, la chair de Iefus J^Jfa 
Chrift: mais 1 intelligence charnelle, & fen- par U 
fuelle,commc celle des Capharnaïtcs fufdi- clwryui 
<Sfcc:ainfi que nous admonefte fainét Euthc- m f ro fi te 
mius Hermitc fur ce paffage de faindt Icâ 6. Vl f n l f 
Spintum nunc yocat intmectum jpiritualem % eoru It ç w 
qux diélafunr.Sirniliter & cornern, intetligere ta. mais fin» 
carnaliter:non enim de cameipfius > quee ipiuificxt Agencé 
nunc Jèrmo e/?.Maintcnant il appelle l'elprit, charn *^ 
l'intelligence fpirituclle des chofes qui font 
di£tes:Enfemblc il appelle la chair , entédre s.itan. 
ces chofes charnellement. Car maintenant 
neft faide mention de la chair d'iccluy qui 
viuific. Ainfi les Apoftres voyât l'efpecc ap- 
çarétc de pain à eux exhibé par Iefus Chrift 
a la cene, n'ont iugé charnellement : Car ils 
n eulTent creu que ce fufle cfté autre chofe 

D.iij. -V;;- ; 
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quepain.Mais pariueemétfpirituclqiii ex- 
cède les chofes fenfîbles , Ils onr cogncu 
foubz cefte efpece cftrc le vray corps de Ie- 
fus Chriftjequel a efté liaré pour nous.A ce 
donc profite la chair de Iefus Chrift , ainfi 
qu'il a di<5fc,que quiconques icelle mangera 
aura la vie éternelle : Mais pour entendre 
commet cefte chair nous eft baillée pour e- 
ftre mangée ne profite rien fintel igence 
charnellc:mais feulement la fpintuelle , qui 
foubz autre efpece que chair,croit eftre rcal- 
lement le vray corps de Iefus Chrift. 

LesApofiat^. 
Sain£t Auguftin ancien & fidèle do&cur 
a entendu &crcu ce fain£t Sacremenf.com- 
meluy-mcfmecxpofe,difantainfi. Iepour- 
ray interpréter, que ce commandement gift 
en vn figne. Car le Seigneur n'a point faid 
de difficulté de dire , c'eft cy mon corps: 
quand il dônoit le figne de fon corps. Il en- 
feigne ces chofes eftre didtes , comme il par- 
le par figure en figne & par figniftcation.Ce 
eftefcritpar faindfc Augtiftin. Contre Adi- 
mantus epift.i2.&: fur le Leuiti.7.9.57. 

Vauûcur. 

yEconfeflTeauec l'Eglife catholique faind 
mitre cot- lAugiiftin eftre ancien, 8c fidèle do&eur, 
tathn. & qu il a entendu & creu ce facreméf.Mef- 
S. ^f*g. meseferiuant contre Adimantus, non pas 
U ^dm-i vnc E P iftre ( comme vous di&cs) mais vn li- 
tmcb.il urc,au chapitre douziefme: ou dilputant 
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contre Adimantus , difciple de Manichée 
heretique,fur ce poindt de fain6t Matthieu, Matt.io 
ne craignez ceux qui tuent les corps , & ne 
pcuuent occire les amcs: en ce que l'amc cft 
fignifiécpar lefangen l'cfcriture, comme 
Deute.11. après auoir rédu vne raifbn, a fça- 
noir que ce doit eftre entendu de l'ame des 
brutes , di& qu'il peult aufli interpréter ce 
commandement, (non du corps de Iefus 
Chrift comme di&cs , mais de refpandre le 
£ang des beftes en terre &c n'en manger) co- 
rne figne,fignifiant chofe plus parfai&e que 
de foy ne reprefente le fang de la befte: Ain- 
fi que Iefus Chrift baillant le figne de fon 
corps , qui cft Tefpecc de pain, a, didt : Cecy 
cft mon corps: neantmoins que celuy qui 
n'a foy, voyant cefte efpccc,ne comprend c- 
ftre le corps d'iceluy : car Tefpece n'eft le 
corps de Iefus Chrift : Mais feulement le fi- 
gne d'iceluy. Toutesfois la fubftance conte- 
nue foubs cefte efpece , eft le corps de Iefus 
Chrift,quifpirituellemcnt cft coprins. Ainfi 
que foubz les fignes anciens , on pouuoit 
croire chofe plus grande , que ce qui eftoit 
extérieur du figne. Quand à ce que di&cs 
que cecy mefmes didtfaindt Auguftinfur le 
Lcuiti.Ie n'ay leu ne 7. 9.57. ne autres chapi- cottahQns 
très d'iceluy fur ce liure : finon vn petit trai- font fauU 
£té inféré aux locutions , tenant vne page: ft™*' «4- 
auquel n'eft fai&c aucune mention de ce.Ie iou fi éti , 
croy qu'il n'y a autres liures de faind Augu- pjj^ ~ 

D.iiij. ~~ 
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ftin,fur le Lcuitiquc. 

LesApoflat^. 
Saind Ambroifc did. Tu reçois le facre? 
ment pour la fîmilitude de la chair & du 
fan°- de Chrift,mais tu obtiens la grâce de fa 
vraye nature. Et en receuant le pain en ce- 
ftc viande tu es participant de fa diuine fub? 
ftance.Etainfiquetuasrcceii au baptefme 
la fîmilitude de mort , ainfi pareillement as 
tu beu en ce facrement la fîmilitude du pré- 
cieux fang de Chrift.S. Ambroifc li. des fa- 
•cremens chap. premier fur la première 
des Corincchap. xj. & li. de ceux cjui font 
dédiez aux myftercs. 
j.cottatiï Vau&eur. 
tï!ûT* C Aind A mbroife did le cômenccmcnt de 
Z ficrl ^voftre propos au liure fixiefme des facre- 
mens.cu mens,chapitre premier. Duquel lccommé- 
Vouk\ cernent & progreiîïon côdamne voftre faul- 
youA^H* ç c interprétation. Le commencement de ce 
T"^™ niefme chapitre eft tel. sicutyerus eftDeifi- 
wlur* KM dominas nofîeriefrs chnjlus \ non quemad- 
f rouuer modum homines pergratiam Jcd cjuafi filins ex 
que ce q»t /îfbflantUpatrisiitayeracaro ficut ipfedixit 9 oua 
f renom dcc ipi m us, yerus eflpotus. Ainfi que noftrc 
"l'fimït leigneur Iefus Chrift eft vray fik de Dieu, 
\lmelo\- non ainfi que les hommes par grace:mais 
0 , mai* ainfi que le filz,de la fubftace du pere: Ainfî 
tedkment ce q Ue nous prenons,eft la vraye chair d'ice- 
u luy,commc il a did , & fon fang eft le vray 
jlfL. boire - Puis après il réfute l'intention char- 
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nelle des Capharnaïtcs : lefqucls penfoienc 
q Icfus Çhrift vouluft offrir Ion corps coup- 
pé , rofty , ou boullu , en fa propre efpcce à 
mangenEt à ce propos il dit ce qu'alléguez. ^ ?J>e j 
Ne igitur plurcs hoc dicerent , yeluti quidam ejjet propos S. 
horrorcmoris.fèd metneret grxtia, redemptionis: Ambroife 
ideo in fimilitudinem quidem accipis fxcramentu, * la 
Jed yerœ rrdtutrn naiurœ yirtutemque conjequeris. 
Etàcellcfinquepliificursncdiflentce(que ^ lti ^ 
auoient di£b les Capharnaïtcs) comme fil y tinttUigl- 
auoit quelque horreur de fang, Pource tu " dUctlle. 
reçois le facrement en femblance,(c eft a di- 
re foubz vn ligne ) mais tu obtiens la grâce 
& vertu de la vraye nature, à fçauoir que la 
vraye nature de ce ligne eft le corps de Icfus 
Chrifhdont tu reçois la vertu & gracemeât- 
moins que foubs ligne , à fçauoir foubs l'cf- 
pece de pain non foubs Fefpece de chair , te 
foit offert la chair de Iefus Chrift. Car il n'a 
voulu vifiblemcnt bailler fa chair foubs l'cf- 
pece de chair>acc qu'on ayt ce detefté , co- 
rne les Capharnaïtes: mais foubs autre efpe- 
ce qui eft figne de chofe plus facréc. Dont 
vous voyez fainâ: Ambroife n'eftre à fby 
difformc,ains croife la fubftancc de ce fain£t 
Sacremct cftrc le vray corps de IcfusChrift, 
ainfî que de fubftancc il eft didfc vray filz de i.céitati* 
DicuîLcquclreceuans fommes participans s.yîm- 
de fa diuine (ùbftance.Vous cottez auiïî que ^ roi f e f ur 
S. Ambroife à la première des Corinthiens j fJ L c * 
à l'onziefmc chapitre infifte contre nous. UJ h^ 
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Lifcz feulement la conclufion de ce mefme 
chapitre,ou il diâ.Deuoto animo & cum timo- 
ré ad communionem accedendum docet(Paulus:) 
yt feiat mens reuerentia je debere ei y ad cuius cor- 
pus jumendum acceditjnoc enim apudfe débet iu- 
dicare, quia dominus eft>cuius in myflerio fxngui- 
Wotu re- nempotat,qiiiteftiseflbeneficijDei. Sain&Paul 
ituom U enfeigne qu'il faut approcher de la commu- 

c ° r £ *l nion en eiprit deuot , & aucc crainte > à ce 
beuuom le q ue 1 eiprit lâche, au il doit reuerenec a cc- 
f<w«cù- ■ luy, pour receuoir le corps duquel il appro* 
che. Car il doit iuger ce enuers foy , que ce- 
luy la eft Seigneur , duquel il boit lefang 
au myftcre, qui eft tefmoing du bénéfice de 
Dieu. Voyez qu'il appelle ce que reccuons 
yctttatX en cefte communion le corps, &c le fang du 
s. ^fm- Seigneur Icfus Chrift. Vousaucz auili cot- 
broifeau t ^ £ voftrc fafàfa f en tece,' ledit fainft Am- 

it.ae ceux \ r li j • r j j • 

r * Droite au luire de ceux qui iont dédiez aux 
dedie\ myiteres. Lequel 11 aucz entiercmet leu,lça- 
auxmifie uezcomme il condamne aigrement voftrc 
tes au ch. incrédulité , 8c nousaflciire en noftre foy 
tjiclque touc i iant cc facrement.Car au chapitre hui- 
de 'yt!?' ûicfmc vers la fin il did. ifla efcx quant acci- 
notu fre- pifjfte panis Yiuus quidefeendit de cœlo, Mt<t<z- 
mm t efiie tern<t fubftatiam fubminifhat. Et quicunque hune 
cotpi de pjMçm manducauerit , non morietur in <eternum 9 
cti/l corpus eft chrifli. Cefte viâdc que tu prés, 

ce pain vif qui eft defeendu du ciel , te don- 
ne la fubftancc de la vie eternelle.Et quicô- 
ques mangera cc pain , il ne mourra iamais: 
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Car c'cft le corps de Iefus Chrift. Au chapi- 
tre 9. par beaucoup d'exemples. Ilprouue 
l'excellence de ce facrementje conferanr a- 
uec la mânc.Et prouue que le corpsdclefus au ch. 9. 
Chrift,celuy mefme , & celle mefme chair, m 'f mi 
qui a efté née de la vierge,crucifiée,& enfe- " $l P rm " 
uelie,eft foubz l'efpece de pain, dont il dicl. ^am^Ts 
Votior etenim lux qukm ymbra,, yeritas quant fi- quejpûtû 
gurx.corpus ctuthoris qukm mutina, de cœlo. Forte typece d* 
tu dicis y aliud Video , quomodo tu mihi afïèris, P aiH c ^ 
quod corpus Chrijti accipiamf& hoc nobis Juper- cellg me ç 
cti yt probemus: quantis igitur ytemur exemplis? m d#ir 
Vrobemus non ejje hoc quod nxturx formauit,fèd q*ia efté 
benediéîh confccmutfjmiorémque ejjèlàp bene- ""^l* 
difoonïs.quhn nxturœ \ quu beneditffoW etUm >/er ^ ~ 
nxturx ipfk mutxtur.Cavh lumière eft plus cx-^f^ 
cellente que rombrc,la vérité que la figure, fiuehe, & 
le corps de rAuthcur,quc la manne du ciel, refusée. 
Par-auanture tu me diras,ic vois autre cho- ohl ^l m 
fc,& comment m'affirmes tu que ie reçoiue l'Tr - 
c corps de Ielus Chrift? Ceft donc ce qu'il ^ 9n re . 
nous refte à prouuer.De combien donc vfe- f«/«« U 
rons nous d'exemples? Prouuôs que ce n'eft eor P s 
ce que nature a formé: mais ce que la benc- 
di&ion a confacré. Et que plus grande for- yi°uf 09 
ce eft de iabencdi<5tion,que de naturc.Car cedebem- 
par la benedi&ion mcfmes la nature efi-diXioneft 
muée. Voyez 6 hérétiques comme il <\iQt P lui Z ran - 
que la nature du pain eft muée au corps de di 
lefus Chrift par la confecration. Lifez ô im- . ;.' 
pudés corrupteurs de fentences entiercmét 
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tout ce chapitre pour voftrc confulîon Se 
vergongne ; puis quauez produit ccft Au- 
theur comme cftant contre nous , qui tou- 
tesfois tant fain&çmcnt rcfïftc à voftrc im- 
pudence, 

LesApofiat^. 
Saind Hierofmc di<5fc. Ainfi que Mclchifc- 
S.HitYo. d ec h facrificateur du Dieu fouucrain auoit 

f*fai*s ^ ai<a cn ^ % urc ^ c ccc y> °^ rât ^ es P ains & 

Mathieu. ^ u yi n:a i n ^ Icfus Chrift reprefenta la vérité 
de Ton corps & de fon fang. Ce cft eferit fur 
le z6.chap.de fainft Matthieu, 

Ctàlrequt "NJ^ S nc n y ons P as ^ ce facrementjne 
réellement rcprefentatiô de la vérité du corps 

Urorpsde de Iefus Chrift: ainfi que nous conférons 
jefm foit qucceftla mémoire d'iccluy mcant moins 
fêtÀsCejpe crovons q UC d'auantage ccfoitle prcçieux 

ce de pain j t • r r ' ~r* il - • r 1 

» f/2 nyer cor P s ^ c Ic his Chrift vrayemet: ainli que le 

que ce 

fa. diaS.Hicrofmci.Cor.il. Cum hoc fxcrxmcn- 
crementne tum accipimus,k fteerdotibus commonemur, qnti 
tepu fente CGr p HS ^ p^nguis eftehrifli. Quand nous recc- 
U vente uons cc lacrement , des preftres nous fom- 

atceluy. . „ > h i o i r 

S. Hiero. mcs admoncltez,quc c elt le corps &c le iang 

fur la 2. de Iefus Chrift. 

'pift.des LesApoflatz. 

Orm*/;. Saind Auguftin a mieux appris en l'Egli- 
cMp.u. ^ c j)j CU Jif ant . Iufques à ce que le 

fiecle foit finy le (cigneur Iefus cft touliours 
cn hault : mais fa vérité cft toufîours aucc 
nous. Car il faut que le corps auquel il cft 
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rcfufcité foit en vn certain lieu,mais fa véri- 
té cft cfpandue par tout. Et ne faut penfer 
que lefus Chrift foit efpandu par tout félon 
la forme & fubftanccdc fon corps. Car il 
nous faut garder de tcllemét affirmer fa di- 
uinitc,quc nous ne deftruifions pas fa natu- 
re humaine. Partant il ne fenfuit pas que 
tout ce qui cft en Dieu foit Dieu. Ce cft cC- 
crit fur le Pfal^ 4. it ad Dardanum epiflol. 67 . gjjg 
Et au 3. Hure de la do&rinc Chrcftienne , & t ~[rfr£ 
furfaind Ican traidt. 30. & furie Pfalmc attftfru 
96. Ce qu'eft recité au canon prima de con- fu 
fècrat.dift.z. 

Vautfeur. 

IL nous faut examiner les lieux t£ liurcs, 
dcfqucls di&es auoir cxtrai&es ces fenté- i^ttatïi 
ccs.Premieremét en tout le Pfal. 54. le n'ay 
leu à ce propos chofe qui fuft pertinente, fï 
non ce que ncantmoins ne nous ofFcncc , i 
fçauoir : Corpus chrifti <*r ynitas chri/H in an- s. ^f*g. 
gore y & txdio,gr moleftia.llle y nus homo in y no for U ffrl. 
cor pore pofita ynitas , ipfe y nus ,/ed ynitas y nus, f 4- 
non in y no loco ynus , fed a finibus tende clamât 
ynus. Le corps de lefus Chrift &lvnité de 
lefus Chrift cft en triftefle ennuy & mole- 
fte. Iccluy cft vn homme, & eft mife l'vnité 
en vn corps, iccluy cft vn : mais IVnité c eft 
vn: non vn en vn lieu , mais luy vn cryc des 
fins de la terre. Vous voyez côme cecy n'eft 
guère à propos de ce facrement, iaçoit qu'il 
n'y aytrien qui foit plus prochc:& Ci ne ap- 
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proche pas, finon contre la fentenec propô- 
fée, fi elle n'eft diftinguée , à fçauoir que le-* 
fus Chrift cft auec nous par grâce. Dot Am- 
plement n'eft inférée par le precedentul eft 
en hault, doc il n cft pas aucc nous.Et neât- 
moins eft bien did.lefus Chrift eft en haulc 
en forme vifible , & toutefois eft auec nous, 
comme ceux qui fommes fon corps duquel 
il eft le chef, influant en les mébres. Quant 
à ce qui cft extrait de Tcpiftre ad Dardant*: 
Vous dides que ceft la 67. vous eftes en ce 
S. yt*& fouruoyez,car celle la eft enuoyé à vn vicil- 
•pfl- 6 ?* lard nommé AIipius,mais la 57. eft à Dardai 
&ê 'fd mis, k n i cc ^ c i^aid mention de ce quauez 
VtrditnH P rem ^ s > ifçauoir q lefus Chrift eft en hault, 
iufqucs à ce que le lieele foit finy. Ce qui 
doit eftre entendu en forme vifible , en la- 
quelle n'apparoiftra finon à la fin du ficelé: 
ainfi qu'il did peu après: It hic Vcnturus eft, 
ilUangelicaVoceteftante , quemadmodum yifus 
eftafeenden in cœlnmM eft eadem forma & fitb- 
ftanria. Et ainfi viendra félon le tefmoignage 
. ... decefte voix ansrHiqucainfiqu'ilaefté veu 
enfi*b/la- monter au ciel, c cft a dire en melme rorme 
ccjtule- 6c. fubftance. Voyez, faind Auguftin donne 
, mau la diftindion : il ne did point feulement en 
enmefme mc f me fubftancc : mais auifi en mefme for- 
formt. mc# Big eft vray que le corps de lefus Chrift 
eft donné foubs l'efpece de vin, mais non en 
mcfme forme,comme il eft monte au cicl,& 
comme il vicndra.Car de noz yeux nous ne 
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le voyons point 5 mais fpiritucllcment foubs 
rclpccc,y eftant toutefois realemét.Et quâd 
à ce que faind Auguftin en ce lieu did : La 
vérité du corps de Iefus Chrift eftre efpan- 
due par tout > neantmoins qu'il ne Toit par 
tout,car il peult eftre en vn lieu : Nous con- NoH * ™ 
fcflbns & croyons cela,ainfi que difons que if ns ?" 
neantmoins qu'il foit foubs l'Euchariftie , il \[\ l C °T 
ne f enfuit quil foit par tout:ainfi qu'eftât à ch'ift} Q \ t 
la dextre de Dieu lcpere,n'eft à inférer qu'il fartant. 
foit par tout. Que fil fenfuy uoit par noftre 
conteiîion touchant le (acre ment , qu'il fuft 
par tout-.Ceftc fentenec de S. Auguftin nous 

{>ourroit greuer. Mais nous difons que rea- 
ement il cft en ce facrement , & que reale- 
met il n'eft en tous lieux: mais feulemét que 
fa vérité cft efpandue par tout.Et à ce qu'on 
entende qu'en cefte epiftre neft rien inféré 
contre nous, mais pluftoft pour nous : Lifez S. ^r Hgm 
plus auant ou il fait mention de ce faind fa- tn c -fl e *- 
crifice , lequel impugnez quand vous nyez 
qu'il foit facrifice: il did.No/?/ autem in quojx- faïfcf" 
crificio dicttur Gratias agam 9 domino deo noftro* 
Cognois tu en quel facrifice eft did, rédons 
grâces au feigneur noftre Dieu? Vous voyez 
mefmes qu'il détermine quel cft ce facrifice 
parle commencement de la préface vfitée 
à la méfie. Vous auez cotté voftre fufdide s. ^„ z . 
fentence de S.Auguftin 3. liure de la dodri- i% delà 
ne chreftienne. Lequel i'ay leu, Mefmes au d ° arit " 
chap.^.entieremcnt contre vous. Car en ce çh S e P lïnt 
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lieu il (kâyQuxdam paucx pro mulhs y eadêmqut 
ftétu facillintA & intcllettu auguflifiima, & ob- 
fèrnatione caftifîim.t , ipfè dominus & apoftolicx 
tradidit difciplinAificuti eft baptifmi facrdmetitm, 
ty celebrutio corporis & fanguinis domini. Icc- 
luy noftre feigncur,& la difeiplinc apoftoli- 
que , nous ont baillé d'aucunes chofes peu 
pour beaucoup, & icelles faciles à faire , & 
treffaindtes à entendre , & trefehaftes à ob- 
feruer: ainfî qu'eft le facremét de baptefme, 
& la célébration du corps & fang dufei- 
gncur.Y a il en ce qui foit difforme à noftre 
-^"S- Ëglife?I'ay leu le lieu que cottez dudidfe au- 

fiêrlech 7 t ^ eul *' rr4 ^* 3°- tn cAp.loan.7. on bien eft vray 
fit s. je*, qu'il diéfc, que le corps de Iefus Chrift au- 
quel il eft refufeité > peult eftre en vn lieu: 
mais la vérité d'iccluy eft efpadue par tout. 
Ce que croyons corne auons ia diébfachant 
que celuy qui did q le corps de Iefus Chrift 
eft realemét par tout , deftruit la nature hu- 
maine d'iceluy.Parquoy croyons & confeC- 
fons que le corps de Iefus Chrift realcmcnt 
m4/ei- peult eftre en Vnlieu : à fçauoir à la dextre 
finie, de Dieu fon pere > Se en l'Euchariftie. Vous 
S. >f*g. dides aullï auoir extraiâ: cefte voftrc predi- 
"* r ! e T te fentencedci'dxpofitionfur lcpfal.96.Lc- 
ttïplil* C 1 UC ^ a y ant cntiercfmét leu n'ay rien trouué 
5> 6. càn- au propos de cefte di(putc 5 finon ce. Imperti- 
m mm. tus eftpotns fmgmnis Chrifti , a cfté donné le 
breuuagc du fang de Iefus Chrift.E t d'au tac 
que i'ay Yeu,que ce vous offenfoit ; i'ay cfti- 

mé que 
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îiié que vous eftes deccuz à la cottation dit 

Pfalme,en forte que fay leu iufqucs au 69, 

ou à la fin ay cecy tr ouué'.Holiputave quia non 

Me efl ycritas eius,fî non effet hic yeritds, non di- M**- 0 *^ 

tevetin alio vftlmo : Y évitas de terra orta cfl: nec 

ipft y évitas diceVet, ecce ego Trobifcum fum yfque 

ad confkmmarionem feculu Ncpenfc pas que 

ne foit icy la vérité d'iccluy (Iefus Chriit): S. yfu^ 

car fi la vérité n'eftoit icy , ne feroit di& en a »pl*l** 

l'autre Pfalme, La vérité cft fortic de la ter- * 9% 

rc:& ne diroit icellc mefme vérité , voyla ie 

fiiis auec vous iufqucs à la eôfommation du 

fiecle. Cela ne faift rien contre nous, mais 

bluftoft pour noùs.Car puis que la vérité de 

Iefus Chrift cft icy auec nous > 8c y fera iuf- 

ques a la fin du fiecle,nous cfperons que no- 

ftre Eglife fera munie dé toute afTcurance,& 

quainfi que iufqucs à maintenant , il nous 

maintiendra iufe^ues à la fin du fiecle. 

I'ay recherche par après les Canons De 
Con/ecrationesfpccizkmcnt en la diftin&iô 2. 
Comme auez allégué. Et ay leu cutieremét 
chapitre commence Vnma ^ extrait de S. 
Auguftih efcriuant ad Iveneum , ou il di& le 5, jf Mir% 
femblable qu'en ce Pfalme > & aux àuthori- en Vepiji. 
tàz predides:A fçauoir 3 que le corps de Iefus trem{ * 
Chrift pculteftre en vn lieu: Qui cft pour re f er ' d ' 
noùs.Car eftre au Sacrement de l'aurd réa- * 
lemcnt,& à la dextre de Dicu,C'cft eftre en nèprZ*, 
Vn lieu-, en ce qu'il ne fenfuyt de ce qu'il 
foit par tout. Et à ce que nous ëntendion* 

B 
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commet vous calomniez faulfement Saind 
Auguftin , inférer quelque chofe contre ce 
fain&Sacrement:nous examinerons d'auan 
tàgc ce Canon, veu mcfmes que d'iceluy al- 
léguez cecy d'auan tage , quifenfuit du lieu 
mcfmes. 

Les Apoflat^. 
Sain£t Auguftin didt.Les paroles de Iefus 
Chrift font ciprit &c vie. Entendez (piritueU 
lement ce que ic vous ay di&.Vous ne man- 
crez point ce corps que vous voyez , &c ne 
urez point ce fang qui fera rcfpandu par 
çcux qui me crucitîcront.Ie vous ay recom- 
mandé vn Sacremét fpirituellement enten- 
du. Car c'eft l'efprit qui viuilîe , la chair ne 
profite ricn.Voyla ce que ccfain£t dô&cur a 
eferit en plufieurs lieux bien amplement. 

VAuiïeur. 

VRayement il a eferit aflez amplement: 
mais comme imitateurs du diable qui 
4té lt f" tentoit Iefus Chrift, vous corrompez les e£ 
" critures:par ce moyen ieduilint pauurcs ges 
qui n'aruront entendu toute la fentencede 
rAuthcur.Eftcs vous pas bien impudes d'à- 
uoir pris ce texte précèdent qui cft cru, fans 
le fuD(çqucnt,auquel cft donnée pleine in- 
ftru&ion & édification de cefte douteufe 
fentcnce?Voûsaueza(Tezde(prit à prendre 
parmy les liurcs des Aiuhcurs les fentences 
crues , mais vous ne les voulez digerer. Cc- 
luy nVaefté le plus grand argument de vo- 
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ftre malice : En forte que fi i'eufle voulu e- ta mita 
ftre de voftre fc£te,maintenant renoncerois <&f**lfi 
à ce vouloir. Car que didt immediatemét a- 
prescefte-didtefentcnceS. Aagiiftin? Fai& 
u la le poindt & conclii(ion?Nenny*Mais au f a icl d € „ 
furplus il eferit Ce que f enfuit, sed quomodo /tourner 
iHi(Cxphxrnaiu)Hon intcllexerïtt cxmem,(quippe ^Jf^^ 
fie intellexerunt quomodo in cxdttutre yenditur J^ 0 ^ n 
mtin mxccllo diLnUtur.) Sciens dutem lefos, ait, lefarpliu 
hoc y os fcxndxli^at , qu'ut dixi, do "V obis carnem d» texte 
mexm mxndwcxrs & fxnguinem meum bibere. 
Mais comment iceux(Gapharnaïtcs) n'ont 
entendu ( car ils ont ainfi entendu la chair 
(de Icfus Chnft)côme celle d' va corps mort 
qui fe vend & qu l on defthirc au marché) à 
cefte intention difott Ieftfs Chrift , ce qu en 
ladi&c epiftre faindt Augnftin àdlreneum eft 
récité,^ cojècrxt.diftin.i.ain.no hoc corpus. Car & ect> „f e ^ 
la eft di£t en la pcrfonne<le ïefus Chrift:, crathne 
Non hoc corpus quod yidetx., mxnducxtiiri efîiï, difiin.i. 
& bibituri illum Ccnzuincm quem effufuri (Unt, f*™*™* 
tut qui me cruetfigent. Ipjum quidem & non ip- ^ ote ^^ 
fum, ipfkm inuiftbiliter , £7* non ipfum yifîbiliter* cetptrolet 
Vous ne mangerez point ce corps que vous comment 
voyez , & ne burez point ce fàng que réfpa- mm m 
derôt ceux munie crucifieront; Vous beurez ?*\ n ] 

1 1 \ 1 1 • 1 v 1 1 \ • • r 1 1 le cor P s 

celuy la , & non celuy la : celuy la înuilible- Ie fa & 
ment, & non celuy là vifiblement. Voyla la comedeft 
diftinétion de ces paroles , à fçatioir que le- m *i p î At 
fus Chrift n'a baillé fon corps en telle cfpece n%lt * % 
& forme vifiblc , qu'il a efte crucifié , mais 

* r? •• 
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inuifiblement loubz l'efpcce de pain : dont 
stvmtÇ' concludledi&Sainct Auguftin. Sinecefliefl 
mtlieu S. M HC l celtbrAri Yi[ibiliter:ne:ejfi eft illud, inuiÇibir- 
t^tfî^fï k tcr * nte tt l &i- S'il cft neceflaire que vifiblemét 
lumtitn. cc ^ olt eclebré , il faut qu'il foie entendu in- 
uifiblemcnt; A fçauoir que vifiblemcnt foie 
célébré ce facrifice , auquel neantmoins ne 
(oit fouz forme vifible le précieux corps de 
noftrc fauucur, mais foubz Telpccc de pain, 
reprefentant cc qui eft inuifible.Voyla com- 
me cc bon do&eur vous rciilte,& interprète 
cc que pour la dureté de voftre cœur tour- 
nez àcalumnie. Ce que en plufieurs lieux 
beaucoup plus amplement il a traifté. 

Les Apoftatx.. 

imfoflu- Sain<ft Ican Chryfoftomc didfc ainfi.Chrift 
retxexra- a ordonné la table de fa faindte Ccnc , afin 
bu car s. qu'en ce Sacrement, il nous monftraft quo- 
icXchp- tidianement le paiir& le vin, pour la fimili- 

^ifl "tt tuc ^ c ^ c ^ on cor P s >& ^ c ^ on ^ an D* ^ ar ^ a na ~ 
"lïnAtHtt tLirc ^ u v * n demeure toufiours. Ce cft efent 
du pain fur le Pfalme u. Et fur faicfc Matthieu chap. 
demonre. 5.Homclie à Caefar Moync. 

l;. ; ; . • Vauâteur. 
S Itdn çAindfclean Chryfoftomc, n'a cedi<5fc au 
cbryfift. ^chap. 21. mais au 12. hors misec qui eft 
ni*» n. adioufté iniquement de vous,Car la nature 
mais ii. de vin demeure touliours. Car comme vou- 
ffalme* l ant entendre que foubz femblancc & figne 
nous cftoit exhibé le corps & fangde Icfus 
Chrift , il na di& que la nature du vin de- 
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meure : mais a entendu que c eftrealcment 5*. iean 
le fanç de IcfusChrift.Et quainfi foit voyez cbyfift. 



le fubTeqûent au mefmc lieu. Accedens ad nad J 1 ^ 
menjam pottntu.csnjidera ta quœ apponunttir tt- i m j u 
bijciens quia talu te oportetprœparare , quid efl yjn dr- 
lalia te oportet prxpxrare , nifi corpus & fhngui- 



fi 



nemqttodacciph} Approchant de la table du 
puifiant, confiderc ce qui t'eft prefentérfa- T jn" 
chant qui! te faut ce apprelter. Qu^eft ce q^eequi 
qu'il te faut apprefter,finon pour le corps de noiu prè- 
le fangquc tu reçois? Voylalafoy dudit 
Autheur,confonne à la noftre. f* 
Vous di&cs aulîi qu'il condefeend à cc-^£ ' 
ftc voftrc fentence fur faindfc Matthieu cha- 
pitre 5. Homélie 8. Ce lieu cft faulfemét cot- LtiiCi ï» 
te:Car il commccc a I Homc^c 15. interprc-y^ U(ÎK 
ter le chapitre 5. Et d'autant que pouuoit c- f.bomcl. * 
ftre oublié vn poindt de huidt,pour faire 18. Z-maisfur 
l'ay leu le dixhuiticltnc chapitrc:oun'eft fai l *fi<°»i* 
&c mention de ce Sacrement ny mcfmes en 
l'Homélie fur le chapitre 1 . £ * 

Vous auez aullî cotté quelque eferit du- ntjîrku 
dit Autheurà Csefar Moync: le n'aytrouué ùctnj* 
que fain&Iean Chryfbftomc ayt eferit à vn rhom *-*' 
Moync ainlî nommé.Bicn eft vray auentre ^lilm 
fes liures eft inférée quelque epiftre a Théo- »ï r éfiti$ 
dore Moync , en laquelle n eft faidtc men- kc*fxr 
tion de cela , mcfmes le tiltre de cefte Epi- M V» e ' 
ftre cft d'vn incertain AuthcùrJc vouldrois 
bien qu'il vous euft pieu , fi ainfî eft , cotter 
plus fagement voz lieux , pour ne deccuoir 



• 
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les pcrfonncs. 

Les Apofltt'Ç. 
Saindt Denys, Ircnéc, Origcnc ont eferir 
d'vn mcfmc confentemét ; comme on peulc 
voir en la hiérarchie ecclefiaftiquc , & aux 
*autres.Cc eft eferit par Ircnée h.côtrc Valé. 
chap.34.0rigene fur S. Matthieu chap. i<S, 
homel.83.5c fur le Leuit.homel.7. 

. _ Vtufleur. 
Nous auons cy defTus allégué faindt Ircnéc 
parlans de la tranflubftantiation , félon ce 
* réfute me ^ mc cHapicrc; neâtmoins que n'ayez cot- 
rlf.U.+ï c ^ M lhirc,qui eft quatriefmc chap.14.Et en 
cb4f.i\. ce vous entendez , que ne fommes rauau- 
deurs > n'ayans leu qu'en fommairc ces li- 
ures. Voyez c^'ildiadauantage: Qjtomodo 
autem mrfus dicmt carnem in corrnptionem de- 
uenire& non percipereMtdm^Hde à corpore do- 
mini <*r Janguine tlitur? Et comment d'auan- 
tage difent ils que la chair vienne en corru- 
ption^ ne pcrçoiuc la vie éternelle, qui eft 
nourrie du corps & du fang du feigneur? 
Voyez qu'il c{i& la chair eftre nourrie du 
corps & fang de Iefus Chrift. Et peu après 
Ledit au- il di&. Qjti eft cl terra partis percipies yocationem 
dit lie», veijam non cornmmis punis eftifed tHchqrijlix ex 
duabusrebits conftxns, terrent &ccelefti.Lc pain 
qui eft de la terre ayat receu la vocation de 
Dieu,n eft plus pain commummais l'cucha- 
riftie compofée de deux chofes , l'vnc ter- 
rienncjl'autrc cclcftcAinfi nous croyôs que 
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le pain après Ja confecration , eft difeerné L* cUft 
du pain commun: &c que c'eft l'Euchariftie, t*™"»" 
Scie précieux corps de lefus Chrift. Voyla e ? 1 ^: 
comme en ce meime chapitre iaindt Irenéc € fi f^ m 

VOUS Condamne* manité' 

Origenc n'a pas côpofé d'homelie 83. fur le &l*<hofe 
chapitre 16. de S.Matth. Mais l'homélie Hj celi ^ e eîi 
en laquelle i'av ce leu touchant ce facremét: y™" 1 ** 

. 1 J ïï h r rr r dt Ie J m 

Vdnts quem aeus^erbu , corpus jHum ejjefatetur, clmh. 
ytrbum eft nutritorium animarû , yerbum de deo 1. Origt. 
yerbo procédons panis de pane celcjîi. Ztpau- *ï J>"*<l. 
lopoft. Et potus ifle quem deus ~X>erbnm fttnguinem lil6 < 
fuHmeJJefntetur^erbumeftpouns çjr inebrians 's'^itth 
prxcUrè corda bibcntium.Cc pain lequel Dieu J<t apofè 
le verbe confefle eftre fan corps, çft le verbe makk^ 
nourriflfant les ames : le verbe procédant de 
Dieu le vcrbe,& le pain du pain celefte. Et 
eu après. Et ce boire que Dieu le verbe cô- 
çfle eftre fon fang , eft le verbe nourriflant 
&c ennyurant abondamment les cœurs dç 
ceux qui boiuenttA fçauoir ainfî que foubs 
l'çfpcce du vin eft entièrement Iclus Chrift, 

Sui nous rafafic. Ce eft il pas côformç à no«r 
re Eglifc? Origenc en l'homélie 7, fur le ^ ori^eBt 
Lcuitic,ainfî qu'auez çy delïus note, ne pre- homU 7. 
tend rien contre noftre Eglife , &cç faindfc fal* 
facrement : mais en tout ce chapitre vcult 
efleuer les efprit^, des figues aux fignifica- 
tions plus grandes: pource que ces fignes ne 
font les chofes fignifiées , comme il prouuc 
en la loy,dont il di&: Si enim fecundum titeram 

E» m • . 
.Ulj. 
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fequxris hoc ipfurn quod diftum efl.nifî manduca- 
ucritis carnem rneam > biberitis meum Jangui- 
nem, occidithœc litterx. Que fi tu fuys félon la 
lettre ce qui eft di£t : Si vous ne mangez ma 
chair & beuucz môïang,ceftc lettre meurt. 
Ç eft à dirc,fi ni entends que félon la lettre 
Iefus Chrift te baille fa chair coupée , ou 
foubs efpecc de chair humainc,ainh que les 
Capharnaïtes:ce périt. Carène faut penfer 
que Iefus Chrift nous exhibe fa chair foubs 
1 cfpcce de chair humaine vifiblc,& contra- 
âible:& fon fang foubs figure de fang: mais 
Tvn foubs lefpccc de pain^l'autre foubs l'ef- 
pecc de vin,qui font plus familières à Thpm- 
mc. Ainfi jOrigenc ne faift rien contre nous 
veu que ne fommes de la fcétc & herefie des 
Capharnaïtcs. 
Vous produifez aulfi S,Dcnis Areopagitc 
S.DenU comme fil fauorifoit à voftrc Eglîfc contre 
U. di U nous . Spécialement aux liures de la hierar- 
hierarch. c ^ lc ccc l c fiaftiqiie. O impudence \ Que fi 
3# voz eiFrôtcz fecretaires & deprauateursdes 
«feritures fuyuoient la do&rinc de ce bon 
Martyr , difciplc de S. Paul , qui premier a 
prefchc l Euan^ilc en la ville de Paris , fi le 
pauure peuple ïeduidentendoit au fien do- 
ûcur 5 plus (ain&emét ils receucroient la fa- 
crée meftè. Qu'on life & rclife les liures du- 
didt autheur, corne bien il inftruit les Euef- 
ques à fc difpofcr & maintenir à ce très vc- 
perablc facrcment.Et à ce que ne vous fem- 
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ble queic vous vncillc induire a ce penfer 
6c croire fans probation 8c tcfmoignagc de 
luy mefmcs, voicy encre beaucoup d'autres 
propos ce qu'il di&,au liure de la hiérarchie 
ecclcfiaftiquc chap.j. ht yero pontifex cum di- 
uina munera Uudc projicutus fucrit , fàcrofàntfa 
& ajiguftifîima myftmx conjïcir.&qujc ante Uu- 
dnHerat^encrxndis operu atque abaiu fignis , in 
confpeftum agit: diuinkque munera reuerenter o- 
flenden$Ad fixeront illonim co?nmunioncm & ipji 
conuertitur^ rehquos yt communicent hortetur. 
Et rEuefque alors qu'il aura loué les dons 
diuinSjCÔlacre ces fain&sfacrez &auguflilïî- 
mes myftcres: Se après les auoir louez, il les 
monftrc couuers 3c cachez de lignes véné- 
rables: & faifant voir reueremment ces dos 
diuins, il commence luy mefmc à commu- 
nier d'iccux & admonnefte les autres de cô- 
municr. Et fi vous voulez auoir tcfmoiçna- s. Deny 
gc delà vérité de ce facrement plus exprès, *» Utu , 
^enfuit peu après en ce mefme chapitre. Sed P] € *H ué 

fit j A i . r /. * dictant 

illud quoyuejacmius tntucre, quod impo fins fin- ^ 4r les ^ 
£lo attari yencrabilibus fignis,perqu* cbrijlus ip- *rmyt*€- 
fe fignatur cïr fumitur , adeft protinus citcjue rabUi f mk 
incunaknter Jantforum deferiptio. Mais dauan-^ r/4W f^ 
tage fain&ement confiderc ce,qu eftant mis ^iTllt 
les vénérables lignes lurl autel,par lcfquels j $ n W fié 
iceluy Iefus Chrift cft fignifié & receu : in- m**n~ 
continent & fans tarder eft propofée la de- «*- 
feription des fainds. Voyez que faind 
Rys faid mention de l'autel , de rEuefque, *2J t ' 
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desfignes , àfçauoir des efpcces de pain & 
vin,par lcfquels non feulement Icfus Chrift 
eft lignifié , mefmes il eft receu. En ce don- 
ques eft facile i colliger l'impiété de noz ad- 
uerfaires,f aydans faulfement de faindt Dc- 
nys , vea qu'il eft pour noftre Eglifc : ainfi 
que mefmes depuis fa prédication en Fran- 
ce auons iufqucs à prefent obferuéc la fain- 
&c Mefle , & reueré le ireflaind facrement 
du précieux, corps & fang de Iefus Chrift. 
Qu ils allèguent depuis que la foy a efté rc- 
ceiie, qu'icelle n'ay t efté maintenue: ik lors 
ils auront quelque raifon de contredire,en- 
cor qu'elle loit legiere. 

Les Apoftatx.. 
Nous ne voulons taire le Concile de Ni- 
ce le premier , lequel a décrété ce qui fen- 
fuyt. Ne foy os point arreftez cy bas au pain 
& au vin qui font propofez en la table du 
Seigneur: Mais eflcuons par foy noz cfpritz 
la hault. Confidcrons que l'agneau du mo- 
de oftant les péchez du monclc eft en ccftç 
fain&c table, lequel n'eft point offert en fa^ 
crifice parles preftres en la façon des beftes. 
Et en prenâtfon précieux corps & fon pré- 
cieux fang,croyons quç ce font les fignes de 
noftre rciurredlion, Vaufleur, 
Lec$nàU xj Ray cmentainfi qu'aqcz cottéà voftrc 
deNia y marge, cefte fentence eft diuineraent 

C A' O 

\Zub< ^ cn ^^ c ' & conj f° n d toutc herefic qui fc 
refît, i pourroit efteuer contre ce Sacremcnt.Car fi 
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les Capharnaïtes penfent auoir le corps de cafar- 
Iefus Chrift foubs l'efpecc de corps humain: nates. 
il di£t que là eft le pain & vin , à fçauoir en 
cfpece. Que fi quelqu vn penfe que Lifiib- 
ftanec d'iceux foie celle de pain & vin:Il didk 
qu'il faut par foy efleuer noz efpritz la tuthtries. 
haultjComprcnansplus grans myftcrcs y c- 
ftre cachez, A fçauoir que l'agneau du mon- 
de lefus Chrift eft en cette faî&e table foubs 
l'efpecc de pain 5c vin. Que fi quelqu'vn 
faidt telle confequcnce,frl eft vrayement of- 
fert par les preftrcsjil eft donc crucifie de re- Calufprfi 
chenil monftre que ce ne doit cftrc ainfi en- u ~ 
tendu,comme il c eltoit vn laenhee langlar ent ^ iom 
Cariln'cft point offert en facrîfice par les faire en- 
preftres en la façon des beftes, à fçauoir qui forer ie- 
anciennement eftoientoccies & immolées, /^ c, ' ;r 'A 
leur fang refpandu fur les autelz. Et fi quel- 
qu'vn penfe pour-ce que ce n'eft facrificc 
fanglant, quauflî ne foit dône' le vray corps 
& (apg de lefus Chrift:Il didk que nous pre^ 
nons Ton précieux corps Se fon précieux 
fang 5 qui font fignes de noftrc refurrc&ion 
de mort à vie , de ruine à falut , de péché à 
fanûification par lefus Chrift. Ainfi il eft 
manifefte que ce Concile fain&cmcnt def- 
fend noftrc Eglife. 

Les Apoftat^. 
Suyuant Tcxcple de lefus Chrift , comme 
il nous a commâdé,nous receuons & admi- 
niftrôs ce faind facrement de la Cenc foubs 
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tout ce chapitre pour voftrc confufîon Se 
vergongne ; puis qu'auez produid ccft Au- 
thear comme cftant contre nous , qui tou- 
tesfois tant fain&cmcnt refifte à voftrc im- 
pudence, 

LcsApoftat\. 
Saind Hicrofmc did. Ainfi que Mclchifc- 
S.H'kyo. dech facrificateur du Dieu fouucrain auoit 

{/We s cn ^ % urc ^ c ccc y> offrît des pains & 
'Mathieu. ^ u yin:2 ^ 1 Icfus Chrift reprefenta la vérité 
. de fon corps tk de fon fang. Ce cft eferit fui: 
le 26.chap.de faind Matthieu. 

L'auteur. 

tellement ^ rcprcfcntatiô de la vérité du corps 
Urorpdc dclefus Chrift: ainfi que nous confeflbns 
jefw foit qucceftla mémoire d'iccluy : ncantmoins 
fiMefte crovons q UC d'auantage ccfoitlc prcçieux 

ce de pain i r r i_ • a. * • V 1 

ri cft nytr cor P s <*c Iclus Cnrilt vrayemet: ainli que le 
que ce fa- didS.Hicrofmci.Cor.il. Cum hoc Jàcrxmen- 
crementne mm accipimus^k ftcerdotibus commonemur, cjuti 
reprtfcnte ccr p us ^ pinguis eft chrijli . Quand nous recc- 
^kdu* uonscc écrément, des preftres nous fom- 
S. 'iJiero. mcs admôncftez,quc c'eft le corps & le fang 
fur la 2. de Icfus Chrift. 
'pift- des tes Apoflat^. 

Cunnth. Saind Auguftin a mieux appris cn l'Egli- 
enapM. ^ ^ D icu difant ainfi : Iufqucs à ce que le 
fieclc foit finy le (cigneur Ieius cft toulîours 
en hault : mais fa vérité cft toujours aucc 
nous. Car il faut que le corps auquel il cft 
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rcfufcité foit en vn certain lieu,mais fa véri- 
té cft cfpandue par tout. Et ne faut penfer 
que Icfus Chrift foit cfpandu par tout félon 
la forme & fubftance de fon corps. Car il 
nous faut garder de tcllemét affirmer fa di- 
uinitc,quc nous ne deftruifions pas fa natu- 
re humaine. Partant il ne fen(uit pas que 
tout ce qui cft en Dieu foit Dieu. Ce cft c£ 
crit fur le Pfal^ 4. it cuL Dardanum epiflol. 67. £ « 1 "»* 
Et au j.liurc de la dodrinc Chrcfticnnc , & d ~ U /T 
furfaind Ican traid. 30. & furie Pfalmc 

Ce queft recité au canon prima de con-fe. 
Jccrat.dift.i. 

VauÛeur. 

-r L nous faut examiner les lieux St liures, 
1 dcfqucls dides auoir extraides ces fenté- UaVâÀ 
ccs.Premiercmét en tout le Pfal. 54. le nay 
leu à ce propos chofe qui fuft pertinente, fi 
non ce que ncantmoins ne nous offenec , à 
fçauoir : Corpn chrifti & ynito* chrifti in an- jf. jtm. 
gore,&- udio y cr moleftia.llle ynus homo in ynofut U tfJ. 
corpore pofita ynitM , ipfe ynus , fed ynitas ynus y H- 
non in y no loco y nus , fed a finibtts terree damât 
yrius. Le corps de Icfus Chrift & IVnité de 
Iefus Chrift cft en triftc(Tc ennuy & mole- 
Ile. Iccluy cft vn homme, & eft mife IVnité 
en vn corps, iccluy cft vn : mais IVnité c cft 
vn: non vn en vn lieu , mais luy vn cryc des 
fins de la terre. Vous voyez corne cecy neft 
guère à. propos de ce facrement, iaçoit qu'il 
n'y ay t rien qui foit plus prochc:& Ci ne ap- 
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proche pas, finon conrre la fentenec propo- 
fée, fi clic n'eft diftinguee , à fçauoir que le-* 
fus Chrift eft aucc nous par grâce. Dot Am- 
plement n'eft inferée par le precedenttil eft 
en hault, doc il n cft pas aucc nous. Et neât- 
moins cft bien di&.Iefus Chrift cft en hault 
en forme vifible , Se toutefois eft auec nous, 
comme ceux qui fommes fon corps duquel 
il eft le chef, influant en les mébres. Quant 
àcequteftcxtraiddc Tcpiftre ad Dardant*: 
Vous di&es que c eft la 67. vous eftes en ce 
S.^fug t fouruoyez,car celle la eft enuoyc à vn vicil- 
«/>//?. 6 7. lard nommé AIipius,mais la 57.cft à Dardai 
& ê P'J*< mis-Enicelle il fai& mention de ce qu'auez 

\>4rdanH. P rem ^ s > ifçauoir q Iefus Chrift eft en hault, 
iufques à ce que le lîeclc foit finy. Ce qui 
doit eftre entendu en forme vifible , en la- 
quelle n'.ipparoiftra finon à la fin du ficelé: 
ainfi qu'il didl peu après: Et hic yenturus eft y 
Ma angelicavoce tefiante , quemadmodum yifus 
efta/cendert in cœlum>id cfl eadem forma & fub- 
flantia. Et ainfi viendra félon le tcfmoignage 
. 1 de cefte voix aneeliquc,ainfi qu'il a efté veu 
tnfubjia- monter au ciel, c cil a dire en melme rorme 
ccjtult- de. fubftance. Voyez, faind Auguftin donne 
met, mais J a diftin&ion : il ne di£t point feulement en 
enmcfme mc f me fubftancc : mais aulîî en mefmcfor- 
formt. nic# gjg c fc vra y q IIC j c cor p S J c I c fus Chrift 

eft donné foubs Pefpece de vin, mais non en 
. mefme formc,commc il eft monte au cicl,& 
comme il vicndra.Car de noz yeux nous ne 
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le voyons point , mais fpiritucllcmcnt foubs 
l'efpece 5 Y citant toutefois rcalemét.Et quâd 
à ce que faind Auguftin en ce lieu did : La 
vérité du corps de Iefus Chrift eftre efpan- v 
due par tout , neantmoins qu'il ne (bit par 
tout 5 car il peult eftre en vn lieu : Nous con- NoH * »* 
fcfTons & croyons cela,ainfi que difons que tf ns f M 
neantmoins qu'il foit foubs l'Euchaiiftie , il J e ^ 
ne f enfuit qu'il foit par tout-.ainfi qu'eftât à cbrlfifiu 
la dextre de Dieu le pere,n'eft à inférer qu'il partout. 
foit par tout. Que fil fenfuy uoit par noftre 
confelïion touchant le facrement , qu'il fuft 
par tour.Cefte fentenec de S. Auguftin nous 
pourroit greuer. Mais nous difons que rea- 
lemcnt il cft en ce facrement , & que reale- 
mét il n'eft en tous lieux: mais feulemét que 
fa vérité cft efpandue par tout.Et à ce qu'on 
entende qu'en cefte epiftre n'eft rien inféré 
contre nous, mais pluftoft pour nous : Lifez S. 
plus auant ou il fait mention de ce faind fa- ene 'fl**- 
crifice , lequel impugnez quand vous nyez f^'f a i a 
qu'il foit facrifice: il did.No/?/ autem in quojk- }™f° e 
crificio diextur Gratias agam 9 domino deo noftroï 
Cognois tu en quel facrifice eft did, rédons 
grâces au feigjncur noftre Dieu? Vous voyez 
inclines qu'il détermine quel cft ce facrifice 
par le commencement de la préface vfitée 
à la mefle. Vous auez cotté voftre fufdide s. ^r„ z . 
fentence de S.Auguftin 3. liure de la dodri- $% deïa 
ne chreftienne. Lequel i'ay leu, Mcfmesau doChrin J 
chap.j.enticremcnt contre vous. Carence c1 ! re ^ ne 
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lieu il Ai^Quédam paucx pro multis^eadémaut! 
fa£lu facillimx & intclleftu augufîifiima, 0- ob-> 
fèruatione atflifsim.t , ipfe dominas apoftolicx 
tradidit difciplinaificHti efl baptijmi fierdmetum, 
çy celebrjLtio corporis 0* fmguinis domini. Icc- 
luy noftrc feigncur,& la difeiplinc apoftoli- 
que , nous ont baillé d'aucunes chofes peu 
pour beaucoup, 8c icellcs faciles à faire , & 
treflaindtes à entendre , & trefehaftes à ob- 
feruer: ainfî queft le facremét de baptefme, 
& la célébration du corps & fang du fei- 
gneur.Y a il en ce qui foit difforme à noftrc 
f'"^f"o ÈgHle?ray leule lieu que cottez dudidfc au- 
f*r U cb 7 ^CtttJftiWfc 30. in cxp.loxnq .ou bien eft vray 
titï.ic*. qu'il di£t, que le corps de Iefus Chrift au- 
quel il eft refufeité , peult eftre en vnlicu: 
mais la vérité d'iccluy eft efpaduc par tout. 
Ce que croyons côme auons ia di6fc:fachant 
que celuy qui didt q le corps de Iefus Chrift 
eft rcalcmét par tout , deftruit la nature hu- 
maine d'iceluy.Parquoy croyons & confef- 
fons que le corps de Iefus Chrift realemcnt 

4, malei- pcultcftrccn vn lieu : à fçauoir à la dextre 
fanke. de Dieu fon pere , 8c en l'Euchariftie. Vous 

5. sfng. dides aulïi auoir extraid cefte voftre predi- 
T ** tc ^ cntcncc ^ c ^ x p°firi° n ^ ur ^ c pfal.96.Lc- 
p/kl* c l llc ^ a y ant entiercmét leu n'ay rien trouué 

~?6. «if- au propos de cefte dift>ute,finon ce. Imperti- 
tre n$tu. tus eftpotus fanguinis C hrifh, a cfté donné le 
breuuagc du fang de Iefus Chrift.E t d'autâc 
que i'ay vcu,que ce vous offenfoit : iay efti- 

mé que 



n a 

CTlt 
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trié que vous eftes deccuz à la cotration dii 
Pfalme,en forte que i'ay leu iufques au 69- 
ou à la fin ay cecy trouué:No/r putare quia non 
hic efl yerita* eius,fi non efjethic yeritat, non di- Ai4t - yl ^ 
verctin alio vfalrfio : Veritas de terra orta efl : nec 
ipfà y entas dicetet, ecce ero yobijeum futn y/que 
ad confummationem feculi Ncpcnfc pas que 
ne foie icy la vérité d'iccluy ( Iefus Chrift): S. ^ug. 
car fi la vérité n'eftoit icy , ne feroit didfc en at *pf*lrtX 
l'autre Pfalme, La vérité cft fortic de la ter- * 9% 
rc:& ne diroit icelle mefme vérité , voyla ie 
fais auec vous iufques à la eôfommation du 
fiecle. Cela ne fai<5fc rien contre nous , mais 
luftoft pour noils.Car puis que la vérité de 
cfus Chrift cft icy auec nous , &c y fera iuf- 
ques à la fin du fi£clc,nous efpcrons que no- 
ftre Eglile fera munie de toute aflcurance,& 
qu'ainfi que iufques à maintenant, il nous 
maintiendra iufques à la fin du fiecle. 

I'ay recherche par après les Canons De 
ConJecratione*>(pccialcmcnt en la diftin&iô i. 
Comme auez allégué. Et ay leu eutieremét co i u \ t % 
le chapitre commence Prima , extrait de S. " 
Auguftih efcriuant ad Ireneum , ou il didfe le s. jfu*. 
femolable qu'en et Pfalme > & aux authori- en l'epiji. 
tez predi£les:A fçauoir 3 quc le corps de Iefus tnm& 
Chrift pculr cftre en vn lieu : Qui eft pour 
nous.Car eftre au Sacrement de l'autel rea- ^ ç a „ 0 \ 
leinenr,& à la dexrre de Dieu,C'eft eftre en ne ptim*. 
vn lieu , en ce qu'il hcFenfuyt de ce qu'il 
fbit par tout. Et à ce due nous éntendion* 

E 
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commet vous calomniez faulfement Sain & 
Angnftin , inferer quelque chofe contre ce 
fain&Sacremenr.nous examinerons d'auan 
rage ce Canon, veu mcfmes que d'iceluy al- 
d léguez cecy d'auantage , qui feniuit du lieu 
mcfmes. 

r tes Apoflut^. 

.jw*. Sainâ: Auguftin di&.Les paroles de Iefus 
» Chrift font cfprit &c vie. Entendez (pirituel- 

lement ce que ic vous ay di&.Vous ne man- 
;crez point ce corps que vous voyez , &c ne 
►urez point ce fang qui fera rcfpandu par 
ceux qui me crucificront.Ic vous ay rçconv 
mandé yn Sacremét fpirituellement enten- 
du.Car c eft l'elprit qui viuitîc , la chair ne 
profite rien. Voy la ce que ce faind do&cur a 
eferit en plufieurs lieux bien amplement. 

VRayementila eferit aflez amplement: 
mais comme imitateurs du diable qui 
até 1*» j; Cnto i t i c fus Chrift, vous corrompez les et 
5 Mf e JJ M cç i turcS :par ce moyen feduifmt pauurcs gés 
qui n'auront entendu toute la fentencede 
rAuthcur.Eftes vous pas bien impudes d'a- 
uoir pris ce texte précèdent qui cft cru, (ans 
le fumèquent auquel eft donnée pleine in- 
ftruâion Se édification de cefte douteufe 
fcntcncc?Voûsaucza(rezd'efprit à prendre 
parmy les Hures des Auchcurs les fentences 
crues , mais vous ne les voulez digerer. Cc- 
luy ma efté le plus grand argument de vo- 



SVfc LE SAC ET PIECES. 

ftre malice : En forte que fi f eufle voulu e- ia malt* 
ftre de voftre fc£te,maintenant renoncerois &f**lfi 
à ce vouloir. Car que didt immediatemét a- ^y?» 
près ccfte-di&e feiitcnceS. Auguftin? Fai£fc 
rliale poin6t&conclitfion?Nenny*Maisau f a ifl de. 
furplus il clcrit Ce que f enfuit, sed quomodo floumer 
Hli(Cxbhxrnxitt)Hon intcllexerut cxrnem/auhpe £ la(l9 t " 

r • // J • J ^ 7 A faine du 

jic inteuexemnt quomodo in cxdau:re yendttur ^f^ an 
dut in mxcello dilxnixtur.) Sciens xutem lefas, ait y lefarpim 
hoc y os fcxndxli^at , qu'ut dixi, do y obis cxrnem d» texte 
mexm mxncUcxrs & fxngninem meum bibere. An- 
Mais comment iceux(Gapharnaïtes) n'ont 
entendu ( car ils ont ainfi entendu la chair 
(de Icfus Chrift)côme celle d'vn corps mort 
qui fe vend & qu'on defchirè au marché) à 
celle intention difoit Iefus Chrift , ce qu'en 
ladi&c cpiftVe ùitlÛ Auguftin âdlreneum eft 
recité,D? cofècrxt.difiin.i.can,nohoccorpt<s.Ctit T>econÇ^ 
la cft didt en la pcrfonnc<le ïefus Chrift. <r4th»e 
No« hoc corpus quod Yidstif., mxnducxtm eflis, ^flin.u 
Çr bibituri iltum fxnruincm quem effufuri font, c* no * n ** 
illi qui me cmcipgent. Ipjum quidem non ip- Nùt Ây^ 
fùmyipfùmintrifibiliter, & nonipfumMfibiliter* ce$ paroles 
Vous ne mangerez point ce corps que vous comment 
voyez , & ne burez point ce fang que refpa- mw *f 
derôt ceux quime crucifieront* Vous beurez ^orpUe 
celuy là , & non celuy là : celuy là inuifible- /e y- w ^ 
ment, Se non celuy là vifiblement. Voyla la comeilefl 
diftin&ion de ces paroles , à fçauoir que le- 
fus Chrift n'a baillé fon corps en telle efpece 
& forme vifiblc , qu'il a cjh: crucifié 3 mai* 
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inuifiblement (oubz l'efpece de pain : dont 
^»w(f- concludiedift Sain£t Auguftin, sinecejfeeiï 
me Heu S. m U( l cclebrAriyifihiliter:ne:eJp eft illud, imiÇibir 
ê^fi^éU' k ter * nt€ tt l £*' S'il cft neceflaire que vifiblemét 
InLim cc ^ olt ccl^^ré , il faut qu'il foit entendu in- 
uifiblement; A fçauoir que vifiblemcnt foie 
célébré ce iacrifice , auquel ncantmoins ne 
foie kmz forme vifible le précieux corps de 
noftrc fatiueur, mais foubz Telpccc de pain, 
reprefentant cc qui eft inuifiblè.Voyla com- 
me ce bon do&eur vous refifte,& interprète 
cc que pour la dureté de volîre cœur tour- 
nez àcalumnie. Cç que enpluficurs lieux 
beaucoup plus amplement il a traiûc. 

Les Apojlatx.. 

imfoftu- Saindt Ican Chry foftome di£b ainfi.Chrift 
Taxent- a ordonné la table de fa fain&e Cenc , afin 
bu car S. qu'en ce Sacrement, il nous monftraft quo- 
leuchp- cidianement le paiir& le vin, pour la fimili- 

iiEl*ît tn ^ C cor P s > & ^ c ^ an g- C ar ^ na- 

7a nature tLlrc ^ u v * n demeure toufiours. Ce cft efent 
dté pain fur le Pfalme tu Et fur fai£fc Matthieu chap. 
demwre. j, Homélie 8,& à Caefar Moync. 

v zxn VauÛeur. 
C Aindtlean Chryfoftomc, na ceditSfc au 
chryfoft. ^chap. 21. mais au 12, hors misec qui eft 
noàfè ii. adioufté iniquement de vous,Car la nature 
mais zi. de vin demeure toufiours.Car comme vou- 
ffalmt. | ant entendre que foubz femblance & figne 
nous eftoit exhibé le corps & fan g de Iefus 
Chrift , il n'a di£t que la nature du vin de- 
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meure : mais a entendu que c'eft realcmeht S. iea* 
le fang de Icfus Chrift.E t qu'ainfi foit voyez ChfiÂ 
le fubfequcnt au mcfmc lieu. kccedens ad nad,a 
men/am pottntis,cvnfidera ea qux apponuntur ti- ^j™' 
biifciens quia talia te oportet preeparare , quid eft "!„ dr- 
îalia te oportet prxpxrare , nifi corpus &- fangui*mcu>e, 
nem quod tecipisï Approchant delà table du M *" *» 
puifïant, confiderc ce qui tcft prefentérfa- m *fa*j- 
chant qu'il te faut ce apprefter. QiTeft ce ™£ 
qu il te faut apprcfter,finon pour le corps & nom pre. 
le fang que tu reçois? Voylalafoy dudit nomtftU 
Authcur,conforme à la noftre. W F & 

Vous di&cs auffi qu'il condcfccnd à Cf^Jj dt 
ftc voftrc fentence fur faindt Matthieu cha- 
pitre 5-HomcIie 8.Ce lieu eft faulfemét cot- LfdiCl f* 
té:Car il corn mece à l'Homère 15. interpre- 
ter le chapitre 5. Et d'autant que pouuoit e- , Jhomd ' 
ftre oublié vn poind de huift,pour faire 18. 8 .makfa 
I'ay leu le dixhuiticfme chapitreiou n eft fai li fi^nd % 
âe mention de ce Sacrement ny mcfmcs en G*'» 9 »: 
l'Homélie fur le chapitre 1. J**^ 
Vousauczaulîï cotte quelque eferit du- n\fl™ n 
dit A ut heur à Carfar Moyne: le n'ay trouué »j« 
que fainâ: Iean Chryfoftomc ayt eferit a vn ll " mt - *• 
Moyne ainfinommé.Bicn eft vray qu'entre J/ f î™ 
fes liures eft inférée quelque epiftrel Théo- 2® 
dore Moyne, en laquelle n eft faifte men- icïfar 
tion de cela , mcfmcs le tiltre de cefte Ept ™3»<* 
ftre eft d'vnincertàin AuthcurJc vouldrois 
bien qu'il vous euft pieu, fiainfi eft, cotter 
plus fagcmentvoz lieux, pour ne deccuoir 

E. • • « 
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les perfonnes. 

Les kpoflxt^ 
Sain<5fc Denys, Ircnéc, Origcnc ont eferic 
d'vn raefmc confentemét ; comme on pcult 
voir en la hiérarchie ecdcfiaftiquc , & aux 
*autres.Ce eft eferit par Ircnéc h.côtrc Valé. 
chap.j4.0rigenc fur S. Matthieu chap. 26, 
homcl.83.& fur le Leuit.homel.7. 

V4u(leur. 

Nous auons cy deflus allègue fain& Ircnéc 
parlans de la tranffubftantiation , félon ce 
innetc*- mc f mc chapitre: neâtmoins que n'ayez cot- 
ref.U.+. te * c hurc,qui elt quatnelmc chap.14.bt en 
^.14. ce vous entendez , que ne fommes rauau- 
deurs , n'ayans leu qu'en fommaire ces li- 
urcs. Voyez cyj'ildûSid'auantage: QHpmodo 
autem mrjks dictait carnern in corrHptionem dc- 
uenire& non percipere yit<im y qw3e à corpore do- 
mini & ftngtiine alitur? Et comment d'auan- 
tage difent ils que la chair vienne en corru- 
ption^ ne perçoiuc la vie éternelle, qui eft 
nourrie du corps &c du fang du feigneur? 
Voyez qu'il di# la chair eftre nourrie du 
corps & fang de Icfus Chrift. Et peu après 
Ledit il di&. Qhî eft k terra pwis percipies yocutionem 
dit Ut». Dei } Um non communis panis eftifed enchéri/lu ex 
. àuabusrebas conftans, terrena, grcctlefti.Lc pain 
qui eft de la terre ayât recetv la vocation de 
Dieu,n'eft plus pain communrmais lcucha- 
riftie compo(ée de deux chofes , Tvnc ter- 
rienncjl'autrc eclefte, Ainfi nous croyôs que 
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le pain apres la confecration , cft difeerné La chefe 
du pain commun: & que ccft TEuchariftie, ******* 
&le précieux corps de lefus Chrift. Voyla *? 1 ï?: 
comme en ce meime chapitre iain& Ircnéc t (i /•/,„. 

VOUS Condamne. manité' 

Origcnc n'a pas côpofc d'homelie 8j. fur le &\*<htfc 
chapitre 16. de S.Matth. Maisl'homelic 35. ctU P\ < n 
en laquelle i ay ce leu touchant ce facremét: ^/^^T 
Vanif quem deus^erbu , corpus fuum ejjc fatetur, chnïh 
yerbum eft nutritorium animaru , yerbum de deo i. Orrç*. 
yerbo f?rocedcn$>& pxnis de pane celcfti. Itpau- S 3. 
lopoft. Et pot us ifle quem de us yerbum fxnguine m ^ ltl6 ' 
fuum ejjè fittetur,yerbum eft pottns & inebrUns 's^Mtth 
prxcUrè corda bibcntium.Cc pain lequel Dieu n \ t apofé 
le verbe confefle eftrc fan corps, cft le verbe maUU^ 
nourriflant les ames : le verbe procédant de 
Dieu le vcrbe,& le pain du pain eclefte. Et 
peu aprcs.Et ce boire que Dieu le verbe cô- 
fefle cftre fon fang , eft le verbe nourriflant 
Se ennyurant abondamment les cœurs dç 
ceux qui boiuenrA fçauoir ainfî que foubs 
lçfpecc du vin eft entièrement Idus Chrift, 

3ui nous rafafic. Ce cft il pas côforme à no*- 
re Eglifc Origene en l'homélie 7, fur le 3 or/je*e 
Leuitic,ainfi quauez çy delïiis rjoté, ne pre- homeL 7. 
tend rien contre noftre Edile , 5c ce faindfc/^fe t*- 
facrement : mais en tout ce chapitre vcult 
cflcuer les efprits, des figues aux fignifica- 
tions plus grandes: pourec que ces fignes ne 
font les chofes fignifiées , comme il prouue 
en la loy,dont ii di&: Si enim fècundum titerttm 

E9 m m « 
.U1J. 
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fequxris hoc ipfarn qnod diélurn eftinifi manduct- 
ucritif carnem rneam ; biberitis mcum Jingni- 
nem y occidithccc litterx. Que fi tu fuys félon la 
lettre ce qui eft di& : Si vous ne mangez ma 
chair & beuucz môïang,ceftc lettre meurt. 
Ç eft à dire,fi ni entends que fclon la lettre 
Iefus Chrift te baille fa chair coupée , ou 
foubs efpece de chair humainc,ainn que les 
Capharnaïtesxe périt. Carène faut penfer 
que Iefus Chrift nous exhibe fa chair foubs 
. 1 efpece de chair humaine vifiblc>& contra- 
&ible:& fonfangfoubs figure de fane: mais 
IVn foubs lefpccc de pain,l'autre foubs l'ef- 
pece de vin, qui font plus familières à Thpm- 
me. AinfijOrigenc ne faiâ: rien contre nous 
veu que ne fommes de la iê#c & herefie des 
Capharnaïtes. 
Vous produifez auflî S T Dcnis Areopagite 
S.DenU comme ril fauorifoit à voftre Eglifc contre 
h. dt U nous# Spécialement aux liures de la hierar- 
Jcde'ch}. C ^ lc ccc lefiaftiquc. O impudence ! Que fi 
voz eflfrôtcz fecretaires & depra Dateurs des 
^feritures fuyuoicnt la dodrine de ce bon 
Martyr , difciple de 5. Paul , qui premier a 
prefchc rEuançilc en la ville de Paris , fi le 
pauure peuple lêduidt entendoit au fien do- 
âcur 3 plus (aindemét ils receucroient la fa- 
crée méfie. Qu'on life &c relife les liures du- 
dt£t authcur> cômcbien il inftruit les Euef- 
ques à fe difpofcr & maintenir à ce très vé- 
nérable facrcment.Et à ce que ne vous fem- 
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Me que ic vous vueillc induire a ce penfer 
& croire fans probation & tefmoignagc de 
luy mefmcs, voicy encre beaucoup d'autres 
propos ce qu'il di£t,au liure de la hiérarchie 
eeelefiaftique chap,5. ht yero ponfifex cum di~ 
utna munera Uudc profècutus fucrit , fàcrofanrt* 
& aiigitfîifîimA myftmx confiât: &qux ante Lu- 
daver.it,yencrjtndis operu atque abdita fignis , in 
conffieflum agit: diuinkque munera reucrenter 0- 
flendens^d picrtm illorurn communionvn & ipfe 
conuertitur,^ reliquos yt communicent hortatur. 
Et rEucfquc alors qu'il aura loué les dons 
diuinsjcôlacre ces faindb facrez&auguftilli- 
mes myftcres: & après les auoir louez, il les 
monftrc couucrs ôc cachez de lignes véné- 
rables: & faifant voir reucremment ces dos 
diuins, il commence luy mcfmc à commu- 
nier d'iccux & admonnefte les autres de cô- 
munier. Et fi vous voulez auoir tcfmoiçna- s. Deny 
gc delà vérité de ce facrement plus exprès, ** lttu 
^enfuit peu après en ce mefme chapitre. Sed PJ € *H U * 
illua qHoquefacMiusintucre, quod impofttif pin- p ar iti ç im 
élo altari yencrabilibus fignif f perqu<t ebriftus 
fè O* jignatur çjr fumitur , adeft protinus atque rabUs r mm 
incunéUnter /anrtorum deferiptio. Mais d auan- fl"?"*^ 
rage (ainde ment confideré ce,queftant mis ^j^ m€n % 
les vénérables fignes furl'autel,par lcfquels foM 
iceluy Iefus Chrift cft fignific & receu : in- m*Hn~ 
continent & fans tarder eft propofée la de- €€m - 
feriprion des fain&s. Voyez que faindt De- T ^'^ 
nys faid mention de l'autel , de l'Eucfquc, ]^mcl. % 



Ï-N Q^V ESTE IT GRIIFZ 

desfignes > àfçauoir des cfpcccs de pain &c 
vin,par lefquels non feulement Iefus Chrift 
eft lignifié , mefmcs il eft receu. En ce don- 
ques eft facile a colliger i'impicté de noz ad- 
uerfaires,f aydans faulfemenc de faindt De- 
nys , vea qu'il eft pour noftrc Eglifc : ainfî 
que mefmcs depuis fa prédication en Fran- 
ce auons iufqucs à prefent obfcruéc la din- 
de Méfie , & reueré le LrcfTain& facrcmcnc 
du précieux, corps & fang cic Iefus Chrift. 
Qu ils allèguent depuis que la foy a efté re- 
ceiïe, qu'iccllc n'ay t efte maintenue: tte lors 
ils auront quelque raifon de contredire,en- 
-cor qu'elle ioit fegiere. 

Les Apoftatx.. 
Nous ne voulons taire le Concile de Ni- 
ce le premier, lequel a décrété ce qui fen- 
fuyt. Ne foy os point arreftez cy bas au pain 
& au vin qui font propofez en la table du 
Seigneur: Mais eflcuons par foy noz cfpritz 
la hault. Confidcrons que l'agneau du mo- 
de oftant les péchez du monclc eft en ccftç 
faindtc table, lequel n'eft point offert en fa- 
crifice parles preftres en la façon des beftes. 
Et en prenat fbn précieux corps & fon pré- 
cieux lang>croyons quç ce font les fignes de 
noftrerefurredtion. Vaufleur, 
Le c$ncile \r Ray cment ainfî qu'aqez çotté à. voftre 
de Nia y ma rge, cefte fentence eft diuinçnjent 
€9nfond ^- cn ^i&e, £r confond toute herefie qui fe 

toute bi- n c /s r 

tefie, pourront elleticr contre ce àacremcnt.Car fi 
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les Capharnaïtcs penfent auoir le corps de c^W- 
Iefus Chrift foubs Vefpecc de corps humain: »at*s. 
il didfc que là eft le pain & vin , a fçauoir en 
cfpece. Que fi quelquvn penfe que Lifub- 
ftance d'iccux foie celle de pain & vin:Il didk 
qu'il faut par foy efleuer noz efpritz la unbirs&. 
hault,comprcnansplus grans myftcrcs y c- 
ftre cachez, A fçauoir que l'agneau du mon- 
de lefus Chrift eft en cefte faî&e table foubs 
l'efpecc de pain Se vin. Que iî quelquvn 
faift telle confequcnce,fil eft vrayement of- 
fert par les prcftres,il eft donc crucifié de re- cAuffrfi 
chenil monftre que ce ne doit cftrc ainfi en- r< * 

dr » cl - r • r r t - chef mm 
u,commc li c eltoit vn lacrince lanelar 0 J^. n m 

Car il n eft point offert en lacrince par les faire en- 
preftres en la façon des beftes, à fçauoir qui durer /#- 
anciennement eftoientoccies & immolées, /*c*n/f. 
leur fang rcfpandu fur les autelz. Et fi qucl- 
quvn penfe pour-ce que ce n eft facrificc 
fanglant, qu'aulli ne foit dône' le vray corps 
& (ang de lefus Chrift:Il didk que nous pre- 
nons Ton précieux corps & fon précieux 
fang , qui font fignes de noftrc refurredion 
de mort à vie , de ruine à falut , de péché à 
fandification par lefus Chrift. Ainfi il eft * 
manifefte que ce Concile fain&cmcnc def- 
fend noftrc Eglifc. 

Les hpoftat^. 
Suyuant l'cxéplc de lefus Chrift , comme 
il nous a commâdé,nous reccuons & admi- 
niftrôs ce fainû facrement de la Ccne foubs 




s 
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les deux cfpcccs de pain & de vin , & n ofc- 
rions faire aurrement fans eftre facrileges. 

Vautfcur. 

Vy liant l'exéplc de Icfus Chrift les preb- 
ftres confacrant le pain au corps, & le vin 
au fang d'iccluy, doiucnt communier foubs 
les deux ef^cecs : car ainfi Ta commandé Ic- 
fus Chrift a fes Apoftrcs feulcment,non aux 
laiz, car à fa Cene n'y auoit que les douze: 
mefmcs la vierge Marie , ny quelque autre 
femme n'y eftoit prefente. Parquoy félon le 
commandement de Icfus Chrift , nousfai- 
(bns ainfi que de rechef a efte reformé par 
le Pape GcufiusrCôme eft eferit au Canon, 
Deconft. Q 0m p crlmus d e confècrationc diftin.i. A fçauoir 

can cope- < l uc * es P rc bltrcs intra mijjarum folenma y cnttc 
fimtu. les folennitez de la Meflc communiét foubs 
les deux cfpeccs.Mais quant aux iaiz , com- 
me femmes & autres n'ayans office ccclefia- 
ftiquc 3 on ny eft obligé par cefte exemple de 
Icfus Chrift:veu que nulle perfonne laicque 
n eftoit à fa Ccnc, 

LesApûftat^. 
Le Concile de Baflc a mieux efeouté no- 
ftre Seigneur Icfus,quad il a ordôné que les 
gens laiz communicafTent aux deux elpcccs . 

L'auÛeur. f-tor-ba>-; 
Lennciie * E Concile de Bafle autrement a ordon- 
deBajîi L n é > ainfi que pouuez voir en la Sçlïiô 30. 
ftffionio. ou ^ diâ.Hac fknêta, fynodus decernit &de- 
tfertemet *l*rat , quod fidèles Uict fiuc clerict, comxmcates, 




SVR LE SAC ET PIECES. j£ 

0* non confidentes , non adfiringmtHr ex prœce- q l" 
ptodomini, ad/UfçipiendùjHbytraaue fpcciept- ™fi n \ * m 
nis Ccilicet çfyini facrurn Euchariftùt facramen- % ra 

J 2\ J J J 4 TCCtkQtf 

tum. Cclaind Concile difeerne Se déclare f 0l4 b s Us 
que les laiz fidèles ou clercs communiant & deuxtj}^ 
non confacrant,nc font contraints par pre- 
cepte du feigneur , de receuoir le facrement 
de TEuchariftie foubs les deux cfpcces,à fça- 
uoir de pain &c vin. Voy la ce que ordonne le 
Concile de Bafle,conformc à noftre lèntcn- 
ce que voulez toutesfois corrompre. 

LcsApoftdtx. 
Sain&Cyprian feft dirc&cment oppofé 
à telle contradi£tion,difant ainfi.-Commcnt qtid dM 
exhorterons nous lepeuplc defpandre fon h f*»g 
fang pour la confcflion de Chrift , fi nous it i€ fi» 
luy dénions le fang d'iceluv , quand il doit £ J'^ 
combatre \ ou comment le ferons nous ca- 

fable à boire le calice de martyre,finon que 
admettions premièrement à boire le calice 
du ScigneurïCe cft eferit au fermon des pé- 
cheurs penitens. 

L'au&eur. 

Y Ous voyez qu'il n'appelle point la figu- 
V re du fang,mais le (ang de Icfus Çhnft. 
Dont cjuand ne pouucz au principal , vous 
venez a ce qui eft moindre: vous ne pouucz 
vous ayder de cefl autheur pour infirmer ce 
que croyons de ce fàcrçmcnt , lequel tant 
fain&cment en beaucoup dfc lieux , mais 
fpccialement au fermon de- cœna domini y & 



<r»re. 
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S. Cypria au fermon de Upfis en faid mention. Que' fi 
dufermon f cn rcc ire quelque point, il me fcmble qu'il 
de lèffi* nc ^ cfa i m p Crn i n ét a ce lieu,vcu que ceft au- 
theur eft par vous allégué. Car vous dides 
auoir extrait cefte fuldidc fentence du fer- 
mon S.Cyprian des pécheurs penitens > qui 
m'a efté occafton d'annoncer le fermon des 
pécheurs d'iccluy. Car ce font epiftres au- 
tres,cfquelles eft faide mention de reccuoir 
ceux qui reuiennét en l'Eglifc. Or en ce fer- 
mon entre autres poindz il did , pour con- 
fondre l'orgueil de ceux qui indignemenr 
veulent receuoir ce facrement : Ucens ftanti- 
' bus,?? integris minatur yulnenttuSyÇr ^Hod non 
ftatïm inejuinatis munibus domini corpus accipUt, 
aut orepollmo domini ftngmnem bibatjàcerdoti- 
bus (kcrilegus irafatur.Lc pécheur abbatu mc- 
na(Tc ceux qui font droids,luy nauré fe leue 
contre ceux qui font entiers , &c le facrilegc 
fc courrouce aux prebftres , qu'incontinent 
il nc prend de les mains pollues le corps 
du Seigneur , ou qu'il ne boit de la bouche 
pollue te fang dufkgneur. Voyla qu'il ap- 
pelle le corps & le fang du feigneur.Et en ce 
lieu par après recite des miracles faids pour 
certaine conhrmation de ce faind facremér. 
Mirddt Dont l'vn eft. Cum qtlxd^n ( millier) arcam 
reaté }<ti fuctm W q Hft domini finâum fuit , minibus indi- 
S.Cyfria. giis tentajpt aperire, igneindc furgente deterriu 
. eft, nc auderet aperire . Quelque fois vue fem- 
me f efforçok ouurir Ion coffre de les maiiv; 
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indignes, auquel auoit cfté le Sain£t(corps) 
du Seigneur , & de ce fut pu crainte de- 
ftournec , à ce qu elle n'ofalt louurir , le feu 
fortant de là. 

le laifleray autres (entences dignes de no- 
ter audid fermon des pécheurs. De ce vous • 
contenterez pour tefmoignage que ic l'ay 
leu, pour-ce qu'auez cotte voftre fcntcncc 
dudit Sermon, Ncantmoins qu'elle ne foit 
eferite en quelque Homel. mais en l'Epiftre 
z. du premier Hure , eferit au Pape Cornel. La fente 
en laquelle pour l'affinité qu'il y a de fang «fuflitt 
au fang,nommc le fane de Iefus Chrift pour tf 'P'P-* 

communion. Car 1 intetion de lamct Gy- Corne i^ 
prian en cefte Epiftrc,eft de perfuader faî&papam, 
Cornélius à receuoirles pécheurs penitens 
i la communion, & non feulement au Cali- 
ce,commc fi la difputc eftoit , à fçauoir fi ce* 
Sacrement leur deuoit eftrc baille foubs les 
deux efpcces, dont il dit, que pour les rédre 
prefts cl endurer martyre pour Iefus Chrift, „ . 
on les doit reccuoir au lang , c clt a dire a la >, gt / rl4 % 
communion de Iefus Chrift.Ie fçay que par m»mm. 
ce on pourroit prouucr que pour ce temps, 
la communion poiiuoir eftrc exhibée foubz 
les deux efpcces. Mais non pas que ce fuft 
d'obligation , & de l'inftitution fpeciale , & 
du commandement exprès de Iefus Chrift, 
comme auonsiadid. (Jarl'Eglife a peu de 
ce délibérer, veu que quand aux iaiz il n'y a 
rien arrcfté.Parquoy ncantmoins que quel- 



I N Q/V ESTE ET GRIEFZ 

incarna que temps ce ayt cfté loyfible , toutesfois 
mern qui pour les inconuenicns ( comme de refpan- 
fêumitnt L \ ïc q Ue lq Ue goutte du long, ou qu'on ne le 

UsUiick P ourrou garder ni en auoicdu iurplus dd 
runniomit lEglifc) qui pourroient en ce aduenir \ elle 
fotébsUs çlus fagement ordonne , n'eftre donne que 
dtHXfftt- loubzvne efpece: en laquelle toutefois eft 
exhibé le corps 6c le fang de Iefus Chrift,càr 
ils ne fe pcuuent diuifer; 

Les Apoflati. 
Le Seigneur Iefus 6c fes Apoftres ne nous 
ont point enfeigné & cômandé de garder le 

(>ain de fa faindte Cene,ou de la porter ça &c 
à.Car iarnais l'Eglife obeïïfailtc à fa doctri- 
ne ne là faiâ:. 

Vauéteur. 

SI la manc eftoit gardée au téplc pour te£ 
moignage del'alIiance,qu'auoit faiâ: no- 
ftre Dieu,& des bénéfices preftez à fon peu- 
6. plc,dauantage ce pain cclcfte.Que fil n'y a 
exprès commandcment,aulïî n'y a il pas ert- 
prefle defence 3 que ne Coit gardé ce Sacre- 
ment, on porte non pour ceux qui font en 
ie an fanté,mais qui font malades. Cat la maladie 
pcult aflaillir la perfonne à telle heure , qui 
TertulM. fera indciie pour celle confecration.Neant- 
delaco- moins n'eft pas expediét* mais quelquefois 
ronemih- nuifiblc de différer, pouf -ce que la mort ha- 

l Tc pr& ^ e ^ P cr ^ onnc: i° lnt q uc comme eft di£t par 
tfift* î. Cyprian epift. 1. lib. i. ad Cornclium, 

U.t\ Ccfte communion eftarmeurc contre tous 

ennemys* 



oir 
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cnncmys • Parquoy in Concilio Guarmacienfî, n 
ce qui eft récite de corjemt.dijr.j.Canone pref- dtfocanè 
byter eft dit Vresbyter cuchwftia jlmper habeat ne'presbi- 
p4r4tam, yt quando quis infirmons fucrit, fîatim ur * 
tHtn communicet , ne fine communione moruttur. f rt fl xt 
Que le preftre ayt toujours VEu chîixifttè S iJv^^ 

f>rcltc , a celle fin que s il y a quelqu vn ma- dotbt^o 
adc,qu'il foït incontinent cômunic:&: qu'il toujîoun 
ne meure fans communion . Auflî au Con- ^ corps Je 
cile Turonicquc qui a cfté faict il y a mille J f^^f 
ans, cft. di£t , yt corpus domini in alun , non in mïudef 
armario >fèdcruci$ titulo componatur . Que le ConaU 
corps du Seigneur nefbitmisen ■ l'armoire, T »w*'yw 
mais à l'autel,(bubz le titre de la croix.Voy- 
la comment il eft mal di& de vous que TÉ- * 
glife obeiflante à Iefus Chrift,n'ay t gardé,ou 
porté ce facrement.Ce que melmes voulôs 
prouuer par ces A utheurs defquelz di&es a- 
uoirextraid vozfentences.S.Cyprian^com- s. CyptU 
me nous auqs ia di t,fai£t il pas mention q le fer.de Up- 
corps dfc Ieftis Chnft auoit efté en vn coure? fa Celu y 
mefmes audit fermon quelefacrificeeftant ^j^f ùU 
célébré du prcftreroccultement auec les au- 
très quelquvn ofa prendre la part d'iceluy, gerlefrS 
Se ne peut fe facremét mager ne contredter, cément 
pour ce que celuy qui fy prefentoit éftoit C9r P s de 
polu & maculé 3 en forte qu'il porta ce S. Sa- Ie ^ ié 
cremet entre les mains ; iufques à ce qu ayf t 
ouuert les mains, veit qu'il ne portoitquc 
de la cendre» Dont conchid S.Cyprian.Do- 
eurnento ynius vfîefom efttdornirtxm recedere cum 

V 
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qu'vn . Comme difaht qu'eftoit difp; 
S.facrement^Ainfî il fait metion qu'iLauoit 
S.Ambroï efté porté. Saindt Ambroife lib.de excejju frd 
felijeex* tris fui JÀtyricapij. di£t que celay Cxen frere, 
ctjf» Saty didfc/atyre^uant qu'il fuft dédié à plus par- 
r/.^p- 7' f a i cz my fteres , eftant à vn naufrage Se péril 
Le corpt de mer, à ce qui! ne decedaft vuyde de my- 
de fefM fl- erc facrement) demanda à ceux quie- 
ftoientdediez(ceftàdircprcbftrcs)le diuin 
r.^ irp laercment des hdelles • non pour înlcrcr cu- 
neulemet les yeux a la veue d iceux lecretz, 
mais pour reccuoir ayde de fa foy.Car il feit 
lyer ce facrement en vnc cftolle , 8c icellc 
cftollc cnucloppcr à fon coI,& ainfi fe lança 
en la mer^cerchant les armes de la feule foy. 
Dont refperancc ne Ta laifle,& fon opinion 
ne Ta dcccu:Car le premier a efté faulué des 
caucs , & porté en vn port de terre ferme a 
recogneu celuy auquel il s'eftoit fié . En ce- 
tte hiftoirc Saindt Ambroife fait mention 
que ce Sacrement auoit efté referué par les 
preftrès au nauire,& baillé à Satyre, & por- 
té d'iccluy entre les ondes de la mer,iuf- 
^* ^!^qucs à terre ferme* SaindtHierofmeen l'E- 
firektl*- piftre ad Kufticum VLonxchum, efcriuant de S. 
jiiquê Exupcrius Euefque de Tholofc dit, Nihilillo 
Moyne, ditius qui corpus domini canijlro Vimineofingui- 
nem portât in yitro. Il n'y a rien plus riche que 
celuy qui porte le. corps du Seigneur en vnc 
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Corbeille d ozier , 8c le fang d'icehly en vn 
Voirrc. Eufebe liure É.de l'Hiftoir<! Ecclcfia- EufAtïi- 
ftique chap.53. Dit qu'en Alexandrie eftoie » re . *• <** 
vn de ceux qui eftoyent decheuz de la foy, l ^fr irt 
-appelle Scrapion. Lequel au lift de la mort Z„ f 
demanda qu'on allaft quérir le preftre. Doc 
incontinent eft venu l'enfant d'iceluy de 
nuid au preftre, lequel d autant qu'il eftoit r " tn f* % 
malade n'a peu venir t Mais a enuoyé par f"££ 
ceft enfant vnc particule de t'Euchariftie, 7efLL 
laquelle ayant reccu 3 le malade quiparauat nuUie 
eftoit fort tormenté, quafi ioyeux en fon et î w r< W 
prit eft decedé . Vous voyez qu'il dit qua prime *>» e 
cfté porté cctrcfdigne facrement aumala-S*^ 
de. Comment doneques ofez vous dire que 
l'Eglifc n'ait ce obfcrué , & maintenu pouf 
-la necefsité* 

Les Apoftat^. 
Saindt Clément Epift, 2. ad UcôbHm dit. 
Autant d'hoftics foyent offertes à l'autel 
qu'il fuffiraau peuple : Que s'il en demeu- 
re quelque refte,on ne les doit garder au té- 
demain: mais par la diligence des clercs a- 
uec crainte & tremeur doiuët cftre reccuës 
& mangées. 

C I vous aucz entièrement Jeu cefte Épiftrà 
^ vous auczveu que fimplemét S. Clcmét 
ne deffend point referuer des hofties: car ait A**** 
trement il Ce cotrediroit,vcu qu'au précéder t'Za 
il a dit. Tribns gmdibm commïfa funt Jhcrmet* % ] 

F»i/« 
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diuinorum fecretorum y id eflpresbytero , dyaconô, 
& minifiro } qui cum timoré & tremore clericomm 
reliquias corporis dominici debcnt cuflodire frag- 
mentorumine putredo in fJtcrario inHenUtur y ne ci 
negligenter agiter, portioni corporis dominici gra- 
uis inferatur ininria. 
A trois dcgrcz font commis les facremens 
Les preb- des fecretz diuins>àfcauoir au prebftre,dia- 
fies dya- cre,& miniftredefquels aucc crainte & tre- 
cres& mi- meur des clercs, doiuent garder les reliques 
mflta doi ^ cs fragmens dû corps du Seigneur , que 
ttent g4r- c . uc u ue putrefadlion ne foit trouuée au fa- 

der auec I . 1 x r „ , 

xxaint* /« crairc:a cc <l ue " quelque neghgece s y trou 
dimottrat ne , ne foit fai&e iniurc grierue à la portion 
dn\)oftie$. d Ll corps du Seigneur . Par ces paroles cft il 
pas manifefte qu eftoient referuées des ho- 
fties 3 E t qu'à l'clpece pouuoit eftre faidte in- 
iurc^ Cornent donc entenderons nouj cefte 
fentenec de vous extraide finon par quel- 

omment *l uc i nter P rctat i° n P our conformer ces ef- 
doit eftre critures } A fçauoirque le refte deshofties 
étendu u dçuoit eftre reccu& le refte mangé parles 
quobiuet clercs 3 c'eft à dire des hofties qui eftoient 

Ustpoftats c 5fa crées pour le peuple prefent: mais quât 

de s. de- v 11 *• n • r r r < i 

a celles qiu eitoicnt conlacrees pour les ma- 

lades,elles deuoient eftre gardées auec la fo- 

licitude & diligence du clergé . Ainfi nous 

rendons à foy conforme Sain£t Clément & 

monftrons qu'en ceilfauorife à lacouftu- 

me de noftre Eglifc. 
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Les Apoflat^. 
Origcnc s'eftà ceoppofé cfcriuant furie ~ . 

r • • 1 j./ rr . r t r - Ornent 

Lcuiti. enap. 7. dilant ainli. Le Seigneur f ur îece- 
n'a ordonné ou commandé que le pain fuft wt.chapi- 
gardé iufques au lendemain , lequel il don- tre 7- 
noit à Ces difciples i Ains leur difoit prenez 
& mangez. 

Vautheur. 

/^»Ela cft vray : Aufsi ne difons nous pas 
qu'on garde ce Sacrcmct pour ceux qui 
(ont en fanré , ainfi qu eftoient les Apoftrcs 
pour lors:Mais pour ceux qui font en necef- 
Cité de maladie. 

Les Apoflatç.. 
Puis que les vers, fburis, araignécs,& au- 
tres animaux,magent voftre pain tranlTub- 
ftantié, lequel lôgucmcnt gardé fe corrôpt* 
par cela on peulc cognoiftre que le pain ne 
peult cftre conuerty ne tranuubftantié au 
corps de Iefus Chrift : lequel neft fubiedt à 
corruption, pourriture, ou à la dent des be- 
ttes brutes. 

Vau&eur. 

Ous ne difons,ric côfe(îbns,nc penfons 
en forte quelcôque que le corps de le- ^ïf le 
fus Chrift foie fubiedt à corruption, néant- "T** n 
moins lçauos que i'elpecc de pain y cft fub- < 0 rromp» 
icdte. Ce que par le faid de Iefus Chrift eft enfirtt 
manifefte . Car en fa cene ayant conficré le q**tàj«* 9 
pain,l'arompu,le diuifant à Ces Apoftrcs.Di s.M*th. 
uifoit il pour lors fon corps > Ncnny . Mais %6 ckap. 

Y"« • • • 

F.nj. 
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Iefpcce de pain feulement : en forte que 
foubs chacune particule eftoit entièrement 
le corps d'iceluy . Car il n'a di£t: Cecyeft 
vnc partie de mon corps, mais cecy eft mon 
corps . Or ainfi que la diuiiion eft fai£te de 
refpcce,&: non. du corps delefus Chrift: 
Ainfi la corruption eft de i'cfpccc,non du 
corps de Iefus Chrift • Et de ce qu'auez cot- 
te que l'arche du tcftamçnt laquelle n'eftoit 
que figure de Iefus Chrift nefe laifîbit pas 
i.Jfcj.y. ainfi traiter, car elle faifoit mourir tous 
ceux qui approchoiét d'elle : ce ne faidfc rien 
contre la vérité de ce Sacrement. Car les 
perfbnncs qui indignement reçoiuent le 
corps Se le fang de Iefus Chrift , encourent 
i.Cor.ir. vnemort plus terrible, afçauoir leuriuge- 
z'anhedi ment & damnation,comme dit Sainft paul. 
Vallunce Car comme di&cs , l'Arche eftoit figure de 
efo'tfiz*' i c ç us Chrift. Auilî ne difons nous pas qu'on 
de jeCui corrompe le corps cl iceluy ou qu o le ciiui- 
j»i ntfl fe , car il ne peult eftre diuifé ne corrompu. 
fubteiïk Et qu'ainfi foit que des anciens mcfmes, 
futref*. nous donnent tefmoignage que quelque et- 
fl/o». f ort puiflfe eftre foi 6k à ce Sacrement à rai- 
fon de l'efpece : Entendons Saind Iehan 
Chryfoftomc , lequel vous auez produid 
^ cy deuant . Lifez l'Epiftre qu'il a eferite au 
chryfoft P a P c Innocét . En laquelle après auoir reci- 
tinmeent *é l a perfecutiô fai&e cotre l'Eglifc a cn forte 
Pdf t. qu'il auoit efté iedté de l'Eglifc, & côtrainéfc 
monter çn vn nauire &c flotter à la fortune 
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de la mcr,entre autres maux die: que les gés 
d'armes font pour lors entrez aux Temples 
& fandtuaircs: Quin (y ptnElifiimus chrijiiftn 
gtiis>(l<:ut in tali tumultHcontingit y in pr<tdi£lorû 
militû \eftes effufus efl,fiebantque yuafi in barb&» 
rica captiuitate o>ww4.Mcfmes,ainfî qu'aduiét 
en tel tumulte, le fan&iflïmcfang delefus 
Chrift a efté refpandu aux veftemés des fuf- 
ditz gens d'armes, Ncantmoins n'a creu S. 
Ichan Chryfoftomc,quc Iefus Chrift endu- 
re corruption, ou fon fang: Mais feulement 
l'cfpece, en forte qu'ainfi que le corps de Ie- 
fus Chrift n'eft multiplié les efpeccs eftanc 
multiplices,ou diuifé les efpcces eftant diui- 
fees: (Car ce n'eft qu vn corps cntier,)Ainfî 
les efpeces corrôpues & bnlces,n'eft corro- 
pu le corps de Iefus chrift. Aufli iccllcs con- 
fbmmees par quelque animal, n'eft côfom- 
mé le corps de Iefus Chriftineantmoins que 
foubz toutes les particules de Tefpecc foit le 
corps de Iefus Cnrift . Car fi la voix formée similittt- 
cft receiic de mille perfonnes n'eftat toute!- de 
fois qu'vnc: fî l'amc eft entière en to 9 les me 
bres,& mille particules d'iccux: à plus forte- 
raifon le filz ae Dieu faidt chair pourra cftrc 
en mille particules d'hofties diuifees,&neât 
moins ne fera qu'vn corps:& ainfi qu'il n'eft 
multiplié à la multiplication des particules* 
ainfi n'eft ilcorrôpu à la corruptiô des par- 
ticules . Parquoy cefte diligence de garder 
ce Sacrement cft de toute antiquité , ainfr 

M • • • • 

F.111J. 
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Su'auons monftré par Saindt Clcmcnt ,cy 
efllis & ainfi qu'a ordôné Saind Pic Pape 
pUj** & martyr, il y a plus de mille quatre cens 
1411. ans, difant . Si per negligentiam altquid defàn- 
guine chrifH fhllauerit in terram y lingua lambetur* 
tabula radaturfi non fuerit tabulât non concul- 
cetur, locus corrodatur , <*r igne confumatur , <5r 
cinis intra altare recondatur,!? facerdos 40. die- 
bus pœnitentiam agat. Si par négligence quel- 
que peu du fang de Iefus Chrift foit diftiilé 
en terre , on le léchera de la langue, & la ta- 
blc fera rafee: Si ce n'eft vne table,à ce qu'il 
ne foit conculqué,lc lieu foit trenché 8c cô- 
fumé par feu, & que la cendre foit gardée 
dedans lautel,& que le prçftrc face peniten 
ce quarante iours. 

DE LA PRIERE DES 
fain£fa,& dvn fcul médiateur. 

i.Timith. lly*^ n médiateur de Dieu & des hommes le- 

i . fus chrijl homme. Nous auons aduoeat enuers 
le perc Iefus chriflle iufle>& iceluy efllapoin&c- 

i.ltUn. ment pour no^J>eche%. 

x * LesApoflat^. 

Les Apoftres Se toute l'Eglifc après eux 
ont reie&é tous autres aduoeatz &: média- 
teurs, fe contentans dVn fcul Iefus Chrift: 
lequel prie pour no 9 : Ainfi corne claircmét 
teftifie refcriture,& aufsi corne on peut voir 
ce que les do&curs de l'Eglife en ont eferit. 
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Vau&eur. 

IL faut fçauoir comme doit eftrc entendu Comme U 
celuy vn médiateur , plus fçauoir fil y en 9n ~ 

d> o o r \ a n o tendre et 
autres , ce co mmcnt,& li les A pottres oc . 

toute l'Eglife les ont retenus ou reiedbez. dateur. 

Médiateur fc préd ou par nature ou par re- ^ffnc.i. 

demption , ou par intercellîon. Noftre fau- Ie f it4 

ucur Icfus eft médiateur proprement appel- 

le par nature,feul &c vnique,en tant que nul p 4rr ^ 

de tous les hommes eft recognu auoir la na- pthn mn 

ture diuine & humaine,vnic en vne mefme p* r 

hypoftafe & perfonne , finon Iefus Chrift ffif itd 

noftre feigneur. Epiphanius donne cefte re- 

r 1 • ^ r r i r n rameteno 

iolution/rt AncoratOy culant, Meaiator ejt> quo- feulenuf 
num in medio ytrorumque efl , Deus exiflens & 
homo fîiâlus , non mutatus natnram , fèd fecun- 9* 
dum ytraqucad ambo médius exijlens.il eft me- * 1 °* 
diateur, pour-ce qu'il eft au milieu de l'vn 
& l'autre, eftant vray Dieu,& vray homme, 
non que IVnc des deux natures foit changé, 
mais qu'il eft mcdiateur,& au milieu, (clon 
l'vnc & l'autre. L'ancien do&eur Thcodo- 
rct au fécond dialogue , qui diciturinconfufks % 
donne femblable relblution, lp/ùm 3 inquit 9 no- 
men medUtoris hîc & diuinitatem^ humanité 
tem fîgnificatMediator enim diÛus efl ynione na- 
tumrUy ex quœ funt difîuntfa (y diflantU contin- 
gent. Ce nom de médiateur , dit-il , fignific 
icy la diuinitéj&l'humanitc de Icfus Chrift, 
Car il eft appelle médiateur par Tvnion des 
natures , par laquelle il conioint en foy ce 
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qui eftoit feparé Se diftant de l'vn à l'autre* 
Cefte eft la mefme refolution de fainâ Ican 
Chryfoftome far l'Epiftre de fainâ: Paul à 
Timothéc , & de fainâ: Auguftin en lVn de 
fes liures de la cité de Dieu. 

Sainâ Paul cfcriuât aux Hébreux l'appel- 
le aullî médiateur & donne la diftinâion, 
difant au chapitre y.Ltideo nom teflamenti mt- 
diator efl, yt morte intercedente in redemptionem 
earum pr^uaricationum quee erxnt fub priori te- 
ftctmeto, repromiflionem accipiantqui yocati/Unt, 
œterna hceredimis.Bt pour-ce cft il médiateur 
du nouucau teftament , à ce que la mort in- 
teruenante pour le rachapt des preuarica- 
tions & ofFcnfcs quiefloient foubz l'allian- 
ce précédente , ceux qui font appelez reçoi- 
uent la promette de liicritagc éternel. Il cft 
donc médiateur feul & vniquc,mais par na- 
ture en ce qu'il eft vray Dieu & vray hom- 
me, en vnc feule perfonne diuine-.il eft aulïi 
médiateur par redemption,cn tant que luy 
feul en (on fang nous a racheptez de la pre- 
mière obligation. Toutesfois cela n'impor- 
te rien contre l'interceiîîon des faindfcs , &C 
les prières que les hcureux,& nous mefmes 
pouuons faire pour noz frères Chreftiens 
qui font en ncccllîtc. Aulîî l'ancien doâeur 
fainâ: Cyrille Alexandrin au liure 12, de fon 
trelor chap. 10. refpond à cecy: MedUtor, in- 
quit.non fblum reconciliatione y fed nature fub- 
ftantia in ynx hypofîafî dicitur, Denscr homo 
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cxiftens. Nam Aliter quomodo ynicum medtito- 
rem chriflum Vxulus dixiffet ? Uulti enim Jùnrto- 
rum medUtionis offcioVfi frnt,Vaulus y Kieremias t 
Apoftoli y & Vrophete. Iefus Chrift, dit-il, eft 
appelle médiateur non feulement par recô- 
ciliation,mais par nature & fubftance,en ce 
qu'il eft Dieu & homme en vne hypoftafe 
& perfonne. Car autrement commet fain£t 
Paul euft il appelé Iefus Chrift vnique me- 
diateur?Confideré que plulîcurs fain&s ont 
faid office de médiation , a fçauoir faind 
Paul, Hiercmic, les Apoftres tk les Prophè- 
tes. A fçauoir comme faind Paul difoic pro 
chriflo legatione fungimur, Nous faifons de- 
uoir de légation pour Iefus Chrift, prelchâc 
& annonçant la parole de Dieu , auilî pou- 
uoit-il dire qu'en cefte part il faifoit otficc 
de médiation. Et non feulement en cefte 
charge de prefeher, entreuenant entre Dieu 
& le peuple pour le conduire à l'intelligen- 
ce de la vérité, mais aufli quâd il prioit pour 
ceux qu'il enfeignoit. Ainil donc que nous 
confeflbns que noftre fauueur & feigneur 
Iefus eft fcul vray Dieu & vray homme,feul 
le rédempteur de noftre nature , & toutef- 
fois n'eft feul qui puifle prier pourautruy: 
ainfi nous le confeflbns cftre feul médiateur 
par nature , 5c par rcdemption,non feul & 
vnique par interceflîon : fi nous ne difons 
fcul en fouueraincté, neantmoins que d'au- 
tres foient intercefleurs, mais par iceluy y & 
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foubs iccIuy:Commc nous difons les fain&s 
eftrc intcrceirears & aduoeatz par celuy, & 
foubs celuy qui cft fouuerain aduoeat Icfus 
Chrift, Ainiï nous prions les vns pour les 
autres , par, Se foubs iceluy. Car voyez les 

oraifons que faidtfEglifc priant par la mé- 
moire des fain&s, vous verrez que toutes fc 
finent ainfi, Verdominum noftrum lefum , &c. 
Par noftrc feigneur Iefus Chrift. Car les 
faindsnefont les fouuerains interceffeurs, 
neantmoins qu'ils intercedét& priét pour 
Les faltls nous : mais le fouuerain cft le fauucur Iefus 
frut foubs Chrift.Car fil f enfuyuoit par ce qu'il y a vn 

Vr\ U ïi mccliatcur de Di eu & des hommes Iefus 
jvumjt. chrift ^ qll > n n > y cuft autrc pcult pdcr 

pour autruy : il fenfuyueroit donques que 
ne pouuons prier pour noz femblablcs , qui 
cft contre rcxprcfTc parolle de Icfus Chrift, 
ouilnousadmonnefte prier pour noz cn- 
JJJJJ*! nemis. Et faind laques: Priez les vns pour 
ac0 ' ' les autres, à ce que loyez fauuez. Et que les 
Apoftres,& toute l'Eglife ayt recognu apres 
noftre fauucur , encor d'autres aduoeats , à 
^ta.n. fay$k foubs & par iceluy,il eft alTezmani- 
fefte: veu que l'Eglife a prié pour faîd Pier- 
re détenu prifonnier , faindl Paul pour ceux 
Colof.^ q U i eftoient en péril de mer en la nauirc,lc- 
JJJ^ * quel mefme prie les Colofficns,& ThclTalo- 
fym 'iÇ nicenfiens , les Hébreux , & Romains, auf- 
quels il eferit de prier pour luy. Il a donc ac- 
cepté d'autres aduoeatz foubz kfus Chrift, 
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Ainfi l'Eglifc a en tout* temps recogneu que 
les faindts peuuent prier pour nous , Mais 
foubs Iefus Chrift. Ce que n'a efté ignore 
des Iuifz,ainfi que didt noftrc feigneur Iefus 
Chrift en fiindb Iean 5. E/î qui y os accufktA- 5. i& j . 
pud patrem Uoyfès in quo y os Jperatis , Il y a 
Moyfc qui vous aceufe cnuers le Pere , au- 
quel vous.efpcrcz. En quoy fignifie Iefus 
Chrift que les Iuifz efperoicnt en Moyfe, c- 
ftantia long temps dccedé,& que le con- 
traire eft de leur cfperance , en ce qu'il les 
aceufe entiers le Pere (celefte) comme fi d'i- 
ccluy ils efperoict intcrceiîïon enuers le Pe- 
re, entiers lequel d'iccluy rcçoiuent accula- 
tion. En ce eft il pas manifefte que les fai&s 
décédez, aulîi bien que Moyfc , peuuent in- 
tercéder veu qu'ils peuuent condamner? Il 
eft aulîi eferic que les Iuifz improperoient à 
noftrc fauucur alors qu'il eftoit a la croix, M****7< 
qu'il appclloit Hclye pour venir àfon ayde. 
Qui leur auoit ce periuadé, finon la couftu- 
me d'inuoquer les gens de bien décédez* 
Mais il faut monftrcr que d'antiquité l'E- 
glife aye prié les fain&s exaltez en gloire. 
S aindt Grégoire de Nanzanze en loraifon J f€ 
faidte de la vie faind Cyprian,recitc que du -^nie t» 
temps d'iceluy , cent foixante ans après la / W/w 
mort de Iefus Chrift , quelque vierge chre- f ul u ™ 
ftiéne a inuoqué en ayde la vierge Marie: Il ' '*™ m 
y a maintenât mille quatre cens &deux ans. x $ 0 t 
'Origcnc qui a efté deux cens ôc vingt ans 
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? ri $"< après la mort de Iefus Chrift , dont il y i 
J main tenant mille trois cens quarante deux 
itf.ioo. ans > au liurci.fur Iobfai&ceftc prière à S. 
lob. O béate lob yiuens in perpetuum apud Deu, 
CT* yi&or permanens in conjpeftu régis domini> 
ont pronobis miferis.O heureux lob viuât tout 
iours enuers Dieu,& demeurant vainqueur 
deuant la face du Seigneur Roy , prie pour 
nous miferables.Iceluy encores au liurc di& 
les lamentations, eferit ainfi. IncipUm me gc- 
On^ne^ n £ Us p ro flernere, & deprecari yniuerfos fkn£los % 
yt mihi non audenti petere Deum propter peccan 
mmieutem Juccumnt.O Jancli Dei y os Uchrymu 
grflempleno dolore deprecor^t procidatis mife- 
ticordiis eius pro me mifero . le commenceray à 
me profterner à genoux & prier tous les 
{ainûz, qu'ils melecourcnc , d'autant que 
pour le trop grand excès de mes péchez ic 
n'ofe demander mon Dieu. O fainéts de 
Dieu, ie vous requiers en douleur remplie 
de larmes & pleurs, que vous fuppliez aux 
ttt mifericordes d'iceluy pour moy mifcrable. 
a'Jfir^dc S^ihCt Cypnan au fermon de flclU <*r magis 
ftelU o- ' xnnocentcs pucri *b Herode occifi in ordine 
magis. JknÛoYum primum hubentlocum , & jècretorum 
confeij diuinoru ptopinquitnte familiarijsima clc~ 
mentiam Dei pro nofbris exorant Uboribiis. Les 
enfansinnocens tuez par Herode en l'ordre 
des fain&s ont le premier lieu,&participans 
des fecrets diuins par tresfamilicr voilîna- 
gc , prient la démenée de Dieu pour noz 
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labeurs. Lifez le concile gênerai faid à Nice umutt 
lept cens odante & vn an après la mort de <*« Afc* 
lefus Chrift. En iceluy eft recité que fut ap- ff a 
porte Se produit yn liurc de faind Bafilc, ÔC r "" , 7« I - 
turent loues les paroles d'iceluy, cfcriuant à s. SafiU 
Iulianl'Apoftat:cc cnuironl'an 350. après 'f'fl-** 
lefus Chrift , en telle forme & teneur. Sujèi- 
fiofanâos Apoftolo{,Vrophetas , &■ Martyres qui 7m.\ko. 
pro me apud Veumfnpplicent:quo per illorum me- 
dUtionem propicius fit mihi Deus nofler benignifi 
ftmus. le reçois les fainds Apoftres,Prophc- 
tes, & Martyrs,pour fupplier pour moy cn- 
uers Dieu : à ce que par la mediatiô d'iccux 
noftrc Dieu trclbenin me foit propice. Ce 
que receut le Concile & approuua.. Ainfiil 
eft aflez manifeftc,que l'Eglife de toute an- 
tiquité recognoiflant vn fouucrain média- 
teur par rédemption lefus Chrift , a prié les 
fainds eftans en gloire , comme aduoeats, 
mais foubs & par le mérite de lefus Chrift. 
Donc puis que vous voulez produire les fen 
tences des dodeurs anciens , Regardons de 
les Ci bien entendre, qu'il n'y ay t difformité 
ou contradidion. 

LesApoflatz. 
Saind Ambroife porte la parole pour tou- 
te l'Eglife difant : on a de couftume d'vfer 
d vnc mifcrable excufc,difant que pat iceux 
on peult aller à Dieu,ainfi que par les Com- 
tes & Princes on paruient aux Roys. Et au 
fubfequcnt,fur le premier chap. de l'epiftr* 
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aux Romains* Aquoyeft conforme Sain^ 
Auguftin fur la i.cpiftre faind Ican tra<5t. u 
& i.& contre Parmcnie , liurc 2. & 6 .chap. 
8.& fur le Pfal^4.& 108. 

L'auflenr. 

SAindt Ambroife en ce lieu ne pméd rien 
m. r , - contre la prière des Saindb , mais contre 
^ pK/TwVr 1 erreur luperltitieux des lages Gentilz , qui 
cnaintnde penfoien t que Dieu euft aftaire d'interpre-* 
l'epifl aux tcs p OUr l cs péfées des hommes. Dont pouf 
romains. cc ft e raifon donnoient l'honneur à la créa- 
Nom ne ru r e >qui appartenoit à Dieu. Vcu que neât- 
pnom pas moins que les Sain&z intercèdent , Se que 
Us fumh nous prions vocalemcnt , noftre Dieu en- 
comme jt tend &c k£t ce qui eft en noz cœurs.Or nous 
%mn l ne prions pas ainfi les Sain£bs , comme Ci 
nous penlions que Dieu ne peuft cognoi- 
fite\& ftre noz prières & penfées , ôc que parle 
<j»'il euft moyen des Sain&s il en fuft aduerty : Mais 
affaire de au concra j re nous confelfons que lesSainéfc 

tnterpre- > -rr •> ' i -i * r 

te m\ihco n oncco g noi " ance de noz prières , linon ce 
me amii que Dieu leur en donne par rcuelariô: dont 
de D>eu % iîz prient non pour inftruirc, mais pour pa- 
mnfique rrociner enuers le luge , qui cognoift noftre 
pour ctfle cau f c & neantmoins veult cftrç prié. Car fî 

prions le- P our ce q u " lÇ ait tou t> & 9 11 *' n a q ue *" aire 

fm , rom~ qu'on luy reuele quelque chofe , les Sain&s 
me celuy ne peuucnt prier : il fenfuy uroir qu'aufli ne 
yuteftne- dcueroit eftrc fauSbe par nous oraifon voca- 
y 7 le, veu qu il cognoit allez noz cœurs > com- 

enuersle n i- i r r o 

jp frf- xnc e(t dit que toutes choies lonr nues ce 

defcouuertcj 
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dcfcouucrtcs dciiant fcs yeux, il f eriftiy viroit // «*.<V- 
auJC que ne deurions prier les vns pour les fi9* ce 
antrcs.Or puis qu'il accepte cefte voix ex te- ? we Dttli 
ricure^ prière mutuelle ,&ccnc(t defro- y tt v, ;e \ ë 
ger à fa Maiefté &c cognoifTance, (car ne pé- fkk* }rift 
ions par ce moyen luy fignifier comme à ce- Dan.i^, 
luy qui ne cognoift les péfées) ainfi de prier Ht ^ % ^ 
les Sain£bz:Car nous ne péfons que par leur 
moyen Dieu entende noz fouhaitz , com- 
me fi autrement il ne les entcndoit 3 Mefmcs 
plus que les Saindh, en ce qu'il cognoit 
tout. Qu]crt donc la raifbn pour-quoy nous 
prions les Sain&s? telle corne de prier quel- 
que homme de bonne vie qu'il fupplic pour 
mon oflfencc entiers Dieu. Car comme did 

ain£tIacques,Bcaucoup vaultenucrsDicu Iac . 
la prière continue du lufte. Commcnttnon 
comme fi Dieu auoit affaire de fon moyen 
pour cognoiftre noftre nccdîîtc 5 mais pour 
ce qu'il reçoit la prière fai&e de faine con- 
fcicnce.Or qui eft plus Sainét ôc iufte quant £(c i l0i 
aux hommes , que ceux qui font en gloire? 
Car nul ne feait icy fil eft digne -d'amour ou 
de haine. Il fenfuyt donc que les Saindte en 
gloire prians pour nous, & nous iceux d<s 
mandans pour interccfTeurs,n'encourerons 
Terreur des Gentilz prcdi&:& par ce moyert 
ne fera contre noftre Eglifc Sainft Am- 
broife. Car à ce que plus expreflement on 
cognoiffe qu'il main rient les prières des 
Sainfts , life* ce qu'il a rferit de ^iduin 
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S stm- 011 ^ ài& c l uc obfècrandifunt Martyres , 
&rôiy« <fc Il faut prier les Martyrs, erc Sain&Aueu- 
ftin fur la 1. Epift. Sain£t Ican Tra&. 1. di£fc 
qu'il ne fenfuy t de ce qu cft di<5t que nous 
r' i*"*' auons vn aduoeat Icfus Chrift , que les E- 
tp.S.ith uclqucs & tainCts ne prient pour nous,mais 
trait* 1. non pas en fouucraineté, comme auons ia 
di&.Dont il infcrc.Sed dicet aliquis: ergo S4tf- 
(ffr «on petmt pro nobis ? Ergo Ipifcopi yel prxpo- 
fiti non petût pro populo} Mais dira quclquvn: 
donc les Saindts ne demandent pour nousî 
Dont les Eucfqucs &c Prclatz ne demandét 
jour le peuple ? Et par après dit qu'il ne 
?enfuy t pas en ce mcfmcs que le peuple ne 
prie pour les prclatz : ainfi que S. Paul di& 
aux Colofficns , Priez enfemblc pour moy. 
Ainfi la règle n'eft tant cftroi&c de dire que 
noftre aduoeat foit Icftis Chrift, qu'aufli les 
Eucfqucs, & le peuple ne demandent à no- 
ftre Dieu: Aulîi que les Sain&s nefacent 
f' ï^/tt P r * crcs P our nous * Saindt Auguftin fur ladi- 
êtjilltTaï ^ C Epift* tra ^' 2 ' n ^ n f crc ïlcn contre la prie- 
%9 " # redes Saindts, Mais feulement dit, qu'au 
nom d'iccux ne font remis les péchez : ains 
au nom de Icfus Chrift. Car telles font fes 
paroles. Sed ptrctàus nomen remittunturpecca- 
ta* nunquid Augpflinii ergo nec per nomen don&- 
tiMdctis quis AHgnJHnus? xutquid donatus ?nec 
per nomen Vauli , aut per nomen Vetri. Mais par 
le nom duquel font remis les péchez? cft-cc 
parceluy d'Auguftin? aullinc par le nom 
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deDonat. Voyez vous quel cft Auguftin* 
ou quel cft Donat? Ne par le nom de faind 
Paul, ou par le nom de fainét Pierre , à fça- 
uoir ne font remis les pcchezrDont il profè- 
re par après ces paroles de faidt Paul. Eft-cc i.cv.i* 
que S. Paul ayt cfté pour vous crucifié , ou 
que foyez baptifez au nom de S.Paul? Auflï 
ne difons rtous qu'au nom de quelque fainâ: 
onfoit baptizé>& que le nom ayant l'effica- 
ce de remilfiô foie le nom des fain&s de foy, 
ncantmoins ne f enfuy t qu'ainfi que par la 
prière de fon feruitcur lob pour fes amis z&ylt. 
Dieu a efte appaifë,& par la prière de Moy- 
fe pour le peuple après auoirldololatré, no- 2****1* 
ftre Dieu ne (oit fàiék propice par les prières 
de fes fain£ts,lc nom (ouucrain de rcmiflîon 
cftant celuy de Iefus Chrift: car iceluy cft la ulM 4« 
propiciarion pour noz pechez. 

Saindfc Auguftin n'a eferir que trois Hures 
contre Parmenian , pourec i'ay pris le 6. atr \ ¥ar t " 
cotte par vous non pour hure , mais pour z c f f(t ^ 
chapitre du fécond iiure : auquel bien eft ^ g. 
vray qu'eft fai&e mention que Iefus Chrift 
eft médiateur, mais de la il ne faidfc nulle 
confcqucncc:car l'intention de ce petit cha- 
pitre cft de prouucr que les facrifiecs des 
mefehans font ^'011 , pourec qu'il? 

font offersiniqt Ce qu'il prouuc au 

facrifice du corps de iefus Chrift , qu'iceluy 
neatmoins qu'il foit vn fauucur, & îuy rqcf- 
me ; eft toutesfois pris au iugement, pourec 

G.ii. 



c^VLCyTale cnique fit, quo corde offertur <*rc Se- 
lon le cœur qu'il cft offert , il cft faidfc à vit 
xn nuf** chacun.Et au hui&icfmc chap.dudit fécond 
Uurt ckl liure contre Parmcnian,il difpute de ce que 
difoient les parens de l'aueuglc ne en faindk 
It4» 9. Ican9.chap.N0us fçauôs que Dieu n'efeou- 
te point les pécheurs, mais fil y aquclcun 
qui recognoiffe Dieu, & face fa volôte , icc- 
luy il efeoutc. Saindt Auguftin vcult que ctf 
foit cntcndu,non comme fi les pécheurs fai- 
fans prières pour autruy,ainfi que l'Eucfquc 
mauuais pour fon peuple , ne puifll-nt eftrc 
ouys, ou corne fi ceux qui font iuftes fc doi- 
uét glorifier entre les mauuais, ainfi qu'ay as 
^rand crédit & faucur enuers Dieu, mefpri- 
Lut 18. {ans les autres comme fc Pharifcc vilipédoit 
ce Puolicain : car pour ce faindt Paul, Noluit 
fe dicere mediatoremjèd rogat yt pro Je orent ont- 
nti membra corporis chrijli y Ne ï eft voulu di- 
re mediateur,mais il prie que tous les mem- 
bres du corps de Icfus Chrift priée pour foy. 
Ainfi S, Paul ncantmoins qu il peuft beau- 
coup par fes prières , ne fcft voulu vfurper 
telle authorité comme arrogant : Ainfi les 
Luc xi, fain&s ne fc glorifient de ce crédit qu'ils ont 
jm*%.i%. enuers Dicu,ncâtmoins qu'ils puiflent beau 
L "J u coup d'autant qn'ilr. Ç i ftes, & ont faidfc 
la volonté d iceluy - iieu & chap. ne 

faidtricn contre im^i^cs des faindts , veu 
j^^^V qu'ils ne font arrogans. 
54. ' * c m cfmc do&cur fur le Pfal. 24. parle nô 
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des fain<5ts,mais des dieux des gentils : alle- 
gant ce de S. Paul. Car s'il y en a qui foient i.c#r.8. 
appeliez dieux au ciel ou en la terre , ainfi 
qu il y a beaucoup de dieux &c beaucoup de 
fcigncurs:à nous toutefois n'eft quVn Dieu. 
Et interprète de quels dieux il entend par le 
Pfal. 95. Les dieux des Gentils font les dia- Pfal. * j. 
blcs. Or quand nous difons les fain&s cftrc 
noz aduocatz,nous ne rccognoiflbns les dia- 
bles pour dieux comme les Gcntils,mais vn 
feulDicu. Parquoy rien ne f enfuit contre 
nous dudidtlicu Se fentence. 

S .Auguftin fur le Pfal.108.nc fai& rien cô- X 
tre ccft article , fi vous ne mettez force en ce f" rl 'tfiL 
qu'il diékiDeus terax>omnis autehomo mendax, 1 0 
mU no efthomo yerax 3 nifîin quo loquitur deus. 
î)icueft vcritablc,& tout homme cft men- 
fonger, car l'home n'eft véritable, fînon au- 
quel parle Dieu. Vous voyez que cela cft s Ie4 *u 
peu à propos •■ veu mcfmes qu'ainfique ne ^, 8 % 
difons les fain&s eftrc véritables , fînon par 
noftre Dicu,ainfï ne confeffons qu'ils foient 
fanétifiez fînon par noftre Dieu. 

LesApoftatz. 

Plufïeurs dodteurs de l'Eglifc difent que 
ccft facrilcgc d'auoir autre aduoeat, média- 
teur^ intcrce(Tcur,quc le fcul Icfus Chrift. 
D'iccux eft S.Ican Chryfofto.Homcl. 5. du 
premier chapitre S.Math.fur Gcn. chap.43. 
Saind Ambroifc li.d'Ifaac & de la vie bien* 
tcurcufct 

• • • 
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UAu&eur. 

S itan ^ ^ UC ^ # * can Chryfoftomc cfcrit far le 
chyfofi. ^ chap«4j .de Gcn.& en l'homélie 5. fur le 
fur lécha, premier chapitre S. Math.eft femblaolcSur 
43-^ Genc, il allègue ce de Ezcch. 14. sifteterint 
Gtn*. x[oc,£r lob & Daniel, fitios fuos,& filias fùas no 
eripient. Mcfmcs que fc feuiïent prefentez 
Noe,Iob,& Daniel, ils ne dcliureroiét leurs 
fils &c fillcs.Ouil conclud que les fain&s ne 
peuucntfauuer parleurs prières, ceux qui 
ne fc vçuliçt; a,médcr,Dont il di& par après. 
Non in progenitorum Yirtutibus fuperbiendum, 
W confidendum,fi nos in peccatis ejjè non dejini- 
wus. Il ne fe faut orgueillir ou confier aux 
vertus dejioz progeniteurs , fi nous ne defî- 
ftons deftre en péchez. Ce que mcfmesil 
conclud fur le premier chap. S. MattPu Ho- 
S. lean m clic j.prealleguéc.Car après auoir fait des 
cbryfoft. 0 bi C( ai ons & produit que fi Samuel, ou 

furie i.f. y t * • • 1 C 

S. Mftt. Hicremie pnoicnt pour ce peuple,nc leront 
homel.]. exaucez , la conclufion de tout c&.Nonigitur 
wafî ofciuntes ex aliorum meritis pcndc4**HS 9 
yabent enim yim pro nobis , (y tjuidem maxir 
mampreces omtionefcjue fanûomm ,fèd tune pro- 
fçfto , cum nos quoeme id ipfum per pœnitenriam 
Zekprie- pofîuUmiM , eir ad ftudia meliora confugimus. 
ris des Ne foyons arreftez comme oyfifz aux meri- 
faintlsont tes d'autruy : Car les prières Se oraifons des 
ym force f ain £ s ont vnc f orC c , & certes trefgrandc 

trefvraie. , °/T J 

pour nous,mais pour lors que nous aulii de- 
mandons ce par pénitence, & nous retirons 



1 



s 
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à meilleures cftudcs.Eft il pas manifefte par 
ces paroles que les prières des fain&s font 
beaucoup vallables enuers Dicu?Commcnc 
donc entendoit il que Moyfe,ou Noë,ne fe- 
roienc exaucez ? àfçauoirfilsprioient pour 
les obftincz pécheurs: car à iccux ne vallenc 
rien les pricrcs,mais feulement à ceux qui fe 
veullenc amender. 

Saindfc Ambroifc liurc d'Ifaac di& fur ce 
lieu Trahe me pofl te: Anima ergo bona contem- £j 
nit yifibilia & fenfibilU , nec confiftit in eis/èd 
afcenditad illa setema çr inuifîbilia. Donc la- 
mc contemne les biens vifiblcs & fcnfiblcs, 
& ne farrefte point à iccux , mais elle mon- 
te à ceux qui font ctcrnclz & inuifiblcs. 
Ainfi noftrc arreft n cft pas aux fain£ts,mais 
les ayans prie partons oultre par cfperancc 
vers noftrc Dieu. Dont il didk : Anima qtut 
Deum queerit etiam cuflodes inuenit & tran(it,& 
cum tranfîerit cuflodes , Trerbum inuenit. Lame 
qui cherche Dieu parte les gardes , & ayant 
parte les gardes trouue le vcrbc.Par les gar- 
des il entend les fain&s dcfqucls partons a 
Icfus Chrift,car il fubmeft pour monftrer 
qu'il ne les faut mcfprifcr , Veniamufad Ma- 
riam,Veniamus ad Hagdalenam, venons à Ma- 
rie, venons à Magdclcinc. 

tes Apoflat^. 

Sainft Auguftin & faind Ican Chryfofto- 
mç difent manifeftemcnt,que combien que 
nous (oy ons pleins dcrreurs,pauurcs & mi- 

G.... 
.U1J. 
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fcrablcs pécheurs : Toutesfois nous nauons 
befoing d'aucuns patrons ny aduoeatz, fors 

3ucdit Seigneur Icfus. Et faindt Auguftin 
ic qu'il faut honorer les faindts , comme 
créatures &c vaifleaux d'honneur, fans attri- 
buer rien de ce qui appartict à vn fcul Dieu. 
Etqucncdcuons nullement addrcftcrnoz 
prières aux faindts qui font au ciel, pour ce 
qu'ils ne pcuuent eftre ferutareurs de noz 
cœurs , &: qu'ils n'ont cognoilfance de noz 
aflfaircs,&: qu'il cft impolîible qu'ils puiflent 
en rien ayder aux viuans:Car ils ne fçauent 
rien de ce qu'il fe fait en cefte vie. Dont co- 
fequemment dit qu'on ne doit édifier Tcm- 
ples 3 Autels,n'autrcs chofes aux faindts:Car 
nous ne pouuons eftre faidts biéhcureuxpar 
îceux.Cc cft eferit par faindt A uguftin, liure 
de la vraye Religionjchap.dcrnier. Et fur S. 
Icantra6t.2j.chap. 5, Et de la cure de morts 
chap. 13. S. Epiphanius liurc j.commcnt.i. 
& cotre les Colîyridicns,& au liurc 3. tom. 
2. heref. 79. S. Chry fbfto.fur faindt Matth. 
chap. 23. Homcl. 2. Saindt Hierofme, com- 
ment.fur Ezcch.chap. 16. Hiftoirc Ecclefîa- 
fticque liurc 4.chap.i$. 

Vauéteur. 

"\ 7 Ous aucz la cotté beaucoup de liurcs & 
V d'Autheurs foubs cefte fentenec , que 
dictes eftre de faindt Auguftin. Or pour mô- 
ftrer que non par affcdtion, mais pour cher- 
cher la vérité, icdifputc contre vous, fclon 
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l'ordre des Autheiirs,& les Hures, à confcicn 
ce,tant pour vne part que pour l'autrcve les 
produiray félon leurs intentions,£ins corru- 
ption. . 

Saind Auguftin liure de la vrayc Reli- 
gion chap. dernier, ne prétend finon mon- 
ltrer que la raifon pour laquelle nous hono- elayrél ^ 
rons les lamas , n cil pour les recognoiftrc cba.dn- 
cômc nous rccognoiflbns noftrc Dieu , Car met. 
vn feul Dieu doit eftre adoré : ne pour ceftc 
raifon leurs conftruifons nous des Temples, 
comme ('ils eftoient créatures inccrpofëes. 
Intermentem noflram qu>t illnm intclligimus pâtre 
ç>r yeritatem y ici efllucem interiorem qukrn illum 
intelligimus : entre noftre efprit par lequel 
nous entédons le pere 8c la veritc,c cft à di- 
re la lumière intérieure , laquelle nous co- 
gnoifïbns eftre Iuy-mefmc , afçauoir q Dieu 
de fa vertu nô par ayde dautruy nous pcult 
rcuelcr fa cognoiflanec , & par ce cft reco- 
gneu , & adoré le fouucrain Autheur de 
tout. En ce lieu il ne nyc point q les fain&z 
ne prient pour nous . En ce qu'il parle des 
Temples , entendons en vn autre lieu afça- 
uoir h fimplcmcnt il prétend les anneantir. 
Car qui fera de ce plus fidèle interprète de s ^ 
S.Auguftin que luy mcfmes? Lequel Tom.$. t0 ^f§^ 
lib. de Ecclefiafli. dogrrutibus cap. j^ditSanflo- de t«\i- 
rum corpora & precipuè martyrum reliquias, yc-faftÀog 
lut chrifti membra fyncerifiimè honoranda, & mat ^ us 
bafilicM eomm nominibus appellxtas yelut Ioca 
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fanfladiuino cultui mncipau y affetiu piifsimo (y 
dtuotione fidclifîimn adeundas credimus. Si quis 
contra htnc JententUm Mènent, non chrijHams, 
fèd lunomUnus & VigiUntianus cra/z>wr.Nous 
croyons que les corps des fain&s & princi- 
palement les reliques des Martyrs,doiucnt 
cftrc honorez abondammét, comme mem- 
bres de Icfus Chrift:& que les chapelles ap- 
pelles de leurs noms doiucnt cftrc vifitées 
d'affc&ion trefpitoyablc,& de deuotiô tref- 
fidclc, comme lieux fain&s dédiez au ferui- 
ce de Dieu, Que fi quclquVn vient contre 
cefte fcntcnceif neft cftimé chreftien , mais 
Eunomian & Vigilantian ( à fçauoir de la 
fcdfce de tels hérétiques ) Ainfi meilleurs les 
Apoftatz regardez de n encourir cefte ap- 
pellation, quand fauifemét interprétez l 'in- 
tention de ceft Authcur : Car fi penfez que 
nullement ne doiucnt eftrc baftis des tem- 
ples au nom des fain&s , vous eftes par luy 
condamnez. Ainfi ne faut tant cruement 

f)rcndrc ce texte, mais regarder la fin , & 
Intention de TAuthcur, Comme efcriuanc 
au lieu par vous allégué. Tra£l.i$.in cap.loan. 
5. ou il dit. H* c cfî rcligio QhriJHana yt coUtur 
S. ^fag. y nus deus non multi dij , quia non facit an'unam 
tratl. 13. y eatam niftynus Deur. Celle eft la religion 
jj£ m Chreftiennc , que foit adoré vn Dieu non 
Mn ' beaucoup de Dieux , car il n y a quVn Dieu 
qui facelamc heureufe. Or de ce que nous 
honorons les fain&s ce neft que nous les 
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recognoiifions collatcurs de béatitude : car 
les anges mefmes ne nous font pas heureux» 
mais vn feul Dieu. Ainfi nous ne recognoif- 
fons pas beaucoup de Dieux , mais vn feui 
Dieu.Ncantmoins honorés les fain&s com- 
me vaifleaux fan&ificz de Dieu, & les priôs 
comme ceux qui pour leur fain&etc feronr 
exaucez deuant Dieu. Parquoy au précédée 
pour la louange d'iccux a dicT:. si non effent 
lucern* ,non diceretillis dominus ,yosefîis lux 
mûdi. S'ils n'cftoiétles lumicr«s,le Seigneur 
ne leur diroit 3 vous elles la lumière du mo- 
de. Parquoy mefmes faine* Ambroife, liure 
de la vie bien heureufe ne faiét rien contre 
la vénération des fain<Sts,car icelle n'empef- 
che recognoiftre noftre Dieu , comme feul 
collatcur de la vie bien heureufe. 

SaincT: Auguftin liu. io.de la cite de Dieu. s > 
17. chap. Ne fait mention des faincls , mais U ' 10 - de 
difpute feulement contre Porphyrius, de ce „ CiW d ,' 
qu'il difoit que le Soleil, la Lune , & autres 
corps confpicucs au Ciel & toutes lumières Gr 1*. 
eftoient dieux fupericurs. Et au chapitre 18. 
Didt que les anges theurgiques ne doiucnt 
çftre honorez , non qu'il entende par iccux 
les anges, heureux, mais les cfprits malings, 
ainfi qu il en faift decifion au chapitre 16. 
du mefme hure difant. lam dixifti anplos qui 
patrif annumiant Volutatem aliis efe diuerfos In- 
geltf , qui Meurgicos hommes nefeio au* arte 
defctndwt. Tu as ia diâ que les anges qui 
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annoncent la volonté du perc,font difFcrens 
des autres anges qui defeendentic ne fçay 
Jpar quel art aux nomes Thcurgiques : Ceft 
a dire ou fpcculateurs , à rheoria, ou qui tra- 
uaillcnt aux facrifiecs ainfi que Theurgi > à 
fçauoir facrificatcurs des Idoles. Par ce donc 
ne f enfuit rien contre çeft article des faindts 
qui font en gloire. 
S. Saindfc Auguftin lib. De cura pro mortuisa* 

Uutê de U genda cap.i$, Faiét feulement cefte queftion; 
iure pvtr A fçauoir fi les mortz fçauent ce qui fe faidfc 
in morts icy. Ce qu'il n'entend de ceux qui font en 
^'j 3 14# gloire, comme fera manifefte par après au 
' " chapitre i4.fubfequcnt : ou il propofe vnc 
partie de la queftion difant. Dixcritaliquti>fî 
nulla eft mortuis cura de Ymi$,quomodo ille diues 
apud inferos rogabat Abraha: Dira quelqu'vn, 
n nul foucy n'eft aux morts des viuas , com- 
ment ce riche aux enfers prioit il le Perc A- 
braham ? Parquoy au chapitre ^.fubfcquét 
il détermine cefte queftion, difant. Vroinde 
fatendum cfl ne/cire guident mortuos quœ hic 
gunturjiifi audiant ab eis qui hinc pergunt ad eos 
moriendo.VoJfunt & ab angelis qui rébus qu<t hic 
aguntur prafto junt audire aliquid mortui, quod 
ynumquémque illorum audire aliquid debere in- 
Lumortt d* cat c "i cun &* fàie£ta/ùnt. Par ainfi il faut 
feuuent confefler que les mortz ne fçauent les cho- 
ffduoîr de Ces qui font icy fai£tcs,f ils ne les fçauent de 
re <jui« ceux qui d'icy mourans partent vers cux.Ils 
f"ttiy* pcuucnt aullides anges lefqucls font pre- 
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fcns aux chofcs qui fe font icy , ouyr quel- 
que chofc,felô que celuy auquel toutes cho- 
ies font fubic&cs , iuge vn chacun dcuoir c- * ^ 
ftre aduerty. Or que ce foit entendu des 
mortz qui ne font en gloire , il cft aflez ma- 
nifeftc par la probation fubfcqucntc. Car 
pour monftrcr que les anges peuucînt à ceux 
qui font décédez rcuclcr quelque chofc,de- 
lail prend argument qu'ils pcuucnt venir ^ 
en ces lieux , ainfî que nous lifons qu'a efté 
porté le pauurc Lazare par les Anges au fein 
d'Abraham , lequel cftoit aux lieux infe^ 
rieurs. Que fi les decedez qui ne font enco^ 
rc en gloirc,par cette fentenec de fain£t Au^ 
guftin pcuucnt auoir quelque rcuelatiô des 
chofes qui fe font icy, les faindts qui font en 
gloire ne feront ils faidts dauantage partici- 
pans de rcuclation ? Ainfi fenfuit que tant 
fen faut que ce lieu face quelque chofe con- 
tre les fain&s , qu'd prouue qu'ils peuuent 
auoir reuelation des chofes qui fe font icy: 
comme des prières Se oraifons par lefquel- 
les demandons leur interceffion. En quoy 
nous ne difons qu'ils foient ferutatcurs des 
cœurs , ainfî que vous nous impofez: mais 
que Dieu leur reuelc ainfi qu'il rcult. Pour- , Pet T 
quoy ce priuilege ne leur fera il faid , qui a J*y/*1 
efté faid aux viuans Prophètes , iufqucs à ment in- 
cognoiftre par l'efprit les chofes abfentcs, Se 
penfées des hommcs?Pourquoy n'auront ils 
cette puiffanec que Dieu n a retiré des dia- lJ ** 
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Du Phi- blcsjefqucls cftant inuoqucz par noms ou 
f °éUf t€ C2tz & CÏCS incontinent viennent ? Ce n'eft 
mmU P as P ollrtan ^ à dire qu'ils foient fertitatcurs 
formt de des cœurs,mais feulement par reuelation ils 
Samuel. cognoiffent les chofes deux abfentcs. 
S.Epfhd Quant à ce quauez Cotté S. Epiphanius 
w tu U . 3. |- urc 2.commcnt.2.Ic ne fçay qui eft ce com- 
r*/. 79. notaire, que le diuilez du tome 1. adioultac 
contre Us & contre les Collyridiens.Et liurc j.tome 2. 
CoUyri- hcrcf.79. le croy que ce n'eft que pour aug- 
diem. menter l'authorité, & barbouiller le papier, 
car tout ce n'eft quvn lieu , à fçauoir liure 3* 
tomei.hcref* 79. contre les Collyridiés.Par- 
quoyilnc failloitec diftinguer, comme fi 
c'eftoient trois paiïages: car fi didlcs que par 
le commentaire 2. du liure 3. entendez le fc- 
S E i h con( ^ chapitre* le l'ay \txx lequel eft cotre les 
U}leVi Photinians , faifant feulement mention du 
contre les verbe diuin fils de Dieu non des fain&s. 
photiniSs Venons donc non à trois fentenecs , mais à 
vnc cfcritc au li.j.tomc 2. cotre Thercfic des 
Collyridicns,qui eft la 79. Or en ce lieu feu- 
lement pour ce propos, Il di£t qu'il ne faut 
adorer les créatures .Quis(inquit) Vrophetarum 
prxccpit homine adorari nedum muliercm 1 Quel 
(didil)des Prophètes acommâdé d'adorer 
vn homme, ne mefme vnc femme ? Dont il 
rend la raifon, Non enim dominabitur nobis *n- 
ucjutu error^t relinquamus yiuente y &àdoremus 
caqu* ab ipfo faâdfmt. Car l'erreur ancié ne 
nous maiftrifera , à ce que nous billions le 
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vitfant, Se adorions les chofes qui font par 
luy fai&cs»Or nous n'adorôs les fain£fcs,ains 
les honorons Se rcucrons: & pource ne laii- 
fons noftrc Dieu , mais par ce moyen hono- 
rons noftre Dieu , comme le créateur Se di- 
ftributcur de toutes pcrfc&ions. sitin honore 
UarU(inquit Epiphanius ibidem ) pater filins 
Cr Jpiritus fanClus adoretur. Que Marie foit en 
hôncur,& que le Pcrc,& le Filz,& lefaindfc 
Efprit foit adorc.Par ce donc Epiphanius ne 
did que les fain&s ne doiuent eftrc en hon- 
neur & rcucrcncc , mais défend de ne leur 
exhiber l'adoration dciic à vn fcul Dicu.Or 
ceux font bien hebetez &dc peu d'entende- 
ment , qui penlcnt que nous adorions les 
faindts,& que pour iccux nous laiilîons no* 
ftre Dieu. Tclz font femblables à ces luifz, 
lcfqucls perfuadoient à Dalcc de fupplier au 
luge qu'il ne côccdaft le corps de fainét Po- 
lycarpc le Martyr aux Chreftiens, alors que 
ledidfc Martyr fiit mis au feu, Se d'autat que 
le feu ne i'offençoit fut tranfpercé d'vn glai- 
ue.Car les luifz difoient. Ne forte relinquetes fi"^-™ 
illum qui crucifixus eft , chrifliani hunccolcre in- ecc i$M.^. 
cipUnt.A ce que les Chreftiens lailTans ecluy j, 
qui a cfté crucifié,ne commencent à adorer 
(S. Policarpc).Mais queftil di&àccftc ob- 
icfàorùlgnorante s miferrimi quia neque chrifium 
aliquando pojfumus derelinqttere , neque alium 
quémque colère quant yerum deum, quijblus 
tolendusfitnoHerimus. Mifcrtblcs, ignoroient 
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~ <Juc nous ne pouiions iamais delaiflcr Iefus 
Chrift, ou adorer quelque autre que celuy 
qui cil vray Dicu,5c que nous recognoiflbns 
que c'eft luy fcul qui doit cftrc adoré. Voy- 
, la noftré foy qu'honorans les fain&s nous a- 
dorons vn fcul Dieu : comme celuy auquel 
appartient tout honneur & louange de (es 
crcaturcs.Par ce ne f enfuit rien cotre nous 
de ce quauez cotre le 4. liurc de l'hiftoire 
Ecclefiaftiquc chapitre 5. Duquel cft la dif- 
ficulté fufdiéte qui ne nous oftenic, ains ex- 
plique noftre foy & intention. 
S. Udn Quant à ce qu'auez cotté fur S. Iean Chry- 
Cl^fift- foftome, le n'ay troutié rien à propos. le 
Aittt.ch vouldrois quil vous eult pieu danantage 
13./^. l. (pecificr le lieu. 

S. Hier: Saind Hiérofmc Comment, fur Ezech. 
fur Eitc c j ia p # fciziefme^ne faiéfc mention des faindts 
i *j>.i6* nc( J e médiateur. Icncfçay fi voulez faire 
venir à propos cecy qu'il dit du Pfalm. 113^ 
Pfal.115. Les morts ne te loueront point Seigneur, 
mais les viuants. Ce que ne fe peult enten- 
pfal 83 dredcsfain6ts,Commc eft manifefte par le 
^ïpoc.î. Pfil.83. Bien heureux font ceux qui demeu- 
rent en ta maifon^O Seigneur,ils te louërôt 
aux ficelés des ficelés. Mais parles viuans 
doiucnt eftrc entedus ceux qui font en gra- 
ce,lefqucls louent Dieu: Par les mortz ceux 
qui font en pechez,Commc il dit peu après: 
Quando mortui fumus^erfimurin cœno atque in 
fordibus turpiuidinum. Quand nous fommes 

morts, 




S VR tE SAC IT PIECES. 57 

morts, nous fommes cnuclopcz en fange & 
ordure d'infcdtiôs. Ainlî n'eft rie colligc cô- 
rre ou touchât les faT£h,veu qu'ils ne font en 
ces ordures de péché: car rien inquinc n'en- 
tre au Royaume du ciel. S. Iean Chryfofto- s. rtan 
me.Homel. De profetfu Euangclij ( Car il n'en chryffi. 
a fait qu'vne,)ne prétend rien cotre les prie-^ ww ^« ; 
rcs des fain£ts , mais il loue fpccialement la ^ 
prière qui eftfaidte par foy-mcfmc. Licetjo- 8 ^ 
tus fis patronoque carcas , & perteipfhm Deum 
deprcceris,omnino tarnen yoticompos ew.Neat- 
moins que tu fois feul , & que tu n'ayez de 
aduoeat , &c que tu pries Dieu par toy-mef- M*tï.xj à 
me , entièrement tu auras ton fouhait. Ce 
qu'il proutic par la pcrfcuerancc de la Cha- 
nanée priant pour fa lîllc.En quoy il ne con- 
clud que prier pour autruy ne foit chofe bô- 
nc,& ne vcult icelle pri cre euer tir , veu que 
ce feroit contreuenir à l'cfcriturc, comme a- 
uons monftré cy deflus; Mais veult dire que 
Toraifon eft bonne faidle par (by-mefme , A 
fçauoir conforme à celle qui fe fait par au- 
truy.Car la prière eft peu vallable pour au- 
truy, à laquelle celuy pour qui on prie n'eft 
côforme. Or ainfi que en ce lieu faindt Iean 
Chryfoftomc , ne tollit les prières qui font 
fai&espour autruy entre les viuans, Auflî 
ne pretédrien contre les prières des faindtsi 
mais en ce nous admonefte de ne nous tant 
fier aux prières fai&cs pour nous , que ne 
prions aulîî,&foyons côformcs aux liippli- 

H 
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cations qui font fai&cs pour nous. 
Parquoy de tous ces lieux prcallcguez rien 
ne fenfuit cotre noftrc Eglifc , mais pluftoft 
cft interprétatif) de noftrc foy:à ce que nous 
croyons vn fbuuerain médiateur & aduo- 
cat Icfus Chrift, feul par nature & par rede- 
ption,fouucrain par intcrcclîion: & qu'ainfi 
que prions Dieu les vns pour les autres,ain- 
n les faindte prient pour nous: & qu'ils peu- 
uent fçauoir noz prières par rcuclation,veu 
que les morts qui ne font en gloire pcuuent 
ouïr en quelque forte ce qui fc fait icy : & 
que cela ne déroge, mais pluftoft cft moyen 
d'adorer & recognoiftre d'auantage noftrc 
Dieu, en ce que nous honorons & relierons 
fes fain£ts:&: qu'en ce nous n'adorons qu'vn 
Dieu feul collateur de la vie bien heureufe. 
Qui cft l'intention pour laquelle nous bat- 
tiflons des Tcplcs au nom des fain&s , pour 
en iccux louer noftrc Dieu , Se contempler 
les bénéfices qu'il fait à fes créatures. 

DV PVRGATOIRE. 

2n Trente en écrite ie Trous dy y que celuy qui oyt 
ma parole, & croit en celuy qui m'a enuoyé , il a 
la yie éternelle^ ne Trient point en condemnatio, 
S. lA j. mais il pajje de la mort a la >/>. Nofcf auons deli- 
urancepar /on fkng & rcmifîion des pecbe^, ayat 
reconcilié à foy toutes chofes y appaifant par le fang 
de la croix d'iceluy par iceluy-mejmes les chofes 
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qui fint tant en terre qu'aux deux. Dieu a enuoyé Co i ô ^ A ■ 
Jonfil^pour eftrc fatisfattion pour no^ peche^\ i.iea. 4. 

Qjù nous a ayme^ £7- nous a laue\ de no^ peche^ >fpoc. 1. 
parfonfitng. 

• LesApofîat^ 
La vraye & fidèle Eglifc de Icfus Chrift, 
cognoit & entend fa parole, laquelle ne red 
telmoignagc que de deux voyes , A fçauoir 
Paradis & Enfer : & quiconque en con- 
trouuc d'auantage , il n'entrera point en la 
bonté d'icellc. 

Vautfeur. 

NÛus confcffbns qu'il ny a que deux Ci^mffl 
voy es finales, propofées fur toute au-^y'"* 
tre:Mais non pugnatquoâjobordinatur.Ct qui traire a ie 
cft fubftitué ne contredit point ce a quoy il a <juoy il 
cft fubftitué: Ainfi que tenons le Purgatoire *flp*bfli* 
cftre fubftitué à Paradis, lame eftât du tout tHt * 
ncttoycc,&purifiéc:vcu q rie inquiné n'en- 
tre au Royaume des cicux.Que u vous mef- 
prifez ce qui cft fubftitué à ces deux voyes 
ou à lVne d'iccilcs , & ne le receuez : Il fau- A ^ 
dra donc nyer le ly mbc des Pcrcs dit en l'ef- u Limbe 
criturc le fein d Abrahâ, veu que ce n'eftoit tîtonfub- 
Enfer ne Paradis:ou bien vous predrez En- fl* tué al f 
fer non pour vnc voyc,ou Paradis auflî pour f °™ % 
ce qui y clt iubititue.Car le iymoc des percs totre : ^ 
cftoit en efpcrancc de cefte gloire , n cftant qm nie Us 
toutesfois la gloire, mais hors de la ruine & 
confufion d'Enfer.Or veu que le lymbe des 
peres cft tant confirmé par les eferiturcs , il jr, /lw £ ll# 

H.ij, 
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Ztch.gl f cn f u i t qa icelîes nous donnant tefmoigna- 
ge des deux voyes , n'ont tolli cequieftoit 
iubftitué àl'efperance de lVne d'icellcs.Il ne 
fenfuit donc , par ce que les eferiturcs font 
mention de deux voyes : qu'il n'y a vn pur- 
gatoire ? car le purgatoire eft fubftitué à la 
vie ctcrncllc,pour lcfperance dy paruenir. 
C'cft donc mal colligé de vous: Quicôques 
en controuue d'auantage, il n'entrera point 
en la bonté d'icelle , fi mefmc y comprenez 
ce qui eft fubftitué , veu que ccltiy qui croie 
les lymbes des Pères , qui ne font ne Enfer 
des damnez , ne Paradis , ne font rcpoulfez 
de la bonté de la eloirc celefte : Se au fem- 
blablc qui croit le purgatoire , car l'vn & 
l'autre eft fubordonné. 

Les Apoflati. 
Autre Purgatoire nous ne croyons & con- 
férons , que le feul fang précieux de noftrc 
Seigneur & Sauueur Ichis Chrift. Lequel a 
fait par foy mefmc la purgation de noz pé- 
chez , & par fon fang nous auons deliuran- 
cc & plcnierc remiifion d'iccux. Car cc- 
luy qui nous a aymez nous en a lauez & 
nettoyez de tout, Eftant cnuoyé de Dieu 
fon perc pour eftrc fatisfadion pour tous 
noz péchez. 

L'aufleur. 

CE n'eft eftaindre ce puj?gatoirc qui eft 
ylt Icfus Chrift , que recognôiftre vn liei* 
i-.OMf . a ^qucl cefte purgation foit conferécrAutrcT; 
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mentilfenfuyueroit que dire qu'en ce mot 
defoit lieu au viuant d'eftre baptizc,nô au T C V lt ^ 
trepart luy eitant decedé en l'autre lîeclc, f e ™ ri ** 
ce feroit errer en cefte purgation , fai£te par j t fe fa 
Icfus Chrift:Veu qu'en ce recognoilfonsvn Cfmfipà 
lieu fpecial auquel eft accômodée cefte pur- Retire 
eation à Icauoir au batncfmeX)rainfi qu'en ? ;?* 
celte part croire qu il y ait qucdque heu aur f / 4 /^ owr 
quel nous foyons purgez eft choie falutaire, h rectuoît 
interprétant cefte purgation, &. les moyens i.iea»+. 
par lefquelz elle nous eft faidle: ainfï en ce Cro,re ^ 
que nous difons eftre lieu après cefte vie au- P" r J£ tot - 
quel elle ioit conrerce, ce n elt errer touchât mtnttr u 
icelle purgation, mais l'augrnéter, en ce que mérite de 
croyons que non feulcmct aux viuans, mais Ie ft" 
aux morts elle profhtc , veu mefmes que le- c,;r ^* 
fus Chrift a profhté à ceux qui eftoient aux 
Limbes ia long temps decedcz.Que fil vous /ean 17. 
femble eftre contre la purgation &c la remif- i.rim. % 
(ion faiétc par lefus Chrift , croire qu'en ce Zacha.^. 
lieu les trc(paflez endurent: le vous deman- 
de eft-cc pour ce que vo 9 diètes lefus Chrift Marc r. 
eftre noftre fatisfadtion ? Et comment eft il >*#.i7« 
noftre fatisfa&ion ? Eft-cc que n'auions que L ^*' 6 
faire d'endurer pour noz péchez ? Ou fera 
donc la vertu de pénitence? ou la croix la- A g é 
quelle Icfus Chrift admonnefte de porter 
après luy? Ou feront les ieufnes,defquels Ic- 
fus Chrift,& fes Apoftrcs nous ont monftré 
l'exemple?S'il eft vtile & profhtablc aux iu- 
ftes mefmes que par affli&ions & tribula» 
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tions il paruicnnentcn la gloircrcombié d'à- 
uantagc fera il neceflaire aux pcchcurshl cft 
cfcrit de TE glifc paillarde: d autant qu'elle 
A/4*M. feft glorifiée en tes richcflcs,autant donnez 
ja<9.i. lny c{ c tourments & pleurs. Il cft donc ma- 
nifefte que ncantmoins que Icfus Chrift aie 
enduré pour nous , il ne f enfuit pas q nous 
ne deuions endurer,ainlî qu'abondamment 
cft monftré en l'efcriturc. Puis donc que les 
iuftes endurent perfecution & tribulation, 
& que telle cft la voyc pour régner aucc Ic- 
fus Chrift , à plus forte raifon les pécheurs 
pour leurs démérites , à ce qu'ils ayent ver- 
goigne &c erubefeenec. Ainu fut didt à Moy- 
i.p#m. fe de fafœur, laquelle fept iours par l'expres 
N*m.u cornrnan j emcnc j c Dieu pour cefte raifon 

fut feparée, à ce qu'elle cfprouuaft par cefte 
peine la grandeur de fon pcchc.Car fclon la 
quâtité de l'offcncc fera le moye des playes. 
Il ne f enfuy t donc pour-ce que noftrc fau- 
ueur Iefus Chrift cft noftre fatisfadion,qu'il 
ne faille que le pécheur endure pour fon pé- 
ché : vcumcfmequc le iufte n'eft exempt 
d'endurer. Cela donc ne tollit la vertu de 
cefte purgation & fatisfa&ion, qui cft Iefus 
^ ^ Chrift : de dire que les pécheurs endurent 
Mm*io cn 9 uc ^ c l lle licu:mais pluftoft ainfi que lex- 
prefle parollc nous monftre que le mérite 
de la palîîô de Icfus Chrift à (çauoir la gloi- 
re nous eft conférée aux tribulations, &c par 
ce moyen qu'il faut endurer pour auoir 1 c£- 
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Bczcc de ce mérite & le moyen précèdent 
qui eft la rcmiflïon des pechcz,quand on dit 
auflï qu'au lieu duquel on vict en cefte gloi- 
re, qui eft comme repos après le labeur , la 
clarté fuccedant aux teneoreSjfoicnt tormés 
& tribulations , ce ne contreuient à Icfus 
Chrift. Or nous croyons ce Purgatoire n'e- 
ftre la gloire , mais qu'après iceluy eft con- 
férée la gloire. Donc de ce que difons en ce 
lieu cftre tourmens &affli£Uons,cc n'eft dif- 
forme au fauueur Icfus qui eft noftrc pur- 
gation & fatisfadtion. Comment donc eft il 
noftre purgation &fatisfa£tion?A fçauoir en 
ce qu'il eft le moyen certain de noftre falut, ^ 
Par lequel noz œuures,pcnitenccs , & affli- 
gions font acceptables deuant Dieu , les- 
quelles fans iceluy qui eft noftre accès cn- 
uers Dieu , ne feroient rendues plaifantes 
pour noftre falut. Parquoy hardiment dc-£n*i£. 
lions icufner, cndurcr,fairc pcnitence,& ac- 
complir autres moycns'par lefqucls comme 
facrifices , mettions la contrition de noftre 
cœur au mérite de ce feul fouuerain 8c odo- 
rant facnficc, faidfcpar le filz de Dieu pour 
noftre rédemption : refentans aucc luy que 
c'eft que pcincs,& nous iugeans aux fuppli- 
ces que méritons, à ce que nous n'encouriôs 
Tire dcDicu,entre les mains duquel eft cho- r °^ 1 * 
jfc horrçntc de tombcr.Ainfi n aouferons de m * 
fa grâce , mais nous fubmettant à fa mifcrï- 
cordc,rcclamcrôs ce mérite de Icfîis Chrift, 

H.iiij. 
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ayant faid de noftre endroit felô noftre fïa- 
Tit ^ gilité, confellans que fommes feruiteurs in- 
Ephe.t. utiles. Auiîî ne nous glorifierons , comme Ci 
la remiiîion de noz péchez & purgation e- 
ftoit pour noz œuures feulement: Et n abu- 
ferons de facecs propofé par Iefus Chrift, 
comme li noftre oyfiueté & délicate couer- 
fation luy eftoit plailante:auili nous ne tolli- 
- ronsle mérite de Iefus Chrift, ou les œu- 
"ures & tribulations, certains moyens de no- 
ftre falut. Voyla comme entendons endu- 
rer,^ que ceux qui font en ce lieu enduré^ 
en ce q leur peine eft aggreable deuantDieu 
pôtir effacer leurs pechezjccpar la feule pur^* 
gation qui eft le fang de Iefus Chrift. Donc 
K m -7* ^ en f u j t q UC parce que croyons que les dé- 
cédez , & non encore paruenuz en gloire; 
mais pour y paruenir endurent epour leurs 
démérites, n'èft contraire ou difforme à Ie- 
fus Chrift* ji - ' - 3 v- m ^<& 

Les Apoflatx. 
Touchant ce que did S. Paul qucJaFoy 
i.Cor.y cfprouuera l'œuure d'vn chacun , ce feu eft 
faufement entédu ciu Purgatoircxar l'Apo- 
ftr.e parle en ce heu la du feu de tribulation, 
des croix 8c perfecutions de ce monde , par 
lefquellés le Seigneur examine les fiens^ 
Saind Auguftin en fon Enchiridion à Lau- 
rens chap. z8. oc liure ir. de la cité de Dieu 
chap. 16. &; au traidé de la Foy & des œu- 
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un oVp i Vautheur. 
"X rOus auez profère que S. Auguftin di& 
V que ce feu doit eftrc entendu des perfc- ^jf** 
entions de ce monde. Lifez ces lieux px^ Hfle$f% 
cguez, & vous entenderez qu aufli il 1 in- tf tie»ct- 
terprete pour le Purgatoire : Mais Tvn pour fte w efl 
les péchez mortelz , à fçauoir celuy des per- UtrAu!*- 
fecutions en ce monde: l'autre des vcnielz à tion 
fçauoir celuy de purgation , nous eftans de- ^^teiZ 
cédez. Parquoy lib.ii. de Qmitate Dci cap. 16. pareil^ 
i l àiSt.Yjûft ipfius fane corporis morte donec aà Mû 
yenixtur qui poft reCurreiïionem corbomm fut»- r 
rus ejt danationis & rémunérations nttmus dies> u cité J§ 
fi hoc temporls intemallo fëirim defuntiorum Dieu ch. 
huiufmodi ignem dicmtur perpeti, que m non fin- 1 6 • 
tixnt illi qui non habuerunt talcs mores cr amo- 
res in huius corporis yitx,yt eorum lignx & fœnu 
&*fiipula confumantur, altj ycro fentiant qui hu- 
iufmodi cedificia portauerunt , fine ihi tantum, //- 
ue hic, & ibi , fine ideo hic, yt non ibi , fcculma 
quxuis à damnatione yenixlia concremxntem igné 
tranfitorU damnationis inueniant , nonredxrguo. 
Si après la mort de ce corps , iufques a ce 
qu on paruienne à ce iour dernier, qui après 
la refurredion des corps fera de damnation \ 
& rémunération, Si durât ce téps les efprits^; - 
des deftundtz font di&s endurer tel feu,que 
ne fentent ceux qui n ont eu tels meurs Se a- 
mours en cefte vie corporelle , q leurs bois, 
foin,& paille foienteonfommez : & que les 
autres fentent qui ont porcé tel edificc,ou la 
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fculement,ou icy,& la,ou pour cela, que nô 
icy : qu'ils rrouucnt vn feu de damnation 
tranfitoirc bruflât toutes fecularitcz véniel- 
les, ic ne le veux reprendre. Entendez vous 
côme apertement il interprète & approuuc 
ce feu pour la peine tranntoire brimant noz 
péchez veniclz après le deecs de cefte vie? 
Luy mefme ad Laurent .tom. 5. cap. 48. non 
S. pas au chapitre 18. comme aucz cotté, didt 
à Laurent ( a i n fi qu'auez pris & explique pour voftrc 
têmycb. p art ^ Aucuns croyent que ceux qui n'ont 
4 * pas abandonné le nom de Chrift>& qui ont 
efté baptifez en fon Eglife, & n'ont efte rc- 
Qntl fera tranchez diccllc par aucun fchifmc ny he- 
& four re/îe, qu'en quelques péchez qu'ils ayent 
qui U feu vefeu > lefquels ils n'auront effacé par peni- 
de put- tcncc n y rachapté par aumofnes , ains aurôt 
jatoire. p cr f cucr ^ cn j C cux continuellement iufqucs 
au dernier iourde cefte vie , feront fauucz 
par le feu : combien que félon la grandeur 
cïmetiv* de leurs péchez ce feu fera diutcrncl, mais 
fommes non p as cterncl.Mais il me fcmblc que ceux 
deceu\de ^ crQ y Cnt CCC y ( ^ toutesfois font catho- 
KuZTÎ Jiques) font deccuz par vnc bcncuolécc hu- 
têitefont marne , non que ne loit vnreu par lequel 
fu*ze\les foiét purgez les péchez après cefte vie, mais 
gri<f\pe- non p as [ c$ p CC hcz mortclz & qui méritent 

c ^ peine ctcrncllcjCommc de ceux qui ont per- 
leueré tout le temps de leur vie cn iniqui- 
té^ rachetans leurs mefaiez par aumofnes. 
Ainfi S. Auguftin ne di& que foyôs deccuz 



SVK H SAC ET PIECES. 6l 

par bcncuolcncc humaine de croire vn pur- 
gatoire : mais de croire qu'en ce fcufbycnt 
expurgez ceux qui n'ouront aucunement 
bien faidfc durant leur vic:à fçauoir qui pour 
leur impieté méritent non vn feu temporel, 
mais éternel. Cen'eft pas pourtant à dire 
qu'il n'y ait vn feu tcmporcl,auquel ne faut 
cftrepar trop grande bcncuolcncc deceuz, 
comme fi fauans tous noz plaifirs en ce mo- 
de ,moycnnant que ne fbyons retranchez de 
l'Eglife par herclic ou fchifme 3 pouuios eftrc 
fauucz,aduenant cefte peine temporelle. 

Cefte intétion eft de faindt Auguftin,que 
le Purgatoire n'eft le lieu auquel foient rc- kMUfoy 
ccuz ceux qui durant leur vie n'auront au- & '] ** 
cunement bicnrait. Ce par la leulc foy ne ^ l6m 
pouuons eftrc fauuez ; parquoy il eft necef- 
faire Remployer à toutes bonnes ceuurcs, Se 
fc reculer de tout péché : autrement il faut 
que noftrc purgatoire foit icy , ou ailleurs a- 
pres la mort,adiicnant que n'entrions au iu- 
;cment de condemnation. Or fain& Augu- 
tin enfeigne que le feu de la purgation en 
la vie preïente eft la priuation de ce qui eft 
charnellement ayme,& la douleur de l'a- 
million de ce en quoy fc plailoit le pécheur 
en fon pcchc.E t que telle foit l'intention de 
fainét Auguftin non de nyer le Purgatoire, 
mais feulement monftrer q les péchez mor- 
tclz n'y foient purgez, ainfî que beaucoup 
par la bcncuolcncc humaine vouloient per- 
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fuadenll di<5t au fermon 4«de la commcmo- 
f ^ U $s rat * on ^ cs morts - Il y en a beaucoup qui en- 
flamme- tendit m al cc & c leçon,font deceuz par faul- 
momtion le affeurance quand ils croyent que fi fur le 
desmons. fondement de Iefus Chrift ils édifient des 
' crimes capitaux,qu'iccux péchez puiflent c- 
ftre purgez par le feu transitoire, & ceux qui 
les ont commis par après paruenir à la vie 
éternelle. Et di£t par après, IntelleElns ijlt fra- 
tres charifîimi corrigendus eft,quid ipfi fè Jèducunt 
i.Cor,$. qui uliter fibi bUnd'mntur. lllo enim tranfitorio 
igne de quo dixit apoflolus , ipfe enim fkluus erit 
jic umen qtiafî per ignemmon capitaliajèd minu^ 
i\ipcct\iupnrgMtur. Cefte intelligence tref- 
chers frcres^doit.eftfe corrigée:car tclz fe fe- 
duilent qui fe blandiiTcnt en cefte forte.Car 
par ce feu trâiitoire duquel a diét l'Aportrc, 
il fera faillie ainfi toutesfois côme par le feu: 
non les péchez capitaux , mais les menuz 
font purgez. Aînfi fain£t Auguftin nous en- 
feigne comme deuons entendre ces paflages 

Ear vous alléguez , ôç. que la bcneuolencc 
umaine feduit non à la perfuafion du Pur- 
gatoire , mais afleurant qu'en iceluy les pe- 
çhczmortelzfoient effacez: veu que feule- 
ment la font purgez les venielz. Ainfi mef- 
Orient mes il môftre que ce feu,duquel parle fainft 
homel. 6. Paul quat aux péchez venielz, eft le feu trâ- 
fur Exod. f lt0J [ rc après cefte vie prefente. Ainfi Orige- 
nc Ta intcr P rcté HomcU.fur Exod. Eckber- 
mcAtha. tHS Vresby ter fermon. y. aduerfos CatharoSydiïant. 
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Omnis iflû objcuritas & pntuitas in purgxtorio 
igne exurcndtt eflju yt ipjkm fundamentum nilnl 
deftmiïionis patiatur. Toute cefte obfcurité &: 
grauicé doit eftre brûlée au feu de purgatoi- 
re,en forte que ce fondemét n'endure point 
de dcftrudtion. 

Les Apoflat^. 
Nous difons que ce paflage diiprifonnier 
ne (e voulant accorder auec fon aduerfaire 
f'entend de la reconciliation & accord , qui 
doit eftre entre ceux qui font en procès. 
Ainfi T ont îterpretc les fain6tsdoâ:curs,fans 
faire aucune mention du Purgatoire , à fça- 
uoir A mbroife , Chryfoftomc, Hilaire, &c 
Thcophila&e. 

Uauiïeur. 

L'Efcriture cft tant fertile,que dVn article 
on trouue beaucoup d'inftru&iôs. Ainfî 
neantmoins que ce Dallage puifle eftre en- 
tendu de bienfaire durant la vie,à ce que ne 
foyons liurcz aux peines : Les dodfceurs tou- 
tesfois ont pris encorcs autre inftrudtion 5 à 
fçauoirde le réconcilier auec (es ennemis: 
en forte qu'ils interprètent ce,ou pour la vie 
prefente fculemet, ou pour le temps d'après 
noftre deecs. Saind: Ambroifc (ur ce lieu s 
Luc 12. di6t que les cxa&curs font les An- br^fifut 
gcSjCommc diâlefus Chrift qu'à la cofom- fainclL»c 
mation du ficelé fortiront les Anges , &c fe- c ^ a P lz - 
pareront les mauuais du meillieudesiuftes. Ai * ttA ** 
Par le quadrant il entend le peché difmts 
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Nous auons fouucnancc qu'on a de couftu- 
me de donner aux baings vn quadrat , pour 
le payement duquel ainfi que aux baings 
chacun reçoit puiflance de fe lauer , ainfi là 
defc nettoyer. Quia y niu/qui/que peccatum fu- 
pra/cripte génère conditionis eluitur : Cum tendit* 
exercetur noxius pœnis , yt commifîi JUpplicU er- 
roris expencUt. Car le peché d'vn chacun eft 
nettoyé , de forte de la condition fuferipte? 
Alors que tant eft exercé le coulpable par 
peines, qu'il ayt cfprouué les fupplices de 
fon erreur commis. Voyla l'intcrpretatiô de 
S. Ambroife, par laquelle le Purgatoire eft 
manifeftement môftré.Car qui eft le lieu ou 
on foit baillé après la voye de cefte vie aux 
Anges pour cftre tourmété & eftre nettoyé 
des iniquitez , finon ce Purgatoire , ou tant 
eft exercé parpcines&: fupplices le pécheur, 
qu'il ayt fatisraidfc pour fes offenfes? 
Thnfhi. Theophila&e aulîî non feulcmct comme 
^Ui* V0US ^^- CS cc i nrcr P rctc &c ^ a reconciliatio, 
s"/*™ ma * s au ^ peines qui feront après la vie 
chyfift. prefcntc.Ainn fain&IcanChryfoft. en fon 
fur famft œuurc imparfaidt fur faind Matth. chap. 5. 
AUttb. Homcl.11. Ainfi mcfmes faind Hicrofmc,& 
h J™ 1 ' ll ' fainft Auguftin ont cc interprété de la pei- 
, ne future après cefte vie. 

Les Apofttt^. 
Touchant au texte qui parle du peché co- 
tre le faind Efprit , faind Chryfoftome l'a 
ainfi expofé difant : Puis que cc peché ne 
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vous cft pasvcnicl,vous en ferez punis grief- 
uement en cefte vie & en l'autre, 

UauÛeur. 

PAr cefte interpretatiô n cft à inférer que 
quelque péché ne foit remis au ficelé fu- 
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tur. Carn'cftrc pardonne en lieu quclcon- 
ue , & cftre adiugé à perpetuclz tormens, 
it donc qu'en d'aucuns lieux le pardon cft 
fait à ceux à fçauoir qui font aux tourmens, 
tant en ce monde qu'après cefte vie mortel- 
le. Car nous croyons que ceux qui plainc- 
ment n'ont fatisfaidt félon leur polïîbilité à 
leurs péchez , ncantmoins qu'ils rcçoiucnt 
auantqucdc mourir Paflcurancc de remit- 
fiondc peché toutesfois ne laifle d'eftre par 
après imputé* à la raifon de la peine, en lor- 
tc qu'alors il cft dit parfaitement remis, 
quand il n'y a aucunes reliques de peines. 
Car il eft certain que non toutes & quantes 
fois que Dieu donne affeuranec de remif- 
fion pour l'égard de la coulpc,qu'il remède 
la peine : Mais l'aflcurancc cftant donnée, 
par après il impute encore le peché à la rai- 
lbn delà peine , & le remet parfaitement 
quand il remet la peine. Ainh le peché de 
noz premiers parens leur cft pardonne , & 
nous cft ncâtmoins imputé a la peine: Ainfi K? m *• 
l'aflcurancc de remiflion a cfté baillée à Da- Col - u 
uid de l'effort fait à Bcrfabéc , & la peine a Jjj £ 
cfté transfercé. Ainfi l'offcncc de Salomon 
a cfté imputée pour le fupplicc à fes fuccef- 
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feurs. Car c eft le Dieu Ialoux , qui punir 
Éxod. %. iniquité des peres,iufques à la troiiiclmc& 
quatricfme génération. Punir & infliger la 
peine deiic aû pcehé , encor qu'il foi: remis 
quant à la coulpe. Dont il f enfuit que l'af- 
feurancj deremillion eftantfaidc pour l'é- 
gard de la coulpe,ne laide quelque fois d'e- 
ftre imputé le peché par après à la peine. 
Ainfi difons nous que quelque peché eft re- 
mis au fiecle £utur,pour la raifon de la pei- 
ne,en ce qu'il neft imputé: & tel n'eft le pe- 
ché contre le faind Eiprit.Car il neft remis 

? ^zi% 11 >cn cc ^ cc * c ncn ^ ailtre - ^ ur °i uo y & Au- 

L cué 7e guftin Hure 21.de la Cité de Dieu, chap. 24. 
DUucU. dit. Frt&i rcjUrreciione mortuorum non deermt 
cjvàbus pofi pœnas quas patiuntnr/piritus mortuo- 
rumjmpcrtiMirmifcricordia^t in ignem no mit- 
t&nturœtcrnum. Ile que enim de quibu/dam yera- 
éiter diccretur, quoi non eis remittatuf, ne que tri 
hoc feculo neque infuturo , nifi ejjènt quibus etfi 
non in ifto tamen remitteretur in fîtturo.Lz refai- 
re £Hon des morts cftant faide , ne defau- 
dront ceux aufquels après les peines qu'en- 
durent les ames des trefpaiïcz 3 foit faide mi- 
fencorde , à cc qu'ils ne foyent enuoyez au 
feu éternel. Car ne feroit vrayement dit 
d'aucuns , que ny leur foit remis n'en ce fie- 
clc ny au futur.Voyla comme par cefte fen- 
tence faind Auguftin colligc que quelques 
. ames des trefpafrez cndurent,aufqucls pour 
le regard de la peine eft faide rcmiilion au 

fiecle 
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ficclc futur. Ainfi nous tenons & croyons. 
Faulfcmcnt donc vous deprauez Tintelligc- s. ÔréZ 
ce & foy ancienne de l'Eglifc. Ncantmoins gohe fur 
pour plus de probation aucz cotté faindt l0 ^ c - x i 
Grégoire fur lob, chap.20.& en fes morales, ** en t 
chap* 17k hure 28 . ou nullement de ce ft cit i8< 
fai&c mention fty du liure des Machabées, 17.^4** 
duquel difputcz par après , ne aux Decrc- decretaUa 
talcs dift. 15. Canonc Canoncs, Mais feu- *V 

1 1 ^-^ . 1 11 catt .cano~ 

Icment des Conciles gcncraux,non de quel- m n * t ^ 
que liure de la Bible. Car vous di&es par riilçcritk 
après. ctprofo*. 

Les Apoftatx.. 
Le liure des Machabées n'eft pas authen- 
tique ny reccu au Canon des Hcbrieux, car 
il eft du nombre des apocriphes, comme les 
fainéts do£tcurs Auguftin, Hicrofme, Grc- 
goirc,aucc le Côcilc de Laodicéc,nc les con 
teflent point eftrc liurcs authentiques , ny 
ayans aucune authorité pour prouucr quel* 
que chofè qui eft en côtroucriie, faincSt Hic* 
rofmc à rcpift.<*dChromac*prefacc des Pro- 
uerbes , & au prologue GAlcattu, Sainék Au- 
guftin liure 18. de la Cité de Dieu chap. $6* 
& au liure 2. de la do&rinc Chreftienne > & 
le Concile de Laodicée,chap.59* 

Vatitieur. sMietof. 
E liure des Machabées eft aufhentique, to.). e»U 
ncantmoins qu'il ne foit reccu au Canô f rt f a "f» r 
des Hcbrieux.Car fainû Hicrofme Tom. £ 
ad chromée* préface fur les Prouerbcs dit. mâc i um . 

I 
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SMifrof.Uacktbaor^m libros legit Zcclcfia. L'Eglifclit 
a»prolo- , les liures des Machabées , car il cft de toute 
g»t.fij lt antiquité. Dont il dit au prologue appcllé 
^Macha Galeatus. Machubœomm primum Libru Rebrai- 
béts dicl cum reperisecudus Grxcus eft y quod ex ipfi phrx- 
cjueies U. fi comprobari poteft. I'ay trouuéle premier li- 
dëi Ma urc j cs Machabées en Hcbrieu : le fecôd eft 
clubies Q tcCyCC q U i c ft facile à prouuer de la mefmc 
uijn* 0 * phrafe.Etdeccquele Concile de Laodicéc 
Us hijioi- n'en faiâ: mention, puis que vous en rapor- 
rades U- tez au tcfmoignagc de faind Auguftin 18. 
mes dtuts. De qi u î m% n e i y Entendons ce qu'il dit, 
S.Hierof. biffiintMachabœorumlibri, quos non îucUi, 
Galeat 9 . f cc * ^cclejia pro Canomcis habet. Entre iceux 
s.sîug. font les liures des Machab. lefquels neant- 
h.iS.deU moins que nonpaslesIuifz,rÊglifc reçoit 
Du»* P our canoniques. Iccluy mclmes au liurc i. 
cb ' 3 6 ^ c ^ a d°& r i nc chreftienne par vous allégué, 
S. ^(h«. chap. 8. Nombre lefdi&s liures entre tous les 
lLt.de la canoniques. Ainfi qu'aux canons des Apo- 
dotlrine ftres,ils font recciUjComme cft facile à vcoir 

C lhf%'& au canon ^4* ^ ar ce ^ onc nc deuez mefpri- 
au canon *' cr ccs liures y Ains puis qu'ils font mention 
des qucc'eft vne chofe valable que prier pour 
JW84. les defun&z qu'ils foient abfoulz de leurs 
x M4(h. pcchcz-.ainli le deuez tenir Se croire. 
9 ' Les Apofiati. 

Saindt Auguftin cfcriuantà Maccdonius 
epiftre54. di&ainfi. Il n'y a point d'autre 
lieu pour corriger les mcurs,qucn cefte vie: 
Car après icclle vn chacun receucra ce qu'il 
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aura ia acquis en ce (ïccle,& aux (îecles à ad- 
uenir penitece ne profiiee S. Cyprian ferai, 
de la mort. 

Vaufleur. 

NO us ne difons pas autrement^ fçauoir 
que ramendement des meurs (bit val- 
lable aux defun&z qui n'auront tenu com- 
te d'icy fe chafticr , car vn chacun receuera r.Cor.3, 
pour lors félon fes œuures. Et qu'eft ce que 
receuoir felô fes œuures? A fçauoir que ceux Heceuok ] 
qui entièrement auront bien vefeu reçoiuét fihnfis 
la vie éternelle : Ceux qui entièrement au- œM * m *- 
ront mal fai&& ne fe feront repentiz tom- ^ res l * 

U .. î tf- J> C c r • > mon prou 

oent enlagchenedentenEtccux qui n au- ut \ t ^ 
ront pas tant entièrement bien ne entière- gttoire. 
ment mal vefeu , ne (oient ou fauuez com- 
me les autres 3 ou damnez , car ce ne (croit 
rédre félon les œuures: mais que pour quel- 
que temps ils endurent,pour, eftarit expur- 
gez de leurs péchez par peines , auoir cfpe- 
râce de parueniràcefte gloire. Parce donc 
on infère facilement le feu purgeant tran- 
fitoire,ce que prétend fainct Cyprian difant / c N ri î 
au lermon de la mort : Qjtalem te inuemt deus \ a mrt 
tum yocaty ulem pxriter & iudicat. Tel que te 
trouue Dieu quand il t'appelle^tel pareille- 
ment il te iuge.Car la fin de noz œuures eft 
vcnue,non pas toutesfoisla fin de la peine. 
Dont cela ne contreuient au purgatoirc,car 
il n'eftle lieu des œuures , mais des peines 
Se tourmens. 
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Les Apoftat^ 
Sainft Auguftin au 13. liurc de la Cité de 
Dieu chapitre 9. Did ainfr.les ames des bôs 
feparecs des corps font en repos,&ncn faut 
nullement douter: mais celles des mefehans 
font punies , iufques à ce que les corps de 
celles la refufeiteront à la vie ctcrnellc,& de 
celles cy a la mort éternelle. S. Cyjman aufli 
di6t que les bons font appeliez a repos & 
foulas,lcs iniuftes aux peines & tourmens. 

UAttéteur. 

S yfur rAindt Auguftin au 13. liurc de la Cite de 
l^ydtU ^ Dieu chapitre 9. Ne faidfc mention de ce- 
Cité dt la : mais diiputc feulement à fçauoir fi le 
téps auquel cft ofté le fens de vie doiteftre 
didfc aux mourans , ou aux mortz : auquel 
temps les ames feparecs font aux biens ou 
aux maux. Or quand nous difons qu elles 
font en Purgatoire , c cft a dire quelles font 
ou aux biens ou aux maux : car elles font en 
tourmens pour quelque tcmps,& par après 
paruicnncntilafouucrainctedcs biens. Et 
de ce que les bôs font appeliez à rcpos,nous 
le croyons:& cnfcmblc que les iniuftes font 
V* /f "? appeliez aux tourmens. Et ainfî que des in- 

"Ttllt iuftcs lcs vns n ont cfté tcIs cn tout tcm P s > 
tïfsim»- mais par fragilité en quelque temps, dont 

fl*s,fo*r ils ont eu rcpcntancc:Les autres ont efté in- 
nntfêrït j u ft cs toute leur vie, & nont eu de leurs ini- 
uufiêun quitcz aucunc rcpcntâce:Ainfî nous croyôs 
4 UC l cs vns * ont P our quelque temps lculc- 
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ment tourmentez , au lieu didfc le Purgatoi- 
re : les autres éternellement en Enfer. Ainfî 
incontinent après la mort cft ordonne le iu- 
;ement. Quant à ce quaiiez cotte, S. Am- s. ytm- 
>roife Tom.2.1iurc du bien de la mort cha- broifito. 
pitrci.ee cft conforme à ce quauôs iadidt, 2 -' 1 ».^ 
qucrafrcuranccdcrcmiirion cft ncccffairc iieiêde t u 

* . « r • /î mort ch. t 

en celte vie prelente : ncantmoins ne ren- 
fuit que FafTeurâcc donnée quant à la coul- 
pe:ne foitle peché imputé à raifon delà 
peine, laquelle efttnt portée , rend la per- 
sonne exempte de tout mal-talent, heureux 
i cefte vie éternelle. 

LesApoftatX. 
A ce ne contredifent ces fain&s do&eurs, 
A mbroife Hicrofme & Chryfoftomc, faindl 
Hiero.Gal.chap.6.& fur Efay.chap.65. & 7- 
Tom.ftir rEcclc/iaft.chap.^. 

Vau&eur. 

SAindt A mbroife ne contreuient à noftre S. jtm- 
Foy comme auons ia monftré,auflî ne fait hwfi** 
S.Hicrofmc difantfur lcpift.des Gai. chap. lieu f real - 
6.lndeficientem iuflitiam indeficiens fèàuetur br<t- l ? ue ' + 
mtum: Larccompcnicnondcffaillatcfuyue- mt fwU% 
ra la Iuftice indcficicntc.Ny fur Efayc chap. Gai cht. 
65 .Difant.I/* illo tempore quando œtat fuerit yna *-&f»r 
omnium , tyfanttus <*r peeçator erunt jimilire- E f a t - 6 1 
furre&ione perfe£h 3 nec inter fiyariabunt tempore, 
ftdaliusaa preemia, alius ad fupplicia pertraha* tEcdtfié. 
tur. En ce temps quand laage fera vn de <hap. 9. 
tous, le fainft & le pécheur feront parfaits 
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de fcmblablc refurredtion & ne feront en 
temps differcns:mais Tvn à recompéfc, l'au- 
tre fera appelle au fupplicc.Ce nous croyôs: 
cnfemhle qu'à ce iour du iugement vniucr- 
Tel feront ces deux voyçs rçcogneiies finales 
& dernières. Aullî ne le peult rien contre 
nous colliger de ce qu'eferit lediâ: S.Hicrof- 
S-H'cnf me fur l'ecclefiaftic. chap. o. que nous fçau- 

furlEcd. n.- J J J cl • 

*k*H « rons citas décédez de celte vie ceux qui au- 
ront endure, & pourquoy ils auront endu- 
ré,ou pour l'amour de Diçu,çomme lob: ou 
pour leurs péchez. Ce qui eft maintenât in- 
certain, quia tune eft mdicium nunc ccrtame,Caï 

{>our lors fera le iugement , maintenant eft 
a bataille. 

Les Kpoflat^ 
. Saindt Epiphanius Hure 2.Tom.T . herefîc 
59. fur les Cantiques dift.il n'y a Icufnc ne 
aulmofnc ne Pénitence, ne Iuftice ne bien 
ne mal qui proufite ou nuyfc après la mort. 
Car lors il n'y aura plus d'efFedt de péniten- 
ce ou de fatisfadtion. 

L'aufleur. 

CE ne di& faindt Epiphanius fur les Ca- 
j. tom tiques,car il n'en a rien compofé : mais 
1 hm so ^ cn contrc l cs Cathares, & celle eftl'hcrcl. 
contre les 6$ .ou il ne di£t qu'après la mort il n'y ay t fa- 
Cathares, tisfa&ion , mais bien qu'il n'y a vocation à 
pénitence. Et qu'eft ce que d'appellcr à pé- 
nitence ? Eft ce pas appeller les pécheurs à 
recognoiflance de foy , en ce qu'ils efloient 
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mc/cognoifTans?Or ceux qui décéderont en ceu* qui 
mefcognoiirance deux mefmes & de Dieu font dece- 
il auront plus lieu d'eftre appcllez,comme fi 4*\f**!fi 
leur recognoiffance leur eltoit proufhtablc. f S^V' 
Car pour lors ils ne peuuét faire aulmofncs % ntr ; t fo n 
ny prières d'eux mefmes pour leurs demeri- de Imn 
tcs,pour lefquels , d'autant qu'ils font dece- pd*Zju 
dez en mefeognoiflince , Dieu mefeognoift P' uuete - 
toutes œuures , prières, aulmolnes rai&es L""^*^ 
pour eux par les viuâs.Il ne f enfuit pas ton- uam yeu 
tesfois que tous ceux qui font décédez à la <ptihfm 
cognoiflanec de Dieu &ti'cux-mefmes,auat en p*"ld* 
iuc de mourir appeliez à penitéce , ne puil- leuranHs . 
ent auoir TcfFed: de fatisfadtion , ou par les 
aulmofncs des viuans , ou par les tourmens 
qu'ils endurct en ce feu de purgatoire. Bien 
eft vray que le bien ny le mal ne profite ou 
nuyt après la mort 3 c'eft à dire fil eft faidfc 
après la mort par ecluy qui eft decedé : Car 
il n'eft plus au lieu de mériter ou démériter: 
mais toutesfois il pcult cftrc releuéparlc 
fuffrage ôcbôncs œuures des viuans. A quoy 
nous produirôs tefmoignagc fuflifant. Il eft 
fait mention aux Adtes des Apoftres que S. 
Pierre refufeita ^>ar les prières vne femme 5, PfeÙt 
en loppe nommée Tabitha. La prière de S. yiuatpria 
Pierre a-elle pas profité à cefte defun&c? f 0itr 
Car fi elle ne luy euft profité elle n'euft pas J§ fi ma€ * 
efte refufeitéc. La prière donc d'vn viuant à 
valu au trcfpaffé. Et ou eftoit ce trelpalTé? 
cftoit il en gloire ï Or de la on ne reuient 

I» • • • 
.tut. 

\ 
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point endurer mal, Eftoitilcn enfer* mais 
de là il n'y a rcdéption.Eftoit-il aux lymbest 
Mais Icfus Chrift eftoit refufeité ayant deli- 
uré les prifonnicrs,les Prophctçs,ÔC Patriar- 

gadu 9 • c hcs des Ly mbcs.Ou eftoit il donc,fïnon en 
vn lieu auquel luy a efte fubuenu par la priè- 
re de celuy qui viuoit ? Ce lieu eft le Purga- 
toirciappellez le côme vous vouldrez, Tant 
y a que ce n'eft Paradi$>ny l'Enfer des dam* 
ncztmais vn lieu pour l'expiation des offen- 
fespaflees, auquel on peult eftrc fubuenu 
par l'aydc des viuans.Tel enfeignemét nous 

$.^ft*Z : donne fainét Auguftin in Enchiridiocap. no, 

ca f* 1 °" patate fhomrn yiuentinm releu4ri,cum pro Mis fk- 
crificium mediatoris yel eleemojynçt in eccle/iA 
fiunt. Et il ne fault nycr(di£t il) que les ames 
des defun&z font rcleuées par la pieté des 
(iens amis viuans, quâd pour iceux ou le fa- 
crificc du médiateur ou des aulmofnes font 
fai&es en l'Eglife. Donc de ce que fein# 
S. Cyprta Cyprian au lieu par vous cotté à fçauoir au 
trditl.in tjrai&é contre Demetriâ diét, que lors il n'y 
demetm- aura pl us cj e li cu penirencç de deffe&dc 

num ' fatisfa&ionïCela eft mcfme aux parolles de 
faindt Iean Chryfofto. Homel. i. Dr L<vyiro 
JT. iean difant. Ce pendant dit-il que nous ferons 
Chrjfoft. j c „ nous auons belles efperançes,mais incô- 

L H tincnt que nous lcrons partis dicy , il no 
nous eft plus après commis de faire penité- 
çç, ne defFacernoz péchez. Tous çcsdçipc 
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anciens do&curs parlent de ceux qui durât 
leur vie n'auront eu contrition oupeniten- ll n% y* 
ce , qu'ils ne pcuucnt plus le repentir ou fa- ^jf 9 
tisfaire cftant decedez, & ce par foy, ny par 
autruyrcar ils font pour leur obftination de- près U 
jedtcz de falut. Dont ils difent que durant »>ortice- 
qu'auons le tcmps,facions penitence.Car la w 
pénitence n'eft frudueufe par après à ceux ^ 
quincfc feront recogneuz durant leur vie. ratfayk. 
Ce n'eft pas pourtant à conelurre que ceux 

3ui fc font recogneuz , & ont eu altcurancc 
c mifericorde de Dieu, ne puiflenteftre 
aydez par les viuans , pour cftrc rcleucz des 
peines temporelles qu'ils endurent : Car ils 
ne font rcpoulfcz comme obftinez, mais rc- 
tenuz comme penitens,cn ce qu'ils font dé- 
cédez en pénitence, Dcfqucls ny faind Cy- 
prianny S. Ican Chryfoftome ne faidfc aux 
lieux fufdi&s mcntion:dont rien ne pcult e- 
ftrç contre l'cfperancc dayde, que croyons, 
pour les trclpaflez en gracc,qui encores n ot 
plaincmcntfatisfai&a leurs ofFcnccs. Mais 
entendons dequoy vous vous aydez à pro- 
pos des dcccdcz en la foy , dont on cft cer- 
tain du foudain gage de falut. 

LesApoftatx,. 
Pour conelurre le Côcilç de Tolctte,peuIt 
tçftificr Ci nous faifons mal de rcicéfccr les 
prières pour les trcfpafTcz : Car il les défend 
comme inutiles, & fans fruid inuentées. 
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POur conclure 3 !c Côcilc tic Tolctte vous 
ferme la bouche. Car iceluy ca. 21. Car 
d? u ncantmoins qu'il défende les chants func- 
bres 3 non pas toutesfois ceux de I'Eglife:Car 
ces chantz funèbres eftoient comme lamé- 
rations de femmesjcriantes & excitantes vn 
chacun à plorcr 3 ou cxclamatiôs & chanfons 
lugubres de parens , ou mefmes de menc- 
ftriers ioiianspiteufcmétd'Inftruméts mu- 
ficaux, pour induire vn chacun à laméter le 
defunâ::ainfi queft faid mention en l'Euâ- 

d!u gilc# Ce ^ iic Solon 5 & ies R ° mains p ar & 

( , £ m% douze tables ont défendu, ainfî que chofe 
trop defbordée & defefperée. Cela par les 
x.r/^4 fainds Conciles a efté prohibé- à ce qu'il ne 
i.CoMf. femble qu'ainfi que d'aucuns Gentils , nous 
n'ayons quelque efpcrance de ceux qui font 
morts en noftre foy.Parquoy pour la future 
refurre&ion qui nous confole cft dit en ce 
Tefmoi- Concile. SuffcUt quod in Jpe rejurreflionis çhri- 
jpage par ftunomm corporibuf y famuUtus diuinorum im- 
<t concile penditur Cctnticomm. Qnil fuffife qu'en l'cf- 
?fa"nUi P crance ^ C la rcfurrcdtion, on face obfeques 
"npydeï aux cor P s ^es Chreftiens par Cantiques di- 
chrefium uins. Et au delTus a di&. Ceux qui font for- 
autcCan- tis par diuine vocation de celle vie , qu'ils 
ùq»es & foient portez au fepulchrc aucç Pfalmcs & 
t mr . ts * vo i x des chantres. Eft-cc pas ce apertement 
prouuer les prières Ôc oraifons pour les tref- 
paflez ? Eft-ce les deftruire que de défendre 
qu'on ne chante ces latnétations muliebres, 



nés 
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3ui ont eu origine des Gentils, & ne ioue on 
'inftrumens muficaux : pour monftrer que &'*Jpoir 
ne fornmes defbordez en pleurs, mais qu'a- P* cce ^ eat * 
uons quelque efperâce d'iccluy'Et qui nous e ™" r 
faidt prier pouriuy (înon l'eîperancc que 
noiis auons ? Or à celte couftume qui eftoit lors 
comme indice de defefpoir , ont fuccedé les ^Ylcs*" 
Pfalmcs & prières de l'Eglife, à fçauoir l'ef- ptèurrfi. 
perance au defefpoir. Car les prières ne fe t**fl«es& 
font qu'en efperace.Et de tollir le defefpoir, exorbitan 
eft-ce pas donner lieu à l'cfperance?Dont ce 
qu a défendu ce Concile, veu qu'il apparte- - 
noit au defefpoir,donnoit lieu àcipcrâce.Or L ' or * 
eft-ce diminuer cefte efperance , que croire f*" 1 '?™* 

i • *• * . tes tfiortZ 

auc par quelques bonnes œuures des viuâs efl en tjl 
(oyét aydez ceux qui ne font encorcs dignes p°>r,&ce^ 
de gloire? Eft-ce pas plus Ax^j^à^é^ lu yi» il " 
poir que ofer dire aucôtraire'quc ne mettre u%£ m 
de purgatoire'Car que pourront efpercr les n ln?en 
pauures pécheurs à la mort,lefquels ont lu- eftoir. 
bricquement vefeu durant leur vie?Pourrôt 
ils pas confiderer ce que dit S.Pierre, à pei- 
ne le iufte fera fauué, & comment donc ad- *^«^3N 
uiendra il du pécheur ? cft-il iufte pour lors 
qu'il a contrition à l'article de la mort'Ouy: 
Mais Ces œuures le fuyueront.S'ils le fuyuét 
ce fera donc à imputatiô de peines puis que ^ I4 
vous di&cs que la remilîîon eft faidfce des 
pcchcz.comment ? la peine ou gloire fuy t le 
pécheur félon fes œuures. Mettons donc à 
part les pechez,&; côfiderons que la recora- 
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pëfc de pèche demeure après le pèche, au/si 
££'f M ' bien que la recompence de bien faire. Mais 
êtidUrti q uc *cra dires vous celte rcmilsion alarti- 
tU de U clc de la mort fai&e pour la cotritiontaucl- 
*nn. le fera? Elle tranfmuc le defefooir en clpoir, 
Tôutis les La peine éternelle en téporcllc . Car h fans 
mures côtrition & pénitence quclquVn decede a- 
fryueront p fC s auoir beaucoup oftcnfé, il tôbe en rui- 
™?Zu n nc & P cr< ^ c ^.Or pofé que les œuures mau- 
mlrLié k ua ^ es foyent cfgallcs à celuy qui cft dcccdc 
Ufeine eu en nenitence & contrition , fi la peine & la 
iU^Uire. coulpc luy cftoyct remifcsàlamort,ilfcroit 
donc faulfemét dit,que fes œuures le fuyue- 
Apu*. 14 royent après la mort . Or donc fi fes œuures 
le fuyuétjvcu qu'elles font mauuaifcs>& que 
la rcmifsiô cft fai&c du pcchc^rcftcra la pei- 
ne, laquelle pour la rcmifsiô de loffcnfe fai- 
£te,feraen clpcranccjquifans remifsion euft 
cfté infligée au defcfpoir.Ainfi facilement il 
séfuy t que ceux qui tolliflenjc ces peines te- 

f)orcllcs après la mort,induifcnt à defcfpoir 
es pécheurs . Car iccux eftans certains que 
furgatoin leurs œuures les fuyucroiét ou à la peine ou 
eeft indui- ^ j a gl 0 i rCjV cu qu'iiz naurôt efocrâce que la 
r L ^Îj peine éternelle (bit commuée a la téporclle, 

eneurtae 1 * 1 1 1 r 

ftfpir. que pourront îlz linon attedre la damnatio 
cterncllc^fera ce pas les auok îduitz a defef- 
poir ï Tât s'en fault doc que par cefte noftrc 
foy du purgatoire ou prières pour les trefpaf 
fez foyons côdamnez par le Concile de To- 
lcttc:Que ceux qui au contraire ne rcçoiuct 
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pour eux les aydes des viuans,fe rendent 
par ce moyé iu'gcz, en ce qu ilz ne rcçoiuét 
rcmcdc,& par confequent rcic&cnt tout cC- 
poir pour les ames de ceux qui font fortis de 
ce mondc,n'cftans plcincmét exercez en tri 
bulation pour leurs dcmcritcs.Qui cft refen 
tir de l'infidélité des Gcntilz , qui pour ce 

Suilz n'auoycn t clpcrancc ploroyent cxce£ 
ucment les morts aufquclz ils cftoyét affe- 
dcz. Lequel cxccs(pour la raifon que dcuôs 
cfpercr des trcfpaflcz) eft prohibe par ce Cô 
cik comme cft dit cy dcffiis. 

DE LA CONFESSION 

AVRICVLAIHE. 

le tUy notifié mon péché point celémo 

deliti.Ie cofejjeray cotre moy mon forfait au Sei Pfil ,jn 
gneur 3 & tu as oflila coulpe de mo péché 'P/4/.31. 
Vay péché cotre toyfeul:&- ay faUlmal deuattoy pfal 
Vfal.p .O Dieufoys propice à moy pecheur.Lequel .', !.* 
aefeendit iufhjîé en fa mai/on. 

Les kpoftatïs 
L'cfcriturc faindc nous enfeigne aflez clai- 
rement que de confefler à l'homme n cft au 
cunement ncccflairc , & côfequemmct que 
telle confcfsion eft inuentee oultrc le com- 
mandement de Dieu: auquel fcul fault con- 
fefler fon pcchc y puis que contre luy feul 00 
offenec. 



-s 
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Vanélcur. yj'ot* 

NEantmoins qu'offenfîons quelquefois 
contre noz prochains , ou par fcandalc 
& mauuais excmple,ou par dctradtiô & en- 
uie,vous didtes toutesfois qu'on offence con 
Nouscon tre vn ^ eu ^ Dieu: pource qu'il eft le créateur 
ftjfom 4 & fouuerain fur tout,en forte q mefmcs cô- 
nofîre pro fiderant auoir ofFencé voftre femblable,pen 
djam eetn { cz au [ Si en cc auoir offence Dieu:Et vous re 
qnpUuos conc j[|j[ ant ^ voftre prochain , eftimezvous 
Mutih^. réconcilier a Dieu. Or a ce raire vous ne re- 
poulfez voftre prochain,mais pluftoft venez 
vers luy:par ce croyât que Dieu vous fera pi- 
toyable . Ainfi neantmoins que confeffions 
noz péchez à vn feul Dieu , ce n eft à dire q 
nefoit pource ordonné le miniftere des hô- 
mes,& qu'il faille reprouuer les homes. C ar 
Tuif\ à iceux nous ne côfeflbns fouuerainement, 
ytnoknt a l;na j s cr0 y5 s q^ c Dieu reçoiue cefte côfefsio 

» 1 1Ha 9. eft faidte à i'hômercar elle tend vers Dieu, 
confefîans ain h que toute ortence raicte contre le pro- 
leurs pe- chain eft fai&c cotre Dieu. Que fî voulez en 
cbe-^ tédre par lcfcriture cefte cofellion faidte aux 
^<tf//>.3. ^Q^es côme miniftres &c à Dieu corne fou- 
wc ' 3# uerain:S.Iean Baptifte eftoit il pashômc:Eft 
il pas toutesfois efeript q plufieurs venoient 
uatib. i s vers luy au defert pour eftre baptizez au fleu 
ica*. 10 uc Jourdain côfeflans leurs péchez? Cela eft 
eferit au texte de TEuangile. Cornent donc 
entedez vo 9 ce queft efcrit,quc Iefus Chrift 
a did à fes Apoftres: Tout cc que vo 9 lycrez 
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fur la terre fera lié au Ciel: & ce que vous 
deflierez fur la terre fera deflié au Ciel? Ce- 
la eft il pas entendu de lier ou deflier les a- A rtftim0M * 
mes de pèche ? Et comment pourront elles prtuuAnt 
eftre defliees de péché fi on ne fçait quelles *p*rtemft jj 
a y et péché & en quel péché? En cela difere lac *fiJF* ) 
tion eft elle pas necefiaire de difeerner être mrkltUm 
la lèpre & la lcpre,lc peché:& le peché?Cô- * j 
ment aura-on diferetion du peché fil n'eft 4 
congneu?Comment fera il congneu à l'hom 
me veu qu'il eft caché en l'ame fil n'eft reuc 
lé? Et cefte reuelatiô fera elle pas au danger 
de la renommée > fi elle eft fai&e publique- 
ment? Comment donc fera elle fai&c , puis 
quelle eft necefiaire pour en auoir abiolu- 
tion?Il fault donc que cefte reuelation ou c5 
fefsion foit auriculaire à rhomme.celuy qui 
a cefte puiflance de Dieu de lyer ou deilyer. 
Vous voyez apertement que veu que Iefus 
Chrift a dôné cefte puiflance de lyer ou dei- 
lyer les ames de pcché,vcu qu'en ce difere- 
tion,& à diferetion cognoiflance , & à con- 
gnoiffance confcision eft nece (faire, par mef 
me texte eft infcré,quc Iefus Chrift a ordon 
né la confcfsion auriculaire à l'homme. Co- 
rnent doc ofez vous dire qu'elle n'eft pas ne 
ceflaire , veu qu'il eft befoing du minifterc, 
Çar lequel les dos de Dieu font difpenfez;& 
q pour auoir cefte a.bfolution il fault reueler 
ion pcché 5 à ecluy q a la puiisâce cômife par 
labôtc diuine pour le remcttrc& pardôncr. 
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Les Apoflatz. 
On n'ignore point que la confcfsion auri- 
culaire a cfté en vfage en côftantinoplc, iu£ 
ques à ce qu'ayant donne occafion de pail-* 
lardifc , fut abolie & rcicârcc par Nc&arius 
Euefque dudi&licu . Ce eft eferit hiftoire 
Tripartitc li.9. chap.2.5. ^ c rac ^ mcs comme 
les niftoircs récitent , deuât le Pape Innocéc 
troificfme on n'eftoit point obligé de fc cô- 
fefler à l'aurcillc d'vnprebftrc. 

Vaufteur. 

IE m'esbahis de ce que pour cftrc entétifz 
à calomnicr,vous vo 9 eftes oubliez en voz 
parolles,cn forte que trop apertemét on cô- 
gnoift voftre menfonge &: impieté. Car vo 9 
didfccs qu'il n'y a qu'enuiron trois cens ans 
qu'on fe confefTc aux prebftrcs, à fçauoir du 
curai*- tcm P s ^ u Pape Innocét troifîcfme. Et ncat- 
iïîonaper moins didtes cjuc la confefsion auriculaire a 
teatêxta- efté en vfage a Conftantinople, eftant de la 
fùUfiJts Hucfquc Nedtarius: qui a efté durit l'Empe 
*tv*n* rc urThcodofc,&: Gratian>& Damafc Pape, 
/ a mil ^ S.Cyrille Patriarche de Hicrufalcji'â^So 
le **ao a P res ^ Côcilc gênerai fai& en Côftâtino- 
am qu'on plc.Dont ils'éfuvt de voftre mefme tefmoi- 
ficonfef- gnage que la côrefsion auriculaire cftoit en 
foith Con vfage il y a près de mille & deux cens ans. 
JtttimfU. y Qycz yoftrc c5tra aiaio fufïifante pour mo 

ftrer voftre malicieufe impieté . Car eft di<Sfc 
au lieu par vous allégué de l'hiftoire triparti 
tc.9. li.36. non 25. chap.quc cefte couftume 

de con- 
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de confefler fes pechez auoit efté approuuée 
des anciens Euefques,&: obferuée en routes 
les Eglifcs orientales:& d'auantage à Rome 
ou eftoit pour lors le lieu certai des penites. 

Quanta ce que vous obiieez que l'Euef- £4flj*f- 
que Nedtarius a aboly cefte confelîion à rai- fiopMtc- 
ion du fcandale , le refpond que ce n eftoit 
Amplement la confelîion, mais la publique; * 
Car au chap.liudicc elt p remis» Vropttnx >/- i a Priuéi 
font eft tintiquis pontificibus yt^eluti in theatro &auri- 
fub teflimonio ccclcfîaftici populi ddi£lâ padatur. cul<ii ^ 
Pour ce a cfté aduilé par les anciens Eue£ 
ques,quc les pechez fuflent manifeftez cô- 
me en théâtre foubs le tefmoignage du peu- 
ple ecclefiaftique , en forte q tout le peuple 
oyoit les pechez. Ce qu'a cfté reformé pour Là tififi 
deux cailles là dcclarées.La première eft que fiopMUm 
par ce beaucoup eftoiét diftamez, tant ceux i™ re fi r - 
qui confcflbient leurs pechcz,que ceux aucc 
lefquelsils auoient oftencé , dont l'eftat Se fins. 
condition cftoit nommée.La lecôdc eft que 
craignans ce deshonneur, beaucoup nerc- 
ueloient que les menui pechez, & eftoient 
plus libres aux grands , lcfquels ils ccloient. 
Pour donc obuier à telz inconuenicns,la co- 
fciîîô publique a efté muée en priuée Se au- 
riculaire fiai 6te au prebftre * veu qucftdiâ: 
en ce mefrne chap.quc kdbanc caufam pnf- 
byterurribonce CQiterjktionisferHM^ '&fir 
acpipietem Yttum flxtucruntM que accedentes ij fi on t nutt 
qui delinquébAnt,dcliÛAprot)rixfa CH i afre " 
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fecundum yniufcuiufque culpam indicebat & 
mulrtam. Pour ccfte caufc ils ont eftably vn 
prcbftrc de bonne conuerfation, home gar- 
dant le fecret Se fagc,auqucl venât ceux qui 
offcnçoiét,côfcIïbient leurs propres péchez: 
& iceluy félon la coulpe dVn chacun ordô- 
noit la peine. Voyla pas ce qui eft obferué 
pour ce iourd'huy en noftre Eglife^Et pour- 
quoy donc,veu que ce vous auez peu lire au 
chapitre fufdi£t,di£tes vo 9 qu'il n'y a qu'en- 
uiron deux cens ans qu'on confefle les pé- 
chez aux prebftrcs,confideré que de ce faiâ: 
il y a mille Se deux cens ans ? Eftes vous pas 
impudens en ces paroles* 

LesApoflat^. 
LcsApoftrcs & toute l'Eglifc après eux 
n ont iamais fait autremét,comme pluficurs 
docteurs en rendet tcfmoignagejfîngulicre- 
ment, S.Auguftin li.io.dcs confefT. chap. 3. 
Difant ainfijQif ay ic donc affaire des hom- 
mes qu'ils oyent mes côfefïions comme fils 
dcuoient guérir mes lâgueurs?Pourquoyme 
demandent ils d'ouyr quel ic fuis,puis qu'ils 
ne vcullcnt pas de toy ouyr quelz ils font* 

Vaufleur. 

POur monftrer voftrc impudéce nous ne 
voulons rcfpondrc , mais qu'efeoutez ce 
que vous fatisfaidt S. Bafilc 5 lequci a eferit il 
y a mille Se deux cens ans Se d'auatage. Ice- 
luy auliurede l'inftitution des Moyncs rc- 
fpond iceluy qui demande fil doit à tous 
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torifefler Ces pechez ou aux prebftres feule- s Rd n e 
menr.que la confefïïon eft à ce ordôncc,que il detin- 
ccluy qui fc conuerrit de fon péché monftre Action 
les faids dignes de fa pénitence : & après. ^ tsrn9 y- 
Neceiïkriu yidetur us quibits difpenfàtio myflerio- nes , n tl 
rum dei comittttwr , conptedx cjje peccau:fic enim & j e „ x 
&• ij qui antiquitus pœnitebantinncniuntur apud cens ans 
finftos cofefîifuijfe peccata Jua.Scriptum eflenim SQtife 
in €UMgelio y quU lomni Baptifl* confitebatur po- f a "! con * 
pulipeccdta/ua.Etinartisapoftolorum ij j^?*"* 

qui Upti^abatur. Ilfcmblc eftrc necclfaire de 
côfcfter fes pechcz,àceux aufqucls eft com- 
mife la difpenfation des myftcrcs de Dieu. Ce/4 * 9** 
Car ainfï ceux qui d'ancienneté faifoiét pe- e ^°^ ba " 
nitéce font trouuez auoir confeiïc leurs pro- rlr !*" 
près pechez aux laids: veu qu il eft eicrit en leurs pe- 
l'euangilc que les peuples confcflbient leurs chenaux 
pechez à S.Iean Baptifte,& aux ades des A- >*l> 9 ft"' 
poftres que ceux qui eftoient baptizez con- Luc 3 ' 
fefToict aux Apoftrcs leurs pechcz.Qui doit ^ f 
cftre creu de vous Meilleurs les Apoftats,ou 
de S.Bafïlc,ou mcfme de TEuangilc , Se des 
A des des Apoftres,pour la probatiô de cefte 
confcflîonîQuc faut il d'auâtage pour vous 
confondre? Mais S. Auguftin Semble y con- 
treuenir au lieu par vous cy deffus allégué. î { \"^J e ' s 
Non faid: car fculemét il repouife la curio- ^f e ff l0n \ 
fité des hommcs,auif informent affez d'au- 
truy,mais nô pas d'eux mcfmes. Or nous ne 
ciifons pas qu'indifféremment à tous hom- 
mes doiuc eftrc faide confelîîon : mais aux 

* K.ij. ' 
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prcbftrcs comme aux miniftresde Dieu,dcf- 
quels S.Auguftî ne parle en ce licu.Mefmes 
n par ce voulez inférer qu'à vn feul Dieu il 
fc faut côfeffer, corne ccîuy qui peult guérir 
noz lâgucurs, auflî recognoiuons que côfet 
fans au preftre,{buucrainemét & finalement 
1 nous côfefTons à Dieu moyennât le miniftre 
d'iccluy , ainfi quefperons que moyennant 
iceluy miniftre rcceuiôs la remillion de no- 
ftre offcncc,commc auons prouué cy deflus, 
que la puiffanec de deflyer les péchez a efté 
S. commife de noftrc Dieu aux Apoftre* Aufli 
l cc ^Authcur P ar v °us allégué Tome 10. au 

fomeZ ftr- ^ urc ^ cs c ^ nc l uantc homélies au dernier fer- 
roo.fo. mon abondâment déclare que la confeilion 
des péchez doit cftre fai&c aux Euefques & 
prebftres,non fculemét qui foient bôs, mais 
M*t.*$> au flï aux mauuais.Aquoy fe faut arrefter & 
apprendre l'intention de ce bon ancien do- 
cteur non difforme à noftrc Eglifè. 

Les Apoftatx.. 
Sainâ: Chryfoftomc di&ainfLCôfeffè te» 
péchez affin que tu les efface, fi tù es confus 
ou hôteux de dire à autruy que tu as péché, 
dy le toufiours en ton ame.Ic ne dy point q 
tu les confefle au feruiseur pareil à toy pour 
les te reprocher : dy les à Dieu feul qui les 
guérit. Il fuffit que Dieu feul te voyc & e£ 
coutc.Ie ne vculx point que tu te confefTc i 
vn homme,lcqucl après te puiflTc reprocher 
ou diffamer en publiât tes faultes, mais mô~ 



r 
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ftre tes playes à Dieu qui en cft le médecin. 
Ce efteferit par ledit Autheur Hcbr. chap. 
.Z2.Homcl.j.& au Tom.4'.Homel. 41. Sur le 
Pfalm.ji. Homcl.de penitence,& de l'incô- 
prehénble naturel de Dieu Tom.6. Homel. 
5-Et au fermon du Lazarc,& cnTHomcLdc 
la Chananéen. 

Uaufleur. 

I'Ay recherché ces lieux dcfqucls aucuns 
font mal cottez.l'ay leu rho.31. fur le cha- 
pi.12.des Hebreux:& la 4i.Homclie, qui eft 
Tom.4. fur la 1* Cor. Epift. ou n'ay ce trou- 
uc,mais Homcl.44.Et au (ermô du Lazare, 
Se à l'Homélie non 12. mais 16. de la Chana- 
néc.Et fur le Pfal.non ji.mais 50. & l'Home- 
lic 5-de l'incompréhensible naturel de Dieu 
Tom.non <>.maisj.Et en l'Homélie de la pe 
nitenec & confelîion audit Tom^.Ou bien 
cft vray que corne S.Auguftin aulieupreal- 
legué,il n'approuuc fe confefTcr à tousindif- 
ferémét. Parquoy il dir.à celuy qui te pour- 
roit reprocher ton mesfait: mais il n'eft à in- 
férer qu'il ne faille confefler aux prebftrcs. 
Car en ce qu'à iccux noftrc confeflion cft 
fai£tc,nous les recognoiflbns côme ayans 
noftrc Dieu puiflanec de remettre les \£fani* 
chcz.Car telle cftl'intentiô de S. Ican Cnry confiderer 
(bftome,commc fil difoit. Tu n'as que fakcfifragili- 
dc côfcffcr tes péchez à i'hommcjainfi com- 
me a l'homme, comme fi iceluy de foy-mcf- Co ™ e m ." 
mes te pouuoit guerir:Tant ren faut que de DUh% 

K.iij. 
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foymcfmc il te gucri{fc,q pluftoft il te pour- 
ra reprocher & diffamer en defcouurant tes 
faultes-Mais il faut que tu te confeffe à l'hô- 
mc ne pefant à fa fragilité, car il eft miniftre 
de Dieu,&pourcc ne manifeftera ton offen- 
ce,& pourra medicamenter tes playes & te 
remeurc tes péchez , car Dieu luy en a bail- 
le puiffanec. Et la confciïion que tu luy fe- 
ras,fera faidfc non pour la crainte de l'hom- 
me, mais de Dieu : ne pourec que l'homme 
cognoift , mais que Dieu entend , à fçauoir 
que tu luy rcueleras toute ta confciencc,car 
tune te confeife point à l'homme Ample- 
ment, mais à luy comme miniftre de Dieu, 
&. à Dieu. En forte que tune dois craindre 
l'homme comme fil te pouuoit diffamer: 
mais feulement te propofer Dieu deuant tes 
yeux : duquel celuy à qui tu confefle tes pé- 
chez eft difpenfatcur fidèle , confiderant fa 
mefme fragilité,& qu'il eft obligé de receler 
tes mesfaits à luy reuelcz,autant commc,fi 
à nul homme , mais au feul Dieu tu t'eftois 
confeflé.Telle eft l'intelligence des paroles 
S. 7m» defain&Ican Chryfoftomc. Parquoy .il ne 
cbryfift, mcfprife la confellîon en laquelle eft la hô- 
fur faintï te plus grande , ainlî qu'il eferit fur faind 
f 1 *'?' Matthieu Homélie troificfmc, parlant de 
ceux qui elioient baptizez de o. lean , con- 
feffans leurs péchez. Ne fçauons nous pas, 
dict il , que la confellîon des péchez a hon- 
te , Se que d'iceux auoir vçrgongne eft vnc 
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peine griefuc? Mais d'auantage commande 
Dieu de confefler noz péchez,* ce que nou* 
ayons la honte pour peinc:Car ce cft la par- 
tie du iugement. Voyla ce que did ce faind 
Dodcur. Dont il ne prétend pour la honte 
rollir la confellîon faide à l'homme rnini- 
ftre de Dieu* 

Lifez Origenc ancien Dodeur , fur le 0r ^ m 
Pfalmc trentefcptiefmc. Voyez did il que f* r le 
nous enfeigne l'efcriture diuine qu'il ne faut Pfil. 37. 
celer fon péché. Parauanture ainlî que ceux 
qui ont en leur cftomach,quelque viâdc in- Lt • ^ 
digefte, ou humeur ou phlcgme pefant , & tnUcon- 
molefte , quand ils vomiflent font-releuez. fiitnu efi 
Ainfi ceux qui ont péché : Car ils occultent ain fil»» 
dedans foy leur peche , & dedans font f £ e j* e 
tourmentez & font comme fuffoquez du mei4r £ 
phlegme & humeur de peché. Que fi le pc- <%yfc/*r 
cheur eft faid de Coy aceufatcur : lors qu'il ï&mac. 
faceufe & confclfe enfcmble il vomit le pé- 
ché^ digère toute la cau(è de maladic.Scu- * l f*** 
lement regarde diligemment à qui tu doibs e Jï rotéuer 
contelicr ton peche.Elprouuc premieremet q Ut i son fi 
le médecin auquel tu doibs declairer la eau- doit con- 
fe de ta maladic:qui fâche cftrc malade auec f*ff*rd*nt 
le maladc,plourer auec celuy quiploure,qui 
fâche condoloir & compatir : à ce que par / # " 
après tu face & fuy uc fil te did quelque cho p eu k fi*l 
fc , & fil te donne quelque confcil. Telles <ftrt ef 
font les paroles d'Origene par lefquellcs P rouu '°» 
familièrement il declaire la confcflîon fai- & fe /J 
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£te à l'homme eftre necefTaire , vcu qu'il die 
qu'il faut efprouuer le medecin,qui eft l'hô- 
me,car non Dieu, mais l'homme eft efprou- 
*ué:& veu qu'il parle du confeil. Mcfmcs a- 
pres il dit que felô que ce médecin aura co- 
;neu la langueur , 8c voit eftre bon 8c expt- 
iient pour eftre declairé en public , ainfi fé- 
lon fon meur confeil 8c dclibcratiô fe pour- 
ra faire, En ce il cft manifefte que non feule- 
ment il parle de la côfelïion faicte à l'home, 
mais de celle qui eft priuée : après laquelle 
félon qu'il eft expedict on peult faire la pu- 
biicquc. Voyez mefme de cefte confelsion 
S.Denys fai£te au preftie priuement fainct Denys, 
epiftre ad Epiftre ad Demophilû, faincfc Cyrille liure 
hm^Et ^ ^ c Leuitique di(ant,qui monftre que la 
Si Cyrille remillîon des péchez peult eftre obtenue 
IL 3 f*r /« par pénitence , à fçauoir quand le pécheur 
Leuttiq.^ laue fon lid de Ces larmes, 8c qu'il n'a honte 
S. Cjpr/jt-j e d cc l a i rer f on p CC l 1( f aa preftre. Et faindfc 

Upfis S. Cyprian Sermon 5. De Lpfis. Sainct Hicrof- 
HUrofmt me fur l'Ecclef. chap.io. Leonepift.90. Tab. 
furïEc- 2. Numéro. 11. faindl Auguftin Homélie 50. 
defiafiiq. £) e pénitence. Ainfi ces bons docteurs nous 
s'T'eon ont en ^g n< ^ > & rendans conformes à la do- 
Èftlî. 90 &" nc ^ es Apoftres:Lcfquels touchant cefte 
x. tab. confellîon qui fe fût aux preftres , ayans de 
mm.it. Dieu puiftance de lyer ou deflier les péchez, 
S.^fug. croyons,&: non d'autres,mefmes ny les an- 
Hom.^o j u c ^ c j nous annonçoiét autre cho- 
tend. le:vcu que ce cft chuinement elcrit. 
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DE L'EGLISE ET PRI- 
mat de faindt Pierre, qui cft lç 
fiegc apoftoliquc de 
Rom me 

La mai/on du Dieuyiuant y c cft l y Eglife 3 colomne, uTimoth* 
(y fermeté de yerité- 3 • 

Les Apoftat^. 

Nous croyons vne fainde Eglife catholi ^i, e .y % 
que & vniuerfclle, maifon de Dieu viuant, 
lauee & ncrcoycc du précieux fang de fon 
chef vnique &: feul efpoux Iefus Chrift : ôc 
ne croyôs point autre chef que luy: car tous 
les autres qui font fondez en luy font fes 
membres incorporez en ion Eglife. 

ïfauthèun 

nrE l le eft noftre foy quant à ce que y. 
A l'Eglifc cft rachaptee du fang de Iefus 
Chrift , & qu'il eft le chef fouuerain , ainfî 
qu'il cft le principal fondemét, & feul fouuc i.Cor. 3. 
rain: oultre lequel on ne pcult mettre d'au- 
tres . En forte qu'au regard de luy , tout au- 
tre eft en luy fondé, & eft membre d'iceluy, Ephef. % 
ncantmoins au regard non de lafbuuerai- Ainfi qu'il 
neté,mais d'autres moindres , ne s'enfuyt 3*** f on 
qu'il n'y ay t d'autres fondemens & d'autres d j^% $ n _ 
chefz . Car les Apoftrcs & Prophètes font pl^adtt 
ilz pas didtz fondemés ? Et l'home cft il pas cheftfoubs 
chef de la femme? Il ne fault donc conclure l"3><**»fi 
que cefte forte foit did Iefus Chrift chcf,co 
*nç fi en degré inférieur n'eftoit quelq chef f£ m 'e 
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fubaltcrnc , qui foit didfc membre de IcCxis 
Chrift & chef de (es inférieurs . Car Phôme 
Ciment le au regard de Icfus Cftrift fculemct eft il diét 
Pape eft chcf:non,mais mebre d'iceluy^s'il eft fidèle. 
»cl>re& £ cncantmo i nsc ft: chef au regard delà fem- 

€H * ' me : car Icfus Chrift eft fur toute puiflance 
crce,&nullc puifsâcc crée eft fur Iefufchrift. 
Ainfi le Pape fimplcmét côfiderc au regard 
de Icfus Cnrift eft feulement membre d'icc- 
luy. Mais au regard qu'il eft non feulement 
fbubz Icfus Chrift,mais côftitué au gouuer- 
ncment & prelaturc fpirituclle du pcuplc:il 
eft appelle chef fubaltcrnc de Iefus Cnrift: 
2 Thef ^ ar ^ e ^ us Chrift eft chef d'iceluy, nô iceluy 
f 4 ] l9 de Icfus Chrift . Et quant à ce que vous di- 
ètes que ecluy qui eft afsis au téplc de Dieu 
? fc monftrant foy mcfmes qu'il eft Dieu, de- 

uurMt ft ru ^ ant ^ cs cômandemens & fa parole , eft 
^^//el'Antechrift: nous le croyons ainfi . Mais z 
deceuxqui qui voulez vous cela attribuer?au Papc?Ce- 
difentU j U y qui nc f c préfère a la gloricufc vierge 

énudnrf otarie * allx ^ n< ^ s <k paradis , comment fc 
* n tl voudra il égaler à Dieu \ Le Pape commâdc 
il pas que les fain&z foient reucrez & inuo- 
quez? Et luy mefmes les inuoque il pas &: rc 
Calu'm uercïCcft doc bié loin de ce dire cftrc Dieu, 
tftadané & de s'efgaler a luy , qu'il fc fubmed aux 
tntecfotft fain&zdc Paradis. M aispluftoft fe deucroit 

^nïede"} c ^ rc conc ^ u > ou P olu ' r °i c c ft fC interprète de 
'ïmliUn voz uiiniftresjlelquels font aiîîs aux temples 
mfrttci. iadis dédiez à Dieu 3 ne recognoiflans au- 
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cims fuperieurs ny faindte, deftruifans le (an 
âuaire,& le fain&ficrifice,commc del'An- 
techrift a efté prédit en Daniel , induits 
par hardiefle de Satan à ainfî s'efleuer , veu JQ 
qu'il ne peuucnc dire defquelz , comme le- ^7 6 
gitimes,il y ayent receu Timpofîtion des 
mains . Et mefprifent toute antiquité Con- 
ciles^ faindtes obferuations, 

Les Apoflat^, 
Mais celuy qui bataille contre iccllc, fc 
faifant chef vniuerfel' de l'Eglife, fe declaire 
foymclmes eftrc (on aduerfairc & antechrift 
manifefte;Comme faindt Grégoire en a don 
ne aduertiflemen^difantjquc c'eft vnfacri- 
lege & preâbulc de la venue deTAntechrift 
que fe conftitucr Euefque vniuerfel de tou- 
te l'Eglifc.Car côme il didt, que fî celuy qui 
eft appelle vniuerfel tombe toute TEglife 
trébuche, & pourfuyuant ce mefmc propos 
conclud,difant ainfî . le dy hardiment que 
quiconque s'appelle Euefque vniuerfel, ou 
appetc d'eftre ainfî nommé , eft precurfeur 
de TAntechrift, d'autant qu'il fe préfère par 
orgueil à tous . Ce eft eferit par faindt Gré- 
goire lib. 4. cpiftolarû cpi(i.j6.<tdM4Hriciiï, 
&c liure 7. Epiftrc 194.& liure 6. Epiftre 188. 
faindt Bernard fur les Cantiques Sermon}}, 
Et au Sermon de la conucrfîon faindt Paul. 
Oriçene fur faîdt Matthieu Homcl .z.Cmo. 
pudenda.i^.q.l.Cano.sivapa 40. diflin. faindt 
Auguftin liure 3. du baptcfmc cap.3. 
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î E vous refp ondray félon l'intention des 
-1 Autheurs & leurs paroles , faosrienob- 
Gre oi mcctre : ncantt ^oins que de tous n'ayes ex- 
P rim f les fentences. Saind Grégoire na cf- 
îfoe^ : crlt rEpift.76.du liurc 4. de ces Epiftres ad 
îi.epift. Mattricium , Mais la 31. Ou il rcprendlarro- 
admauri- gance delcan Euefque de Conftantinople, 
tium. q ui ç c vou i 0 i t àir^ Euefque vniucrfel , mef- 
prifant l'Eglife & les Conciles : enfeignant 
juc nul, ne doit cftrc tant ambicieux , qu'il 
c nomme Euefque vniucrfel, neantmoins 
qu'il le (oit. Ainfi que Icfus Chrift ne f eft 
jBii*, p voultl nommc y c hcf de l'Eglife, mais feule- 
i.Pit. ment a di6t qu'il çftoit venu pour miniftrer. 
Ce n'eft pas à. dire toutesfois qu'il ne foit 
chef de l'Eglife, & Euefque vniuerfel de 
S.Gregoï noz amcs * Ledid fainél Grégoire liure 6. 
relire. Epift.i88.efcrit à Anaftafe Euefque d'Antio 
epitt.iSZ cne,& reprend vn autre Euefque ditCiria- 
que^'vfurpant par arrogance le nom d'Euef 
L\uefyue q Ue vniuerfel. Difant que ce nom eft du pre 

mTii micr A P oftat le <iiable,à feauoir de f vfurper 
drrorer til & nommer vniuerfel,en forte qu'il mcfprifc 
treî'iuef. l'Eglife, & foublie foymefmcs. Or il didfc 
queyniuer qu'en ce perfonnage ne peult eftre l'afleurâ 
jel,ce»efl ce ent i ere de l'Eelnc , veu qull pcult chop- 

tant a di- P er : me l mcs cn ce heu " ne P ar le contre le 
lueUpa Pape > mais contre lesEucfqucs inférieurs: 
pe qm en delquels Ci quelqu'vn fe veult dire eftre vni- 
«ejlejit» U çrtel,& ainfi eft appelle , toute l'Eglife eft 
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en trouble , veu qu'il eft tresbuchéparfon mdeibuê 
arrogance : en ce qu'il n'y a qu'vn Euefquc <:itf tjlrê 
vniucrfel miniftre de Dicu.Cc n'eft à dire q *tt*M> 
le Pape ne foit Eucfque vniucrfel, comme fi ? f# % 
on difoit:Si l'vn des princes fc veulc nômer "ll^t 
Roy,ô£ainfi eft ap^ellé^c Royaume tombe. yn Pnnc* 
Pourquoy?Eft-cc a dire que le chef duRoy- m ft do&à 
aume ne doiuc auoir ce nom de Roy rNeny. a ^ iiler 
Mais pluftoft d'autant que feul en (bn Roy- 
aume il doit eftre ainfi appcllé , le trouble ZleUill 
prouient à ce qu'à luy vn autre fc vcult ega- ronm m 
1er . Car on ne doit auoir qu'vn Dieu , vne fi* uin fi 
foy,vnc loy,vn Roy. Ainfi dit S. Grégoire q a ^ dUm 
fi Ciriaque ou autre des cômuns Euefqucs 
fe vcult nommer Eucfquc vniucrfel,ce fera 
pour mettre en trouble l'Eglife. Pourquoy? 
Pour ce que non Ciriaquc,ou autre des cô- 
muns eft vniucrfel , Mais vn à ce cfleu feul: 
nô d'autres. Ou fi voulez qu'on vousinter- mnUfhu 
prete ce:Si l'Euefque vniuerfcl choppe,tou- hlit t* il * 
te l'Eglife tresbuchc:on le doit entendre en ^V™*" 
cefte iorccauc l'Eglife choppe , lors que le gTC 
prélat d'icellc trcbufche, A feauoir fi on a ef- * 
gard à la perfonne fculcment,non à la digni 
té . Car la perfonne pcult offenfer , non pas 
dignité:veu qu'elle eft bône, faine &: entiè- 
re. Or fi l'Euefque pour l'égard de fa fragi- 
lité & perfonne pechcrcfTe eft appellé vni- 
ucrfel, ce fera doc fubmettre l'Eglife en rui- 
ne luy trebuchant,car il eft fragile. Or nous 
ne confîdcrons ce nom d'Euclquc, ou vni-* 
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H?m.i$. ucrfcl/culcmcnt à l'égard de l'homme:Maîs 

1.0.4. P r * nc ip a l cment > comme don & puiflance 
de Dieu,fainc, cnticre,non pechantc:qui eft 
gratuitement commifc à l'homme peribnnc 
S.Mattb. fragile, n'eftant toutesfois inquinée de fa 
13. fragilité . Voyla corne fain£fc Grégoire veult 
mfonité c I ue nous entendions les dignitez,& le nom 
niftfdi d'vniuerfcl,non pas nom d'arrogance,ou Ac 
ttarrogZce la peribnnc Amplement en foy confidcrée: 
ottdeU ma j s j c Dicu.Or puis que cefte puiflance eft 
Dieu, non pas de l'homme:Il ne s'enfuy- 
Dit*. ucra, il l'home ou le Pape en ce qu il eft ho- 
me oflfen(c,que toute l'Eglife ofFenfcCar la 
dignité n'oftence,&: par ainfi l'Eglife ne ro- 
be en ruine,en laquelle tomberoit fi la digni 
te eftoit de l'homme fragile,non du don gra 
tuit de Dicu.Et à ce que vous entendiez que 
ledidt faindt Grégoire par ces lettres ne pré- 
tend nyer le primat & chaire de fain£t Picr- 
L.+.tpift re,comme ayant la principauté de l'Eglife; 
$i.ad H di<5t cfcriuant ad Mauricium.Lcct Vetrus cU- 
m4*nciu. uesligandi ut que foluendi accepit , poteftas ei li- 
S.Gregoï gandi atque foluendi tribuitur>cura ei totius Ecc/r- 
rt tn ctîi Çi& pnneipatus cornmittitur. £?* terrien yniucr- 

noriyocatur.Voylz fainét Pierre, 

Vptutédt a cu * cs ^ e ty cr a bloudre , Lapuil- 
ÎEvlift* lance de lyer & deflyer luyaefté baillée, 
tsïécvm- Tout le foucy de l'Eglife ôc la principauté 
mift4S. } U y c ft commife: & neantmoins n'eft appel- 
Pitrrt. léEuefque vniuerfcl . Voyez qu'il did que 
la principauté de l'Eglife a efte baillée à 
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fainét Pierre , ncantmoins qu'il ne fe foie 
voulu nommer vniuerfel, Afçauoir pour cui 
ter fufpicion d'orgueil Se ambition. 

Saind Grégoire n'aeferit ccntnonantc- 
quatre Epiftrcs,au liurc fcpticfme,mais feu- 
lement trente. 

Sain£t Bernard furies Cantiques, Scrmô g erMr4 i 
trente troifîefme,crye contre les hérétiques, jir mon 
lefquelz ncantmoins qu'ilz foyent de l'Egli- fur Us can 
fe,affligcnt &c guerroyent contre l'Eglifc, 6c 
la mcfprifcnt: Dont n'eft rien inféré pour le 
propos fufdit. 

Sainâ: Bernard fermon premier,de la con g 9 Jj^j^ 
uerfîon faindfc Paul , fe complain£t que Finir fi r m.i.dt\ 
quitc elt fortie des anciens vicaires de Dieu, uantrfîo 
éc des preftres, qui les premiers perfecutent dc$.Patél 
l'Eçlife,& cherenent le primat 8c principau 
té d'icclle. Ainfî il ne fait cotre noftre Egli- 
fe , Mais contre l'ambition des gens Eccle- 
fiaftiques , lefquelz il a appeliez vicaires de 
Dieu, ce que nyez en voz inftitutions. 

Origene fur Saindt Matthieu, Homélie . 
deuxiefme,ne faidfc mention de cc,fi ne pre-y^f 
nez ce qu'il dit au commencement: Nous h*.z. 
cognoiuons manifeftement que ce n'eft à 
toutes perfonnes d'aller après Icfus Chrift, 
ou de le fuyure , mais feulement à ceux qui 
renonceront à leurmauuaifcconuerfation. 
Ce que vous voyez n'eftre que bien effran- 
ge à ce propos. 
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Saindt Auguftiii liure 3. du baptefme châ. 
Sk sfugé ^.parle des parolles de S.Cyprian au Conci- 
h.^.duLa le auquel il difoit qu'il iailloit rebaprifer 
tefmecha. ccux ^ auoient efté baptifezdes hercti- 
ques.Et à ce qu'il ne fcmblaft qu'il dift cela 
par arrogance , corne fe voulant préférer au 
. Concile,il n'y a(dir iI)pcrfonnc de nous qui 
S.Cyprut f e conftitue Eucfqnc des Euefques , ou qui 

pour mon- * r i M > Jl . 

jinraté co cotraigne les collègues par terreur Tyrani- 
ttle qu'il que à la necefsité d'obéir. Par ces paroles S. 
nanoitpro Cyprian monftra fon humilité. Comment? 
dmttja iff Afcauoir qu'il entedoit que nul de ceux qui 
y^ouloir c ^ cnt au ^c luy au Côcilc ne fe difoit Eucf 
contrtUn que des Euefqucs.Qui cftoient auec luy?nô 
les autres* le Papc.Mais ceux qu'il appelle Collègues. 
dtâque Orles collègues des Euefques ne fe difent 
nul des h- £ ue fq llc £ cs Euefques, mais le Pape q, 
moindres c ^ fupcriéur des Euefques. Par ce doc il eft 
comme d à inférer que ce n'offence le primat de S. Pi 
iîloit ne erre,vcu que ce n'eft di& du Pape. Aux De- 
fi dou no- cretales Caufk.i^.qucejl.îxxn.pudcndx. N'eft 
^t™?* r * cn in f cr ^fi non COCfé celuy qui eft côftitué 
Vefques. Euefquc par fchifme . Or il fauldroit mon- 
Caufa ftrer à ce, que le Pape fut côftitué par fchif- 
%$.quejl. me . Ce qui feraimpofsiblc, veu qu'à ce eft 
z.c47!./w rC q U i s le confentement des Cardinaux* 
m En la dift.41. can.fi Papa. Tant s'en fault 

nift.41. que foitfaidt quelque chofe pour voftre pro 
*r.J* pa- p OS> q UC p Qur nous c fl. mon ft r é que d'au ta t 

inftâment lVniucrfité des fidèles doit prier 

pour le Pape, comme elle congnoift que de 

fon 
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fonincolumité après Dieu dépend d'auan- 
tage fon falut. Parquoy il cft mahifeilc que s 
par ce n'efl: à inférer que le Pape ne foie didfc ' * c * u 
auoir la principauté ael'Egliic, & chef d'i- £**onciU 
celle,& vniuerfehnon par arroçancc,ny par d \ c f, ce ' 
la perfonne fragile , mais du don de Dieu: #£ Ug j: 
Ce foubs le fouucrain chef de tourc l'Eglife que >»j- 
Iefus Chrift. De ce voyez &: lifez le Conci- au- 
le de Calcedoinc 5 ou le nom d'Eucfque vni- ^fiiinfl 
uerfel fut baillé à faindt Grégoire eftant E- y-^^ 
ucfque , lequel pour humilité il refufa. Le- or*.*** 
di£t mcfme faindt Grégoire tant en l'Epiftrc epi/%es 
ad Mauricium Imperatorem , qu'àAnaftafc E-f"fàfi"* 
uefquc d , Antiochc ) di6t que faindt Léon Pa- // y 4 ml 
pe aefté appelle Patriarche œcuménique & 400. 
vniuerfel.il y a mille quatre cens ans Se d'à- * ns 1 ue 
uantage qué les Euefqucs de Rome ont efté 
appeliez Eucfques vniucrfels. Lifez l'Epi- a ppdlé >- 
ftre de Sixte premier aux Euefques de tou- nimrftU 
te la terre. L'epiftre de vidtor ad Alexandrie rfyfi* àe 
mmTheophytum. De faindt Pontian à tous * lxte 
chreftiens/Dc faindt Efticnnc aux Eucfques m p w ^ 
cfpars en diuerfes prouinces. Et au Concile epifeo. de 
de Nice,auqucl le PapefaindtSylueftrc tan- s. nttor 
toft a efté appelle fouucrain,tatoft Eucfqué a fj ljf0 j 
vniuerfel. Ainfi. d'antiquité ce nom cft de- p^jj 
mouré , non que ne foit recogneu Iefus à'tousfi- 
Chrift (buucrain & vniuerfcljinais en degré deUs Je 
fupreme : le Pape comme miniftre reccuant S - E ft ien * 
cefte dignité de Dieu. e ^f r ? 

Les Apoflatz. fcfc^g 
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S.Auguftin di&quc filefus Chrift a don- 
né les clcfz à Pierre féal, q l'Eglife n'a point 
les clcfz après luy : mais comme il auoit re- 
fpôdu pour tous il reçoit les clefz auec tous. 
homel.n.&: 14.& fur S.Iean.50. 

S.yfwr. ÇAindt Auguftin ne faidt de ce mention 
hom. 50. OHomel.11. de tepore nao. ou u.&c en l'ho- 
ir faind mc l^ 0 ,{u r S.Ican dit:Q«id efi qnod paftoribnf 
JeAn * bonis commendiXs ymimpaftorem,nifi quia in Trno 
pdflorc doces ^pnitatem ? Pourquoy eft-cc que 
aux bons pafteurs vous rccommâdez vn pa- 
ftcilr , finon qu'en celuy vn pafteur eft recô- 
mandéc l'vnité? Par ce il môftrc que ncant- 
moins qu'il y ay t beaucoup de pafteurs en 
l'Eglife , qu'il y en doit toutesfois auoir vn 
pour reprefenter l'vnité de l'Eglife, qui doit 
5 sfti<r cftreàtousrecommandcc.Cen'cft-ilpasfa- 
traCl^o. uorifantà noftre Eglife en laquelle eft fur 
fur faintt les autres le Pape comme vn berger? Et au 
Jean. tra6t.50.fur S.Ican dit,qu'en S. Pierre eftoit 
S.^Matt. j c Sacrement de l'Eglife , car autrement le- 
fus Chrift ne luy euft dit, le te donneray les 
clefz du Royaume du ciel, & tout ce que tu 
s p . f f lyeras fur la terre, fera lyc au ciel : & tout ce 

*yantU < l uc tu deflyeras ^ ur ^ a tcrrc ' ^ cra deflyé au 
fwjfana cicl,fi ce(dit il)feulcment eft baille à Pierre, 
delyn& dont l'Eglife ne fai£tce. Quelï cccftfaiâ: 
de/lier te- cn Y£a\ilc > c'eft donc à ce que ce qui eft lyc 

*lîur% en la tcrre > foic k é au cicI : & cc T [ cft 

zlïfi. " deflyé cn la terre , foit deflyé au ciel. Car 
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Si 



quand l'Eglifc excommunie, l'excommunié 
cft lyé au ciel: & quand l'excommunié eft 
reconcilié à l'Eglife, il cft deftyé au ciel. Si 
donc c cft en l'Eglifc, Vetrus quando cUues 
cepitEcclefiam finrtam fîgnificauit. Quand S. 
Pierre a reccu les clefz,il a fignifié la faindtc 
Eglife. Voyla les pures paroles de faind Au- 
guftin,Par lcfquellcs ainfi qu'il conclud que 
faindfc Pierre cftoit perfonne vniuerfel de 
l'Eglifc , veu qu'il le didt lignifier toute U 
faindtc Eglifc, Eft-ccpas pour prouuer ce 
fîcge eftrc vniuerfchCe nous pourrions mô- 
ftrer plus amplement tant par le tefmoigna- 
gc de la parole de Dieu,quc par l'expofition 
des fain&s docteurs de l'Eglife:Mais le fidè- 
le lc&cur reputant pour aggrcable noftrc 
petit trauail , pourra auoir recours aufditz 
dodeurs , lefqucls auons timbrez cxprellc- 
ment en la marge. 

DV FRANC ARBITRE. 



2n yeritê en yeritéie youf dy , que quiconques 
fitidle péché ,ileftfïi£l ferf de péché. C'efl Dieu 
cjuifaitl en yous & le Vouloir & le parfaire. 
No» point que foyons fufppcns de penfer quelque 
chofe de nous,comme de nous mefmes^ais nofbre 
fiiffipmce efi de Dieu. , 

Les Apoflat^. 

A caufe de noftrc briefueté, il nous ftiffira 
dallegucr S. Auguftin > aucc lequel f accor- 

L.ij. 



INQJESTE ET GRIEFZ 

dent pluficurs doétcurs qui ont detefté Pcr-* 
reur Pclagiénctlaqucllc noz aduerfaircs dé- 
fendent fi témérairement. Or il dit ainfi: ne 
côfentôs poit à ceux qui par orgueil tachét z 
efleuer &mettrcau deflus vn libéral arbitre, 
lcfqucls ainfi faifants apportent plus de mal 
que de bic,& ne tachét au a ruiner l'home. 
Mais confiderôs ce que f Apoftrc di 6t. Dieu 
eft ecluy qui £u6t en nous le vouloir & le 
parfaire félon fa bonne voluntc.S.Auguftin 
30. liure de Ces homel. 41. homel.Et des pa- 
roles de l'Apoftrc 13. fermon. Et en fon 
Enchiridion à Laurét chap. 19. S. Hicrofmc 
aucomraent.fur Hiercmie chap. Z3. S.Gfe- 
joirc fur le Pfal.7. Et S.Bernard au liure du 
Franc arbitre.Et en l'homélie de l'annoncia- 
tion de la vierge Marie. 

L'aufleur. 

Es paroles ne font de S. Auguftinaux 

f ^fr$ ^ CUX P rca ^ c g ucz > mz ^ s ^ c S. Hicrofmc 
chap. %i\ fur Hicrc.chap. 23. Lequcl,enfemblc S. A u- 
guftin ont pource mcfprifc & pourfuyui les 
Pclagicns , qu'ils difbicnt que le fcul libéral 
arbitre cftoit fuffifant pour le falut : non pas 
que ces bons do&eurs n'ayét reccu comme 
nous le libéral arbitre, mais ils ont enfeigne 
cotre les Pclagiés qu'il nous eft befoin aucc 
iceluy de la grâce de Dieu pour bien faire, 
veu qu'il fai£fc le vouloir &c le parfaire. Ce 
que nous côfcflbns,croyâs que parle libéral 
arbitre pouuons pechenmais que par icclujr 
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fans la grâce de Dieunepouuos faire bien. 
Donc ne fommes PclagienSjmais àiceux en- 
tièrement contraires. Ainfi eft entendu ce 
palfagc de fainâ: Hicrofmc fur Hicremie. 

le n'ay rrouué de liurc 30. de S. Auguftin 
d'homel.I'ay bien leu l'homélie 41. du liurc 
des 50.homel.En laquelle ay ce trouué:Egf/ft S. 
pœnitcntU eo tempore quo peccxre potnifli. Tu as k**fc5 o 
fait pénitence alors que tu pouuois pécher. £P iMI€m 
Faire pénitence eft ce pas bonne œuure? Or 
ecluy qui peult pécher faiétil autremét pc- 
nitéce,que félon fbn vouloir & elc<5tion:car 
pouuant pécher il faidfc pénitence , dont par z 
ce lieu eft môftrc que le libéral arbitre n'eft 
fculemét pour mal,mais auffi pour bié faire, 
Saindt Auguftin en fon Enchiridion a Lau- s. ^tu^ 
rent chapitre ip.&c 3o.Di6t:rhommc mai v- tn fin 
fant du libéral arbitre f eft perdu. Et peu a- fyty* 
près, Vnde ad iuftè faciendum liber non eritînifi k 
peccato liberatus,ejje lujhtue cœbertt jèruus. Par- JO> 
quoy pour faire iuftement il ne fera libre : Ci 
n'eftant deliurc du péché , il ne commence 
d cftrc feruitcur de Iuftice. Il f enfuit donc 

3uc commençant cftrc (cruiteur de Iuftice, 
_ fera librerainfi que did Iefus Chrift en S. 
Iean chapitre 8, Qu^eft-cequc dauoir le li- i./^t. 
bcral arbitre feruant à Iufticc:Eft-ce pas que 
pat le libéral arbitre aucc la grâce de Dieu 
on puifle faire bien? S. *Aujj> 

Sainft Auguftin traitant des paroles de Jfjf 1 
rApoftrcfcr.^.did.Naturc humaine a efte fl ri flï' n 

L.iij. 
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fuffifante par le libéral arbitre de fc blcfler, 
mais eftant pour lors bleflec , elle n cft fuffi- 
Jfantc de fe guérir. Car fi tu vçulx viurc in- 
tem périment pour cftrc malade à ce tu ne 
demande le médecin : car tu es fuffifant par 
toy.Par ces paroles il monftrc cuidemment 
le libéral arbitre , qui cft de foy fuffifant de 
nous perdre: non de foy fuffifant pour nous 
faulucr : ve u qu'à ce eff requife la grâce de 
DieiijCommc le médecin , auquel ainfi que 
le malade nous confentons & conformons 
par le libéral arbitre . 

Saind Grégoire n a rien compofé fur le 
S ' Gr f' ]0 Pfalme y.Sainft Bernard hure de la grâce & 

vont lune ' - . . . . ? 

pfalt».?. du libéral arbitre didfc. Qu}d xgimagit a.it ah- 
S. £tr- quis liberum drbitriumïBreui rçfpondeo fùluatur. 
nard a» To // f Uy emm arbitrium , non erit quod fxluetur: 
Iwtdela To ii e g y itumi non er itynde Çxluefur.Opus hocÇi- 
^hbertl ne duobus fieri non poteft: yno à auo fit,altero cui, 
arbitre W in quo fit. Deus Mithor efi fiuutis > liberum ar- 
bitrium untum capax : nec dore illumnifi Deus, 
nec capercy filet nifi liberum arbitrium.Quc faidfc 
donc ( didt quclqu vn ) le libéral arbitre? le 
refpondz briefuement. Il eftfaulué. ofte le 
libéral arbitre : il n'y aura riep qui (bit faul- 
ué.Ofte la grâce: il n'y aura dont il foit faul- 
ué. Ceft œuurc(dc falut)ne le peult accom- 
plir fans deux: lVn duquel il eft faift/autre 
. \ . ^auquel il eft faidfc. Dieu eft autheur du fa- 
llu , le libéral arbitre en cft feulement capa- 
ble > 5c juil ne pçult donner ce falut finon 



SVR LE SAC ET PIECES. 84 

Dieu : ne receuoir fînon le libéral arbitre. 
Voulez vous plus apert tefmoignagc de vo- 
ftre tcfmoing, au lieu mcfme allègue par 
vous , pour monftrer qu auons libéral arbi- 
tre de bien faire aucc la grâce de Dieu : veu s B 
qu'il confîdcrc ces deux nccc/Taircs pour n+rd fer. 
noftrcfalut } Iccluy mcfmes au lieu preal- 4.^ re- 
légué fermon 4. de lannonciarion monftrc 
ce mcfme article pour nous , difant. Kefpon- 
de yirgo yerbum , & fujcipe yerbum : profer 
tuum , 0- fujcipe diitimm. Refpondz ( ô vier- 
ge) la parole, & reçois la parole : profère 
la tienne , Se reçois la diuinc. En ce il de- 
mande le confcntcmcnt de la vierge Marie, 
aux paroles de l'Ange, qui eftoit pour con- 
fentir au bien. Or donc noftre confente- 
ment peult cftrc à bien , moyennant la grâ- 
ce. Par ces voilres tcfmoings vous eftes a£ 
fez conuaincuz.il ne faut pas aulli que nous ^ 0Uini 
vouliez taxer en ce que les Philofophcs,cn- p tnoni \ 4 
fcmble Ariftotc n'a nyé ce franc arbitre, dothine 
Car ce vous en eft vnc plus grande hon- à» 16**1 
te , veu que ne croyez aux fain&cs eferi- aY ^ tr '/ es 
turcs , ny aux prophanes , ny mclmes a voz ^ m 
tcfmoings. ^ mo ïs qH 'Û 

Il faut donc conclurre qu auons vn franc *yent fc* 
arbitre pour bien , ou mal faire. Pour bien ty**** 
faire non fans la grâce de Dieu , mais a- 
ucc iccllc : Pour mal faire de nous mcfmes, jf*' 1 * 
cftans foubftrai&z par noz propres conçu- ** m%7% 
pifccnccs. 
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DV MARIAGE ET 

DES VOEVZ. 

il efi bon a thome de ne toucher femme: toutefois 
t. Cor. 7. pour euiter paillardifc,chacu ait fa femme y cha- 
H'brA^ cune aitfbn mary. Mariage efi entre tous honnora- 
pfrl. 11. H 6y ^ lx couche fans macule, mais Dieu iugera les 
paillard^ & les adultères. Ma louange fera de toy 
en grande affemhlée , ie rendray mes "vœus en la 
prefènce de ceux qui le craignent. 

LesApoflat^. 
Sain£fc Paul nous alïcurc que le mariage 
' M *' cft entre tous honorable, &la couche fans 
macule. Et voftrc faind perc di& tout le co- 
traire,à fçauoir que le mariage ne peult eftrc 
(ans immundicité & fôiiillurc charnelle. 

t. Cor. 7. VauÛcur. 
jEfht.^. t L faut regarder de près les paroles de S. 
Deux <l* 1 p au l 9 q UC non feulement le mariage qui 
feidu ma- j e Sacrement cft honorablc:Mais la cou- 
™mït& C ^ C ^ ans macu l c » Car au niariagc on confi- 
la couche, dere le Sacrement , qui eft en Iefus Chrift 
Ephcfa. & l'Eglife: Lequel ne peult qu'il ne foit ho- 
La couche nor able , ,& la couche laquelle d'autant que 
f eut eftrc tou £ ours c [\ cr \ç{i honorable , il adioufte, 
4 Quh&no ^ ans macule. Comme fil vouloit diftinguer 
h fane- la couchc,du mariageîdont IVn eft fans ma- 
tnentie culc, qui eft honorable .Parquoy peult eftrc 
njariage. { n Ç cï £ q UC [ à couche de mariage peult eftrc 

joafi' auçc macu ' e > a 1 excès de la concupifccnce 
& 3# * ' titillant les perfonnes. Ce que ne peult cftre 
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fans macule : ainfi que veu que la concupif . 
ccncc ne pcult qu elle ne foit immonde , les r-r ^ 
enrans ncantmoins qu îlz ioicnt naiz du Ma de m<tn<t- 
riagc,nc laiflent eftrc trauaillez du péché o- z*»el*ijfe 
rigincl ik rraduirz de la foiïillurc charnelle: ^ re tn - 
à laquelle tât bon moyen n'eft mis aux ma- ^"'^ . 
riez , veu qu'ilz font fragiles . Ainfi le Pape T//.^"/)?' 
ne vcult dire que le Sacrement de Mariage à u cofuU 
ne foit fans immondicité , car ce feroit blaf- <k mnria- 
phemer contre Iefus Chrift, & l'Eglifc fi on «£' * yp*»* 
n'a égard qu a la fignification: mais fi le ma- ™^^V 
riage eft côlidcré à railon de la copule char- " *' 
nefle feulement , il entend luv &: toute l'E- 
glifc qu'il y peut auoir immôdicitc &c fouil- 
Icurc charnelle : Veu que cck procède de 
côcupifccncc qui eft fouilleure,pour laquel- 
le medicamenter eft ordonné le mariage, l Cpr ? 
moyennant qu'il n'y ait excès. A quoy ad- ' 
monnefte faind Paul que pour redre ce ma- 
riage plus honorablc,& le lidhqu'il foit fans Helr l l> 
macule, comme inférant que nô toute cou- 
che de mariage, puiffe eftrc fans macule. 
Dont le Pape n'infere cefte fouillure en ma- Lutlmiit 
riage de ncceffité,mais à l'égard de la conçu f^yfiff 
pifccncc. En quoy ncantmoins voftre mai- «Mjgài 
ftre Luther ne conuient auec vous , difant f é *"™~ 
cjuc tout deuoir d'vfage coniugal eft annexé r« 
àpcché,quicftfaux: Neantmoins qu ainfi hérauts 
qu'auons di&pour la fragilité des mariez, fi»tfl 9 di 
puiffe eftrc aucc immodicité. Donc ic m'ef ?jf'\ 1*f 
bahiz d'auoir ofé ce impropercr à ijoftrc P *?'' 
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Eglifc, vcu que lepouuiez d'auatage repro- 
cher à Luther. 

Les Apofat^. 
. Saind Paul nous a pieca aduertis de nous 
doner gardc,predilat par le o.Jblprit qu aux 
derniers temps aucuns defaudrôt de la foy, 
s'amufans aux efprits abufcurs,& aux do&ri 
nés des dyablcs, enfeignas méfonges en hy- 
pocrifïc,ayans leurs confcicnces cauterizée, 
defendas loy marier.Or TEglifc de Dieu n a 
point aprins de Iefus Chrift ny de Ces Apo- 
ftres de défendre le mariage à pcrfônc quel 
i .Corm. c ôquc,fors à celles qui font nômecs &c expri 
4# mécs du i8.cha.du Leuit. Parquoy nous ne 
receuons vne telle do&rine des diables. 

Eufebe en LUuÛeur. 

thiftohe q Aind Paul predid ce de l'hercfic fembla 
% tt fiU blc * Ccllc dcs Nic olaïtes,lefqueIs erroiét 
V\L ii' cn ^ cux f° rtcs touchât le mariage .Première 
i 77>we.4 ni et qu'ilz laiflbient leurs femmes par diuor 
Veux bc- ce.Secôdcmcnt qu'ils les faifoient cômuncs 
têfies des proftituoicnt,qui cft anéantir le mariage, 
vcuquilneftloyfibleàrhôme delaiflTcrfa 

touchant r -l * „ , . 

le mariai rcmmc,pour en predre vne autre,nc iapro- 
llitucr ou faire commune: car ils ne feront 
S.Marc, que deux en vne mefmc chair.Or mefsicurs 
10 - les Apoftatz,monftrcz 4 que ceux qui font de 
noftre Eglifc ayent permifsiô de laiffer leurs 
£ fef 1# f emmes P our cn Pendre d'autres, ou les fa- 
iXqwkj cent cômuncs . Aufsi ne mefprifons nous le 
mariage comme illicite,neantmoins que di- 
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fîos la virginité 6c chaftcté eftrc honorable, 
Eftce pas le confeil de S.Paul qu'il cft bon à l c ^ 
l'home de ne toucher la femme, & que cel- " ' 7 
les qui ne font mariées, ou qui font veufucs 
demourçnt comme luyîEftcc pourtat à dire 
que préférât la virginité au mariage, il mef- > 
pri(c ce facremét & défende de fc marier? 

Ainfi nous difons que le mariage cft bon, 
& qu a ceux qui ne font eftrein&z d'autres 
vœuz ou promefles il eft loyfiblc defe ma- 
rier . Toutesfois nous préférons aucc l'Apo- 
ftre la continence au mariaec. 

A qui donc fera propre cefte prcdi&ion L*preii. 
des fedudtc tirs? Il femblceuidcmmcnt que ^^s. 
ce foit à voftre Eglife , laquelle embraffe en J*^ 
grand partie l'erreur des Nicolaïtes, pour Cltlelu 
anneatir le mariagc.Car vous ne voulezice- quts cotre 
luy eftre facrcmcnt,lequel par ce dauantage nous eften 
nous honorons que vous , difants que c'eft et4Xta "- 
vn facrement grand en Icfus Chrift fie l'E- 
glife,ainfi que S.Paul eferit. £ fi*fi 
Vous permettez que l'homme ayant repu impiété 
die fa femme en prenne vne autrc,ainfî que W/i- 
de la Riuiere voftrc prédicat aofé impudé- 
mçnt prefeher : Et ce que beaucoup des vo- ^1$* 
ftres ont fait,mefmes de voz miniftrcs.Celà ïhommT 
cft il pas difforme àl'cxprclTe parole de le- *yZtref> k - 
fus Chrift, difant:quc fi l'homme ayant laif- fyfijff™ 
fé fa femme en prend vne autre il cft zAuU ' me en ^ 
tcre?Eftcc pas anneantir ce facrcmct.lcqucl f *™** 
toutesfois maintenôs en cefte intégrité, que 
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^ 4rc ' nous déclare l'cfcriture? E ftce pas vouloir e- 
S.Matt. ucrtir ^ mariage, à ce qu'il foit Ioyfible à to* 
1 9 . dauoir des cocubines & paillardes? Car par 
la parole de Iefus Chrift celle cft paillarde 
& adultère, qui eft prifc après la rcpudiatiô 



Ihide 



& adultère, qui eft prifc après la rcpi 
de la première femme icçllc viuantc . Que 
reftera il par après fînô dire que toutes fem- 
mes font cômuncs , veu que rompez le lycn 
x. ^ e maria g c -Qucs enfuyucrail finon defen- 
" dre de fe maricr,commc eftant chofe de peu 
de compte , mcfmcs par vous mcfprifee : & 
dire qu'il faut rcnouueler l'impudence des 
Oimfuàt Nicolaïtcsî O que ic crains que les comrac- 
ce det bm cernés de voz dodrincs fathaniques ne pro- 

ticques de j a i 1 r 

-vouloir r ? ccdcnt p a r ieiirs arrogances en ces erreurs, 
dre U>f cm confideré la liberté que propofez aux vo- 
mticom»- ftres , & qu'ainfi c^u'auez fait aux autres fa- 
n ts,ftra ce cremcns,& acheue de démolir en voftrc en- 
f as "If" droift, ce qui cft platé & obferué par le tcf- 
moignage des cien turcs en noftrc Eglilc: 
Ainlï vous n'acheuiez d'euertir le mariage, 
auquel aucz fait grande entreprife de demo 
lition. 

Les ApoflatTi. 
Les fain&s Apoftres ont cfté mariez , & 
ceux qui leur ont légitimement fucccdc: 
Comme dit S. Clément cfcriuant contre 
S. cUmet ceux qui d^fprifoient le mariage : Veulent 
h.jÀeÇon ilz aulîi reprouuer les Apoftrcs,S. Pierre ôc 
mnre. s. Philippe curent femmes ôc marièrent 
leurs filles. 
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UAufleur. 

IL eft vray que S.Clcmcnt en ce lieu mon- 
ftre aux Nicolaïtes que le mariage eft ho- Ntd ia 
norablc,vcu que non feulement S .Pierre & A f°ft Yes % 
faind Philippe ont efté mariez : mais ilz ont *£^f * 
marié leurs fillcs.Mais quad ont ils efté ma- r A p 9 ji 9 iai 
riczînô après qu'ils ont efté appeliez par le- na eîK 
fus Chrift,mais dcuâc.Donc pour la(ain6te- *mw. 
té de mariage n'ont répudié leurs femmes, 
mais fc font côtenuz par après: en forte que 
nul d'iccux depuis l'apoftolat n'a eu d'en- 
fans.Or ceux qui n'cftoiét mariez à la voca- 
tion d'apoftola^nc fe lbnt lyez par après par 
mariage: Ainfi que nous eft môftré par Cô- 
cilcs mcfmcs des Apoftrcs qu'il n'eft loyfi- 
blc à quelque Eucfque,prcbftre, ou Diacre, 
ou foubz diacre d'auoir femmes après le de- 
gré . Dont ne pcult on de ce inférer ce que 
i'eftime que pretcdez,quc les prcbftrcs doi- 
uent eftrc mariez . Car cela eft contre toute 
ordonnance. Mais qui a il de merucillcfî ushereti- 
vous alléguez icy l'exemple des Apoftres? V u S $ .f* n i 
Ocft pource que vous en eftes grands imi- j* s '^ r " 
tateurs? Ceux d'entre eux ceux qui eftoient ^ rei ne % t 
mariez deuant l'apoftolat pour la reucrenec mo1i^U\ 
du mariage n'ont répudié leurs femmes , Se J* co»*ret 
vous permettez à celuy qui fera appelle à t™£J£ f 
voftrc fcdte non feulemcut de répudier fa "* x *p rim 
fcmmc,mais d'en prédre vnc autre.Nul des fl Tti dtfi 
Apoftrcs après l'apoftolat n'a efté marié : Et marier. 
meflicurs voz prcdicâs noz moyncs defroc- 
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qucz incontinent qu'ils ont aflcurance vers 
vous ? neantmoins leur degré,prenncnt telle 
femme qu'ilz veullenten mariage.Lcs Apo 
ftrcs aptes l'apoftolat ont cfté côtincns,vons 
&c.Qu^ay-ie que faire de pourfuyured'aua- 
tagc?Or ne propofcz doc point ces Apoftres 
pour inférer la nccclîité de fe marier, veu q 
tous n ont cfté mariez , ou s'ils l'ont efté , ce 
n'eft aduenu après l'Apoftolat. 

Les Apcflatx,. 
Plufïcurs Côciles n'ont iamais défendu le 
mariage aux preftres &miniftres de l'Eglilc, 
ains ils ont excommunié ceux qui voùloicnt 
mettre fus telles inucntions,commc les Cô- 
ciles de Nicc,dc Gangres,dc Côftantinoplc 
Dantycirc & le Canô des Apoftres. Ce cft 
eferit Eufeb.li.3.chap.i7.hiftoirc tripar.li.i. 
chap.i^Cano.Niccna p.diftin. Cano. Si quis Vi- 
roru difîin.$o.Cano.qHomam:cliftin.$i. Cano.qui- 
d>tm 27 .diftinÛ.Canon des Apoftrcs.6. 

Vautbeur. 



SI ic vous aufois appeller trefimpudes ie le 
ferois. Car qui pourra fuporter tel impro 
, , Wf perc que vous faidtes aux Conciles difans 

licite dux r 1 

preftres a- c l u " s ont P crmls 1 e niamgc aux prcltrcs oc 
près U de- miniftres de l'Eglifall faut doc que vous in- 
grêfema- terpretez ces parolcs:car nul Concile,ou cf- 
nir - criturcjou Canô mis tous en gênerai & tous 
argumés que vous voudrez, moy énat qu'ilz 
foient en l'Eglifc probables , ne dit qu'il foit 
.permis à ceux qui font preftres ou en quel- 
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que ordre facré fc marier après auoir receu 
iceluy ordrerneantmoins qu'ait cfté loyliblc 
à celuy qui eftoit ordonné preftre ou diacre 
après le mariage,de retenir Ci femme en tou 
te Ronnefteté en fa maifom Donc icelle de- 
funétc il n'en pouuoit prendre d'autre, Co- 
rne aux Conciles Se eferitures cft môftré. Et 
à ce qu'on entéde que mefmes les lieux par 
vous cottez ne prouuent que les preftres ou 
miniftres de l'Eglife après ce degré pris doi- 
uent eftre mariez: il faut iceux rechercher 
l'vn après l'autre. 

Premièrement en l'hiftoire Ecclcfiaft. liu. HiJl.Ec* 
3. chapitre 17. n'eft fait rien de ce que deffus *l*M*. 3. 
mention. 

En l'hiftoire tripartitc liu. 2. chap. 14. Ce Hiftjri- 
qu'eft recité Cano.Nicena.^udiflin. par vous al jwSbh 
légué, cft di£t : que le Concile de Nice vou- cIm P- *4> 
lant corriger la vie desperfonnes ccclcfiafti Can '^ 
ques Icmbloit détendre aux Euelqucs , pre- 3I e xj on 
ftres , diacres & foubz diacres de dormir a- »* confia 
ucc leurs femmes, qu'ilz auoict efpoufées a- **xpnb- 
uantque d'eftre confierez . Aquoy refifta^ r ' jm4r * 
Pafnutius,difant que cefte loy eftoit trop 
griefucjlaquclle pourroit eftre occafion aux m^jmn. 
femmes efpoufées de fornication.Ce que di femmes. 
(bit Pafnutius confcfTeur: non qu'il eftimaft 
eftre ncccflairc que les preftres fufTent ma- 
ricz,car luy mefmes Erat nupticarum inexperttts, 
ri auoit efprouué les nopees: mais regardant 
à l 'inconuenient qui pouuoit aduenir de la 
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part des femmes. Parquoy le Concile remu 
ce non a la neceffité, mais à la volonté. 
Parce Concile donc vous entendez que 
4 ne fuflent les inconueniens de la part des 
feinmes,on euft défendu aux Euefqucs ) prc- 
ftres, diacres &c foubz diacres de coucher a- 
ucc leurs femmes. 

Et que ilz auoient efpoufé ces femmes nô 
apres,mais deuant qu'ils fuirent conkerez. 

Et que neâtmoins ne fut cmpefché qu'on 
ne dônaft côfeil aux preftres de ne coucher 
auec elles. Au canô. si quis dift.iS.cft dit que 
Cano.Si ^ ou ^ z P c ^ c d'cxcômunication nul ne doit 
ytiisdist. dire queleprcftrc doiue mcfprifcr fa fem- 
it. me,foubz le prétexte de religion. Afçauoir q 
s'il fe vcult abftenir ce fc doit faire d'vn cô- 
mUn con £^ nccmcnt ^ vcu q U »il c fl- ^ C J1 C obli- 
gé &c elle à luy reciprocqucmcnt par le ma- 
riage fait entre eux, deuant la confecration. 
Dont il ne côclud que les preftres fc doiuét 
marier après la confecration,mais qu'eftans 
mariez, & puis après ordonnez preftres, ilz 
ne doiuent mefprifer les femmes quilz ont 
pris en mariage. 
Au Canon si quis Ytrorum diftin. 50. cjui eft 

iilcdeta» ^ u ^° c ^ c ^ e Gâgres par vous allègue, font 

ftt$ & louez ceux qui feîon les eferiturcs cflifent le 

dtfl.$o. fainft propos de continécc,& renoncé t aux 

tamnSt fccularitez pour religion,& dit qirilz hono- 
qms -ma- rent au jjj j cs nopccs . £ n ce nc faifant men- 

tion des preftres ou gens Ecclefiaftiqucs en 

ipecial, 
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îpecial, mais pour ce propos il loue grande- 
ment la virginité,continéce & chafteté, qui 
eft cuidemment contre vous. 

Au Canon QKpnUm.diflin.p.ctt. dit que les Canin. 
préfixes ou diacres , mariez auant leur con- S pt ontarH 
fecranon>neantmoins qu en quelque temps 
ils fe doiuent contenir , ils ne font priuez de 
la familiarité de leurs femmes. Et que Ci 
quelquvn eft trouué fuffifant aux ordres fa- 
crez , quil y peult cftre librement ordonné 
encores qu'il fuft marié. Mais il ne permet 
que lespreftres puiflenteftre mariez après 
la dignité facerdotale. 

Le canon Quidam.diftiniï. 27. ne parle des Can^U 
preftres ne gens Ecclelîaftiques , mais de ** m -<kft. 
ceux quife marient après quelque vœu nri- %7% 
ué du futunqu'ils ne peuucnt eftre appeliez 
adultères. Ce que ne f entend meunes de 
ceux qui ont voué chafteté, car c'eft du pre- 
fent:parquoy eft dit en la mefme diftinft. 
Can.Votientibus qui eft le texte de fainâ: Hie- &fa t l ti 
rofmc.V ouerïtibas y irginitatem non folum nube- paroles de 
reftdetiamye!le,d4mnabiUeft.lic(l damnablc *>Hierof. 
i ceux qui vouent virginité non feulement Can *"- 
le maner,mais le vouloir.bt au can.Dwow/tf £ 
de cefte diftim 17 ; eft dit qu'il faut que les c an one 
Diacres auant qiic d'eftre ordonnez facent pr*sbjt<rii 
profeflîon de chafteté. Et au canon , Vresby- 
ttn>,Eft défendu aux preftres,diacrcs 3 foubz- 
diacres,& moyncs , a auoir concubines, oit 
contracter mariage* 
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LeCond- Au concile D'antycire comme eft récite 
ledtntici- diflin.iS.Can. Duconi. Eft dir que fi quelque 
n&dtft. vne ft. ordonne Diacre ayant pris auant fa 
dutonil confecration licence de r£uefque de fe ma- 
rier, fil fe marie par après , il ne fera re- 
poulfé du miniftere. Que fil n'a eu licence 
auant la confecration, il ne fe pourra par a- 

de cm-' ^ ll conc ^ c ^ c Conftantinoplc 6. gênerai 
fldntino- chap.6.& comme eft recité dift.$i.C>w.si quis 
fie 6.cha. eorum. Eft dit qu'il eft loyfible aux preftres 
6 &dtft. Diacres, ou foubdiaercs fc marier , mais dc- 
31. Ça*. uant q Uec l' e fl; re àteldcgrc. Que fils n'ont 
rumï m contradté auant ce degré,cc Concile défend 
qu'ils foient par après maricz.Dont il n'eft 
loyfible aux gens Ecclefiaftiques eftre ma- 
riez. ^Jfl 
Lecun. 6 Au canon 6.dcs Apoftrcs,qui fe comméce 
desapùjî. zpijïopuf, grc. Eft dît que l'Eucfque ou le 
prebftrc ne doiuent reic&cr leurs femmes, 
Le Can. A fçauoir qu'ils ont cfpoufées deuant leur 
%j.des4- confecration: Car eft dit au canon des Apo- 
fojirei. enfuyuant 27.que feulemét les le&curs 

Le CociU & chantrcs,non d'autres pourront eftre ma- 
Neocefa* r i cz .Dont eft dit au Concile Ncocefaricnfe, 
*j n n* T &c à la diftin.iS.can.PrwWm, que fi les pre- 
ean.pref ftres depuis leur ordination prennent rem- 
byten. & me en mariage , ils foient depofez. Mcfmcs 
«tn.decer diftin&.28.can.Dearaim/tf,Eft ordonné que 
cànlxd ccux ^ cn ^ or ^ rc ^ c fo"bzdiacrc auront 
Iwn. " ' P r * s f cmmc ou ^ cs ccmcubincs, qu'ils foient 
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priuez de l'office Ecclefiaftic. Donc au can. 
KulUm, de cefte diftinction eft défendu aux 
Euefques,de ne prefumer faire vn foubzdia- 
cre, qu'il ne promette de viure chaftement. 
Si ce eft commandé du foubzdiacre,combié 
plus du prcftre?parquoy pour conclufion S. S.£x*p. 
ExujjcrdEucfquc deTholofcdit ,ce qu'eft n&dtft. 
recité diftin^i.can.Ew^/icr^cu^^/m/i^ 3« "».eos 
fitjèd qui W cum yxore non exercexnt opus cxr- t€n€ ~ 
nxle, qu'il foie loyfïblc dcrcccuoir aux facri- £«J^ 
ficcs,mais ceux feulement qui n exercent a- «tn.im- * 
uec leur femme œuure charnd.Car ils doi- mt »- s 
lient de ce defïfter comme eft eferit en cefte '• c#r -7- 
diftindfciô can.Tener^&au can. Vrcsbyter dont 
au czn.Omnino confitemur,E(ï donnée folutiô 
de tout ce que deflus, à fçauoir qu'il neft 
loyfïblc à l'Euefque, Prebftre,ou Diacre, de 
reie&crfafemmefoubzlc prétexte de reli- 
gion.Ncc txmcn deinc:p$fitintcrtos cxrnxle con- 
wi«/w,Neantmoins par après entre iceux ne Difl. ji. 
fera conionftion c!iarnclle.Dcquoy(qui eft ca».N»L 
plus fort)diftin6t.5i.can.N/*iZ/^ miffam mitât **■ 
presbyteri^uem f it concubïnxm tniubitxnterbx- P rU:rhor - 
bere y xntfib introdu&vn malierem.Qap nu! (eft 'n/ 
dit)noyclamcfredupreftre , qu'il CçwzxZ'pU^ 
fans doubte auoir vne concubinc,ou vnc in- c*r foi*. 
trodui&c:& ce mcfmescan.P>-*rer/wr. Mais tm * 
voyez tout ce plus abondammet au Décret Difl.xi. 
can. Zrube/cxnt.czn.Ncmo plxcuitjhixtimAik. canMr^i 
32. & diftin.18. can.Virgines qu* pofl confècrx- 3 *• 
tioncm dift.52.can. Stcerdotibus. EO. coraman- T[ 4 " r ~ 

.1J. 
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dé aux prcbftrcs de toufiours f'abftenir de 
leurs fcmmes,& obferuer chaftetérpour aflî- 
ftcr toufiours à l'autel : & celles font les pa- 
B.edefir ro lcs de Bcda, fur faindt Luc. Que faut il 
s * Luç% donc de ce conciurrc , finon qu'il n'cft aux 
preftrcs loyfible de fe marier, n'a quclqu'vn 
des ordres Ecclefiaftiques , ny mefmes aux 
Pa foubzdiacrcs 'Comme a cfcrit le Pape Leçn. 
t^difi. Diftindion 31. can. Omnium fkcerdotum. Car 
' ^ mefmes a cfté commandé à ceux qui c- 
omnium. ftoient mariez auant la confccration , de ne 
conucnir par après en copule charnelle a- 
ucc leurs femmes , à plus forte raifon ne fc 
pourront marier pour la reuerence de ccft 
i.Cor. 7- e ft at:car ainfi S.Paul pour l'oraifon di£t que 
Hihr j. l'homme Se la femme mariez fc doiuét con- 
tcnir.Combicn dauantage le prcftrc,lcqucl 
d'autant que tous les iours il prie,& faiéfc ce 
facrificc : il fc doit tous les iours contenir, 
mefmes qu'il fuft marié : dont il na befoing 
après la confccration de fe marier. 

Les Apoftati. 

S* sfm- Nous concluons aucc S. Ambroifc liurc u 
broifc tim des Vierges que la virginité pcult bien eftrc 
h 4" y " r dcfirée,mais non pas cômandéexar les cho- 
fcs qui ne font pas en noftre puiffance , elles 
font à plus defircr qu'à commander. 

Vauâteur. 

ILcftvray que les hommes ne fontmai- 
ftres des affe&ions d'autruy,parquoy il ne 
peuucnt contraindre perfonne à te marier, 
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nç à cftrc vierge : mais chacun félon qu'il 
verra le befoing, Ce doit côtenir hors de ma- 
riage,ou fç mettre en mariage. Dont ne f cn- 
fuit de cc:la virginité n'eft commâdéc, donc 
la virginité n'eft louable , &c ne doit eftrc 
maintenue par celuy , qui en a le don de 
Dieu ? La confequcncc fera aulli fotte que 
celle cy: le mariage n'eft commâdé de Dieu, 
car nous pouuonsn'cftrc point mariez,aulîï 
bien que fainâ; Paul:Eft-cc à dire toutesfois 
que celuy qui pour la fornication en a be- 
foing ne puilTc eftrç marié? Nenny. Parce 
doncfain<5fc Ambroifene veult inférer que 
ceux quife pcuuent contenir ne choififlent 
virginité, Confidcré qu'au mefmc liure par ~* m - 
apres , il loue vnc fille de riche maifon , qui b ! 0 ^ 

n_ 1 des yicr- 

citant contrainte par ces parens aux nopees 
& mariage, ne voulut acquiefeer : mais f en 
fuy t en l'Eglifc vers l'autel , choififlant pour 
ibr* cfpoux Iefus Chrift. 

Les Apofttt^ 
Touchant les vœuz ayans quelque con- fy m » 10 - 
formité auec les vœuz cerimoniaulx de la 
loy ancicnne,ll cft certain qu« Iefus Chrift 
cftant la fin de la loy,il nous en deliurc comr 
me des autres facrifiecs. 

Vautheur. 

IE ne doute point que les vœuz qui nous Htm.to. 
obligent encorcs à cefte loy , n'ay et eu fin 10 
auec les facrifiecs. Ainfi que de vouer à Dieu p ^ 1 ' * 9 9 
des holoçauftes de bœufz , ou d'aigneaux: ofuj^ 

M.iij. 



mes 
les 
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d'eftre circoncis : ou autres femblablcs qui 
n'ont plus de lieu après la mort de Ielus 
La cha- Chrift. Car l'eflence de ce qui cftoit volié à 
fîetéobcif- fin. Mais de quels vœuz parlez vo 9 ? De ceux 
"paZutê ^ e Chaftcté,obeiflnince 5 & pauurcté.Ie vous 
nom prit P ric diûcs moy la Chafteté , ou quelqu'vn 

T>n m le 

d es autres defifteilpar Iefus Chrift , ainfi 
fm chrift que les facrifices anciés?N'y refte il plus d'o- 

îesîe?'* ^ ci ^ ancc tant a ^* cu qu'aux prelatz?Qui ne 
"Vil* voît q uc Ie ^ Lls Chrift en ce qu'il a efté fait 
obeiliant a Dieu ion perc,iufques a la mort, 
^f<f?.y, nous a monftré que deuons cftre d'auâtage 
Htbr.iî. obeiflantz? Enqueftez vous aullî des efc'ri- 
turcs,& de l'exprede parole de Iefus Chrift, 
côbien elle nous recommande la pauureté, 
m ?ff*îfant les richeffes. La virginité eft elle 
i.Fet. i. P^srccômâdéeenS.IeâBaptifte &cuâgeli- 
i.Cor.9. fte , en S.Paul , en Iefus Chrift , en la vierge 
M4n i9 Maric?puis doc q ce n'eft eftein&,Mais plus 
Mdni!° toj ^ au g mcnt é par la Loy cuangehquc:pour 
lacs. i. q il0 y di&es vous que ce defifte corne les an- 
-A/4/.3. cies facrifice$,vcu mefmes qu'enticremét ne 
x«c 1. répudiez les vœuz?Car vo 9 di&es par après. 

Les Apoflatii. 
Que fi nous faifons quelques vocuz ou 
promefïes à Dieu,il faut qu'elles foient fon- 
dées en fa parole,à fin qu'elles fbiét approu- 
nées de luy. 

Vauâleur. 

/^R puis q la virçinité,obci(Tancc & pau- 
V-^ureté cil fondée à fa parole , & receuez 
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les vecuz des chofes qui y font appuvées, 
faudra il pas que par voz concevions foient 
approuuez les trois vœuzî car qui nuira ce 
que didtes après? 

Les A poflxt\. 
' Nous nous repofons en la liberté en la- « m 
quelle Iefus Chrift nous a mis,fans nous lycr 
plus aux feruitudes des hommes, 

L'aufleur. 

ESt-cc lyer aux feruitudes des hommes fc ^w/ê 
lycr au feruicc de Dieu , renonçant aux difivur de 
affe&ions humaines?Or celuy qui fc lye à la la l^rté 
virginité,fe lye il pas au feruice de Dieu,veu &î <rm ' 
que la vierge confidere feulement , comme '"^ r 
clic plaira à Dieu? Etccluy quife lycàpau- 7 " 0 j l l% # 
ureté pour Iefus Chrift , eft il pas imitateur s*f.+. 
des apoftrcs : lefquelz pour fuyurc Iefus & h 
Chrift ont tout abandonné? Et celuy qui fe c ^ aK $• 
lye à obeiffance , (c lye il pas au feruice de 
Dieu : qui ne peult eftre accomply par les i»Tfe î» 
rebelles? Ouy , Mais nous fommes libres, SM4M9 
pourquoy lerons nous lycz ? Il raut lçauoir s Lucl6 
corne nous fommes libres^ &c (bmmes lyez, y / a c. 2, 
car pour l'ignorance de ce>beaucoup fefont r. H/fris 
feduitz. Il y a liberté charnelle , & liberté S L » c6 
d'efprit: En forte que celuy qui eft libre de J 3 ' 
la chair , rend fon efprit ferf & captif: & ce- s. t tant 
luy qui eft libre d'efprit rend fa chair ferue 1. cor.$. 
& captiue. Quelle des deux libertez nous 1 c° r - 9 
eftpropoféc en Iefus Chrift? Ccneftpasla t# fj***J 
charnelle , car par icellc nous accomplirons ff n y[ * 

M.iiij. 



ï N QV, ESTI I.T GRIIFI 

t.cv.7 toutes fcsœuures , defquclles parlelàinft 
Gaht.ï Paul : que quiconqucs les fera , il n'entre- 
Gcnt% ra i am ais au Royaume du ciel. Dont il ad- 
g7>'J 6 monefte marcher en efprit , pour n'accom- 
i.rL/. 4 plir les defirs de la chair. Car Dicu,dit il,nc 
Hom. ii nous a point appeliez en immundicité,mais 
f en lanétification. Et que le péché ne regnç 
&bjf-h cn V oftrc corps mortel pour obéir aux con- 
lilriTdu cupilcences d*iceluy:& ne baillez voz mem- 
bre/?*» bres armes d'iniquité à pechedoyez comme 
{M U d«- de morts viuants,& offrez voz membres ar- 
ûrine de mes j e iu ft ice à Dieu , Car le peché ne vous 
S .f, aul - maiftrifera point. Et monftre par après que 
**' la vraye liberté cn laquelle nous iommes 
appeliez par Iefus Chrift , eft de leruir à 
Dieu, Captiuant les afte&ions de la chair à 
l'obciuancc de l'efprit: car il dit. V ous eftâts 
ferfzde peché , auez efté hbres de iuftice. 
Quel fruid donc auez vous euz pour lors 
eniceux , defquelz maintenant vous auez 
K, m . B honteîCar la fin d'iceux(pechcz)eft la mort. 
Sap.6 Or mainrenant eftans deliurez de peché, & 
S.uc.i fai£ts lëruiieurs de Dieu, Auez voltre fruiéc 
%m<m t. cn fancT:ification:&: la fin d'iccllc la vie eter- 

nclle - Car le S a S e Ac P eché cft la morc ' - & 

Apf. l 'i8 la grâce de Dieu, la vie éternelle cn Ichis 
i. Pet. j. Chrift noftrc Seigneur. Et en vn autre lieu, 
GaUt, i, il côcludces deux libertez l'vne de fandtifi- 
t.Cor. 5. catiô & ^ c l'efpri^l'autre aux voluptez de la 
chair , difant eftre neceflaire que cçluy qui 
yeult demourcr cn telle Ubcrcé qu'il a elle 
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appelle , qu'il ne fuyitc la liberté de la chair* 
adiouftant,flo in occafione carnif>voi\s eftes ap 
peliez à liberté, non à loccafion de la chair. 
Et faindfc Pierrexomme libres, & non côme 
ayâs la libercé couuerture de malice. Or re- 
gardons donc, que ne nous abufions à cefte u Pet x 
liberté, qui cft en Icfus Chrift.Car elle n'eft s. /(J „ g 
couuerture d£ malice, mais celle quicon- 1 Corm,6 
traindlles membres feruiràrefprit,comme ^ ma 7 
de foy dit faind Paul , le chaftic mon corps, x f in J> 

& le renée en lenutucle. o/©.* 

Confiderons maintenant fi vouer à Dieu 
chafteté , eft de la liberté de la chair, ou de 
refprit. Premièrement elle n'eft de la chair, f'V"? . 
veu que tat s en hmk qu'elle obeilie aux co- /, 
cupifeences , qu elle bataille contre les con- Urté de U 
cupifcenceSjluxure & paillardife qui font les dmr. 
contraires . Ainfi pauurcté volôtairc contre Gixla ^ 
auarice &c ambition . Obeifiance contre or- lT J^ 0t ' 6 
gueil & temcnte.Qui ne verra tant loit il & Ex$ t t4 
ueugle,que ces trois ont vne guerre mortel- 
le contre les defirs de la chair ? Parquoy ce 
n'eft doc pas liberté charncllc.Que s enfuyt $ % 
il donc que ce ne foit liberté d'cïprit & de il ne faut 
Iufticc?Veu que parce moyen on eft à Dieu 
autant aggreable,qu'on feroit delplaifant fi '** 
on acqiiielîbit aux defirs de la chair contrai- j e refait* 
rcs? Eft-ce pas chaftier fa chair & la réduire foientco»- 
cn feruitude, quereftraindre la bride de lu- trmtt* 
xure par chaftetéid'orguei^par humilité: de la . ltJC n rt J 
tcmentc,par obeillancc;d ambition ou aua- 
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Apoc 14. rice, par volontaire pauureté? Orne criez 
Math.19 donc plus cotre nous,difans . Nous fommes 
Jurd.i f. appeliez en liberté,il ne fe faut donc pas lier 
Gal tK * c ^ a ^ ct ^ > obeifTance , &c pauureté . Car à 
Math\[ iceux fe lier c eft lier fa chair àlefprit^ui eft 
JLuc 18. leprecepte de TApoftre&le tout liera Dieu, 
i.Pft.i. en forte que la fin de tout cefoit la vie eter- 
i.Cor.7. nc ll e .Car nous fommes libres d'efprit en Ic-r 
fus Chrift,liez & captifz à lefgard de neftre 
chair. Mais entendons de quelz tefm oings 
vous aydez voftre prefente difputc. 

Les Apoftat^. 
Tout bien confideré nous maintenons a- 
ucc S. Ambroife dilant ainfi : que perfbnnç 
ne doit eftre contraint , à fin que luy ayant 
défendu la chofe licite , il ne tombe aux illi- 
cires.fur la première Corinth.chap.7. 

S. Auguftin li. 6 des confefsions chap. 2. 
Et au li.de la virginité chap. 40,8c 41. S.'Cy- 
prian li.i.cpift.u.Les Conciles de Tolette Se 
de Gangrcs & le Concile Araufiaque. 

Vautheur. 

IL eft vray qu'il ne faut côtraindre laper- 
fône à faire ces vceuz,&: n'approuue ceux 
qui font faifts par contrainte : car c'eft don- 
ner occafion de tôber aux illicites, veu que 
ce n'eft venu de libre vouloir de celuy qui a 
voiié . Car tous vœuz doiuent eftre fai&z 
en proprc,pure,faine, délibérée & diferctte 
volonté , ces trois fpecialcment que nous a- 
uons did . Dont ilz ne peuuent eftre fai&z 
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par la volonté d'autruy , ne par contrainte: u c Qr .j. 
car chacun peultentédrc mieux qu'autruy, 
s'il a neceilîté ou non, corne dit S. Paul: Et 
s'il luy fera expediét de fe maricr,ou s'ilpour 
ra côcinuer en chafteté. Puis donc que ce eft 
du cœur, Se iugement interieur:nous confef. 
fonsauecS. Ambroife q perfonne nypeut £ Amir 
cftre ectraind, mais qu'il faut que s'il fai&fiérUi. 
vœu , qu'il foit de fa propre &c libre volon- Cw. 
té comme auons didt . Parquoy S. Ambroi- cJ) ' 7 ' 
fe ne fait rien contre ces vœuz : mais il in- 
terprète le moyeri de les faire. 

Quat aux autheurs cottez en la marge de 
voftre Hure. Premiercinet S.A uguftin liure 
6 .des confclïîons chap. i. ne parle des vœuz StAu g, u ft* 
ny de vireinité , mais de la pieté de fa m ère, ïî, 
quiportoit aux lepulchres des martyrs des ^«L. 
viandes. Dequoy ellcfucdeftournéeparS. deUyirrù 
Ambroife, à caufeq cen'eftoitla couftume ^ 40.^ 
du pays. Et au liurc de la virginité chapitre 4i» 
40. &: 41. didt que la continence eftvndon 
de Dieu , veu que tout bien cft de luy, rem- /aco.j. 
barrant l'orgueil de Symon le Pharifien. Ce t**.?. 
propos n'eft contre les vœuz , aufquels on 
recongnoift la continence don de Dieu , & 
que nous luy rendon 
certains qp âttfiy^w 

ne detaudrai ^ mcnt .y pnan liurc.r.Epift ii. p nim% 
cfcrit à Pôponîtrt-*t/tic.iât ce qu'il luy auoit 
demandé confeil, que debuoit eftrc faid des 
vierges, Icfqucllcs après auoir promis virgi- 



îs noftre volonté , cftâs f 
*cu qu'elle eft bonne, il,; 1 
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nité a auoicnt cfté corrompues : illuy mande 
fur ce ayant pris délibération , qu'il faut vi- 
fiter icellcs par fages femmes : & que celles 
qui feront trouuees vierges , qu'elles foient 
admifes à l'Eglifc : Celles qui auront efte 
corrompues,racent pénitence: Et par après, 
que ne foit permis que quelque home aye 
entrée vers elles . Ainfi faindfc Cyprian ne 
donne confeil qu'on ne face plus de vœuz, 
mais que celles qui eftoient voillées à virgi- 
nité,foient reformées pour le danger. 
Le Concile de gagres a cfté alTcmblé prin- 
ie concilt c jp a j cment contre les Manichécs, qui detc- 

&dift%o fanent le mariage: & auoient pour abhomi- 
can.fîiuis nablcs ceux qui eftoient mariez . Parquoy 
frofter ncantmoins qu'il loue la continence, & yir- 
dcu,&cZ. gi n ité,& profcfsion d'iccllc; admonnefte 
siquisytr ».j ne £ aut mc fp r îf crccux q U j f ont Ular i cz# 

canSi Comme clt veu distincho. 30. Canone . Si qm 
<jnisnHp- proptcrDeum, & SiquUyirginitatem y {ySiquis 
nitptids. Parquoy ce n'eft pour inférer , que la 
profefsion de chafteté ne foit loyfiblc : mais 
non pas le mcfpris de mariage , comme s'il 
eftoit abominable. 

ïurTtte ^ U ^ onc ^ c ^ c Tolettc huitiefmc can. 6. 
* canon l e ^ commandé que les Eucfqucs foient cha- 
&c4nï.7 ftcs.Et au can.y.que les preftres qui auront 
ofé fe marieraient priuez de tout degré ec- 
clcfiaftiquc: qui eft cuidément contre vous, 

Anffif' ^ au0r ^ nt * no ^ rc Eglifc. 

q ZTiu ^ U Concilp Araufiacquc canon vnzicfhjç, 
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eft dicSfc que nul ne pcult bié vouer fïnô par 
rinfpiration de Dieu , à ce qu'il puiffe dire, 
de manu, tua accepimus aedimus tibi : Ce 
que nous auôs reccu de ta main, nous te l'a- 
uons donné. Ainfi il pcrmeét les vœuz, qui 
font de rinfpiratiô de Dieu. Que faut il doc 
conclure finon que c'eft chofe bonne que 
garder chafteté, obeilTancc & volontaire 
pauureté , &c que ce voiier : car fî ce n'eftoit 
bon S. Mathieu eftat en ^Ethiopie n'euft pa* 
voilé & facré Iphigenie fille du Roy à virgi- 
nité . Ce qu'il a fait comme tefmoigne Ab- 
dias autheur ancien , qui de (es yeux a veu 
Icfus Chrift . C'eft donc chofe bonne que y? wr « 4 ^' 
mariage : mais cft meilleure continence, Se fol^g. 
plus pïaifante à Dicu.Dôt de toute antiqui- 
té, les preftres n'ont eu permifsion fc marier 
après ce degré: Neantmoins qu'en côtinen- 
ce,s'ilz cftoient mariez auantleur confecra- 
tion àl'eftat eeelefiaftique , leur cftoit loyfî^ 
ble retenir leurs femmes . Dont ne s'enluyt 

3ue les preftres ia inftituez ou à inftituer, 
oiucnt eftre mariez. 

DES IEVSNES ET 

DES VIANDES. 

Conuertijfe^ à moyide tout y offre cœttr,en 
ieufne, en pleurs <*r regret 1 ^. La >iande cents ne ^ % 
nous fait pas plus agréables à Dieu . Car fi nous 
^mangeons nous nen auons rien dauanuge > fi 
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x Cor S n ° U$ man S eons n ' en AUron s p& moins , m*** 
or ' yoye^ que cefte puijpince que yous auei ne fi** . 
aucunement enfcandale aux infimes. 

Les Apoftat^. 
Nous ne recelions les ieufncs fuperftitieux 
oc hmtaftiques , qui nous veulent priucr de 
Luc. ii. * a iibcrté,quc nous auons en Iefus Chrift. 
Hom. 14. Nous confeflbns certainement que Iefus 
G*Ut. 5. Chnft,les Apoftres & toute l'Eglifc ont ieuf 
né : mais nous ne trouuons point vn temps 
limité & dcftïfti,ne aucune interdi&ion des 
viandes:lefquelles défendre eft doârinc des 
diables comme dit S. Paul. 

Vautbeur. 

P Vis que vous confeflez que Iefus Chrift, 
Math. 4. 1 les Apoftres & toute l'Eglifc ont ieufné, 
-* a - u il ne faut la drefler noftrc difpute ; mais à ce 
que didtes que nous ne trouuons point vn 
temps limité & deffini,& différence de via- 
Math. 4- des- Qu? 11 ^ au ternes, nous entendons que 
Iefus Chrift a icufne la quarantaine , & que 
les Apoftres l'ont commandée non feulc- 
C r.6 8 mcnt > mais au ^ si ^ q ua ^te Feric, ou Parafée- 
*/e*n llc ^ ou ^ z P cinc t a *ée: comme eft efeript 
cbryfoft. nonc6$.Si quisEpifcopusVoycziam&Chvy- 
ferm.de ie foftome fèrmone de ieiunio. S. Hierofme li. 9. 
iu.S.Hie in Eiech.CafîUn. collatione u y cap. 25. E t fainét 
tofhi4.9. Bafilc (ermon dernier de ieiunio , difant qu'il 
cJflticol n 7 a M c > Terre, Cité, peuple ny lieu quel- 
latio.n. conque tant (oit il defert ou la prédication 
*4p.xy. de la quadragciîme n'ait cfté ouye. Bien eft 
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vray qu'on n'obfcrue plus les temps & fe- <■ p,cr ê 
ftes desluifz, à l'ancien teftament renom- fer dernier 
mees , mais tout ce que de nous eft célébré: 
a force de Icfus Chrift 5c des Apoftres, ainfi E fi' lm 
que la quarantaine. 

Voyez faindfc Léon fermon trois & quatre s.Leofir- 
de ieianio fèptimi menfis . Dauantagcleicufne mon^.fSr 
public eft meilleur que le priué, comme il 4.d*k»f- 
dit en ce meltnc lieu. nu 
Et lapreuarication d'iccluy eft pire que du 
priué : ainfi que ce fuft efté plus grande of- 
fenec alors que le ieufnc eftoit prefché à Ni- 
niuc , de ne ieufner point,quc s'il n'euft efté 
commandé. Mais telle eft la finefte & im- 
pieté du diable de fuggercr aux fîens n'e- 
ftre aucunement obeiflàntz aux comman- 
dcmentZjfoubz prétexte de quelque bien Quelle efl 
priué : quafi difant, O fol. que veulx tu f û- Uf*T pjik 
re? veulx tu eftre contraint à ieufner la qua- 0,1 A* 
rantaine ? n'obéis point . Tu as liberté dc^ # * 
ieufner quand tu vouldras . TEglife prefche 
de faire penitence,& macérer ton cotps par 
abftinéce, &c l'exemple dVn chacun te y in- 
duidhilfaut attendrertu ieufncrasapres.Tu 
as ton Vouloir : regarde bien que tu ne (ois 
veu humble , obeilfant , mais reffute ce que 
toute l'Eglife aura pitoyablement ordonné, 
comme f'il eftoit ilficitc.Tu es plus fage que 
l'Eglife, & que les Apoftres,& fain&z Con- 
ciles: quand ils te diroient qu'il faut ieufner 
la quarantaine, tu refpôdras que ce font fa- 



ENQTESTI ET GRIËFZ 

blcs , & que tu n'y obéiras . Eft ce pas laïc 
confeil de Sathan, eArc rebelle à tour com- 
mandement de l'Eglifè , & tour melpriferi 
seftimanc par delliis tous autres? IJ faudroit 
donc dire qu'il ne faut obeyr à TEglife. 
Alors que fainâ Pierre eftoit captif,! oraifon 
eftoit elle pas faifte par ÏEglilc pour luy? 
^iï.n. Et quand on<a procédé à fele étion dufub- 
-^^• l4 ftitue de Iudas, les Apoftres ont ils pas ictif- 
né?neantmoins qirilz eulfent efté aufsi li- 
bres que vous . (O Apoftatz,)& dauanrage* 
ont ilz contreuenu à ce^confentement de 
l'Eglife?Que fi quelqu'vn n'euft votflu ieuf- 
ner, fc fuft il pas hit partie contre le fainft 
efprit ? Et laiflbient ilz pourtant cftre en la 
%.C*r. 3. liberté de Icfus Chrift ? Nenny, Car ou eft 
^fcl. 13, lcfprit de Dieu la eft la liberté • Les ieufnes 
» & ordonnances de recognoiflance de Dieu, 

& macération de la chair , font elles pas fé- 
lon Tefpritde Dieu? Car autrement il fau- 
droit condamner les Apoftres, Se Conciles, 
aufquelz ont efté prcfcheziculhcs en temps 
detcrminez,comme ceux lefquels n'ëftoient 
conduiûz de lefprit de Dieu.Quelle impu- 
dence? Nous difons donc que ne fuyuons la 
différées des iotlrs felo les cérémonies Iudai 
ques: mais pitoyables , pour meilleure reco- 
gnoiflante de Dieu,felô qu'auons exemple, 
ou en Iefus Chrift , ou aux Apofttds: Se que 
l'Eglife par fucces de téps a longuemet con- 
tinué non difformémet à la parole exprefle. 

Quant 
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Quant à ce que ne trouucz lmterdi&ion 
de viandes , il eft vray que non à raifon de 
fov , mais du commandement elles font iu- 
terdidtes-dont bien alléguez par après. 

LesApofîatii 
Mangez de toutes viandes qui fe vendent, 
fans rien enquérir pour la conkience. *• Cvr * l ° 

L'auflettr. 

FOrt bien parle en ce lieu fainft Paul.Car 
que vcult il dire par ce : fans rien enqué- 
rir pour la confeience , finon que fi on f en- 

3ueftoit > &fçauoitparrenqueftc fes vian- 
eseftre défendues , la confeience ne fuft 
blelfée pour la rébellion, qu'on entenderoit 
faire au précepte , par laquelle on fcandali-* . 
zeroit autruy* Pour ce lainét Paul , conluie- C4t9t Si 
rant combien grief eft ce fcandale , dit. Si ie qH'ucarnt 
fçauois que mon frerc deut eftrc de moy 1 - Cor « 8. 
kandalizéjienc mangerais iamais chair. Et 
dont procède le fcâdaleïdu précepte. Il faut 
donc colliger qtic fil y a précepte ou com- 
mandement de ne manger chair, qu'il fau- 
drait mieux ne manger iamais de chair,que 
de contreuenir à ce precepte:veu que ce fe- 
rait occafion de kândale. Voyez aulîî que S. Paul 
par ce que S. Paul fuppofe qu'on pourroic/W/* 
eftre feandalize de manger chair, aullî com- 
prend qu on peult auoir commandemet de j € 
ren abftcnir,auquel ne faut eftrc rebelle, ou m*ngr 
que la confeience , pour la cognoilTance du |*wr- 
commandemet fait, ferait blelféc. Et quant 

N 
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àccquediftes faind Paulauoir appelle la 
•dodtrinc d'abftinence de viandes , doâxinc 
des diables: fi vous voulez regarder de prés, 
i.riw . 4 il p ar l c tout à l'oppofite. Car il dir:d aucuns 
fortiront de la foy,attentifz aux efprits d'er- 
reur , & aux do&rines des diables,defendas 
fe marier , & abftenir des viandes , que le 
Seigneur(Dicu)a crées, pour perceuoir auec 
aftion de grâce. Il ne dit pas defendans de 
ne fe marier & de ne f'abftenir , mais de fe 
marier & abftenir. Qu'eft-cc que défendre 
de f abftenir de viandes,cft-ce pas tollir l'ab- 
L4 pridi- ftinence des viandes î La do&rine donc des 
Mo de S. Niables, c'eft défendre qu'il n'y ait abftincn- 
P * U \htk cc L ^ e v ^des.Ce que vous défendez , difans, 
'wXdd- q^il ne doit auoir interdi&ion d'icclles. Il 
utrfiim. fenfuit donc félon cefte authoritc qu'enfui- 
ucz la doétrine des diables.Que refte il plus 
à vous conuaincre? 

Et quand ainfi feroit quefaind Paul rcic- 
taft ceux qui f abftenoient , il donne bien à 
entédre que cefte abftinence eftoit comme 
fi les viandes eftoient immondes, & procc- 
doient d'vn créateur mauuais. Ccqu'aufli 
cft déclaré par faindt Auguftin au liure con- 
tre Adimantus hérétique Manichée, chapi- 
tre 14.0U interprétant cefte fentenec de S. 
Paul, i.Timoth.4. De hif,inquit,intelligitur y qui 
non yt concupifcentUm fuxm refrœnent, aut inpr- 
mioribus parcxnt y fcd quod ipfàs carnes immun- 
dets j)Httint,(y cArttm creatorem. Cela, dit-il,cft 
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entendu de ceux qui fabftiennét, non pour 
refraindre leur concupifcence , oufuppor- 
ter les infirmes: mais pour-ce qu'ils penient 
que routes chairs, &leur créateur foit im- 
mondes. Aulîi ne les mef^ri(bns nous com- 
me abhominablcs : car c eft offenfer Dieu: . . . 

,. n r • n. a l cime clot- 

eomme vous diètes après , que lamdt Atha- Hent t ^ t 

nafe a dit , que ceux qui l'abfticînnent des entendues 
Viandes ont autant profité , que ceux qui le pétroles 
feparentde la vraye foy : car ils mefprifent ^ s --^- 
le créateur d'icellcs. Que ou il n'y auroit t)dna J t ' 
melpris ny des créatures , ny du créateur, 
on f'en peult abftenir.Car il ne f'enfuyt que 
toufi jurs quand on fabftient des viades qui 
font créatures de Dieu , on mcfprifc Dieu. 
Ou ilfaudroit dire que toufiours nous le 
mefprifons , & félon ces paroles,que nous 
profitons autant que ceux qui fe feparent de 
la vraye foy.Ou il feroic expédient & necef- 
fairc,que pour n'encourir ce danger , à tou- 
tes heures nous mangifiîons de toutes vian- ^ "* r ^ 
des. O quelle folie? Car ie diray à ecluy qui oluCftict 
ferafaoul de chappôs Se allouectes, que veu itsydâu 
qu'il n'a mangé des perdrix & beccafTes, il y* to»f. 
a autant profité comme ftl feftoit feparé de iot * rs on 
la vraye foy: & qu'il a mefprife Dicu,qui eft m *ft ri f el€ 
de ces viandes le créateur. Ainfi il faudroit 0 tèil fan- 
auoir eftomach plus que d'Auftruche , ou droit à 
Harpye,Mâgcr enair &c poilTon,&: de toutes t0Mtti I*" 
fortes pour n'eftre dit auoir mcfprifé Dieu. ™ 
Et qui eft l'homme tant infenfé,qui ne voye y^ùj 

N.ij. *" ' 
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qui cela dire fera raddoter? Et neantmoin* 
ceiuy qui aura mangé fbn faoul aura fait ab- 
ftinence des viandes , Se ne f enfuyura qu'il 
foit feparé de la foy.il ne faut donc dire am- 
plement , que ceux qui f'abftiennent des 
viandes melprifent Dieu, ou qu'ils fc fepa- 
rent de la foy : Mais ceux qui eftiment les 
viandes eftre immondes ayans horreur de 
leur créateur. Or nous nous abftenons des 
viâdes, non que les eftimions immondes & 
LeZPape P°^ ucs > Comme dit Léon Papcfermon 4. 
at*ferm. De ieiunio: Mais pour 1 égard de no 9 , à ce que 
dn wfne. noftre chair foit macérée. IcfusChrift mef- 
a/m. 4. mes a fait cefte abftinence:A il pourtât efti- 

^bft**'!! m ^ v * an ^ cs P°^ lles - Les prophètes ont 
yianlti * ^ a * c abflinence eftant fuftentez feulement 
je. 6.* ^e P a * n & d eau, Ont ils pourtant eftime 
Ai*tt. j. les viandes pollues } Penfez le fcmblablc 
Joel.t. des Apoftres qui ont icufné en abftinen- 
cc de viandes, & ne f enfuit pourtant qu'ils 
ayent eftime ces viandes immondes , des- 
quelles ils ont vfé. Mais efeoutons voftrc 
tefmoignagc. 

Les Apoftat^. 
Saind Spiridon Euefque de Cyprc, difbit 
que librement il ofoit manger chair en Ka- 
rcfmc, quand les autres Vcn abftenoicnt, 
pour ce qu'il eftoit Chrcftien. 

Vauéteur. 

EN vozparolcs,neantmoins qu'elles foiet 
mal cottécs,il y a contradi&iô.Car pour 
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prouucr que ne doit eftrc abftincnce de viâ- 
dcs,di&cs que faînâ: Spiridon afTeuroit que 
librement il mangeoit chair : «Se que les au- 
tres C'en abftcnoient. Si les autres Chreftiés 
en ce temps de Karefme fabftenoient de 
chair , eft-ce pas probation de cefte abftinc- 
cc? Mais Gtinâ Spiridon a di£t qu'il en ofoit 
manger.Ouy , en neccflïté qui n a point de £ l ' u dt 
ioy. Car au premier liure de l'hiftoirc Tri- 
partite , chapitre 10. vers la fin cft dit, que- dLf. lo 
ftanc ia le tcrnps de Karefme, quelque pèle- 
rin lafle du chemin eft venu vers luy , aux 
iours aulquels aucc les (îens il auoit accou- 
ftumé de continuer les Icufnes , & en quel- 
que certain iour manger, perfiftant d'autres 
iours fans aucune viande. Et voyant le pèle- 
rin fort deffait ( voy la ncceiîîté ) il a dit à fa 
fille , hafte toy laue les pieds de ce pèlerin, 
& luy baille à manger. Et quand la vierge 
luy euft die qu'il n'y auoit pain ne farine, fitS.SpL 
(dequoy il n'auoit couftume faire alors pro- fli *»f r *- 
uifion , qu'il ieufnoic) Premièrement priant 
Dieu, & luy demandant pardon, a commâ- ifiSL 
de à fa fille qu'elle feift cuire de la chair de Mhàk 

f?orc, qu'il auoit faléc à fa maiionrde laqucl- »*j****- 
c eftant cuidtc , ayant tait feoir le pèlerin , a trtchç f e > 
mangé, l'admoneftant d'en vfenlequel dit, }ZmZ 
qu'il cftoit Chrefticn, & qu'il ne luy eftoie deuh^t 
loyhblc. Par ce vous auez ouy qu'en ce que t^fir 
fainft Spiridon a propofé de la chair a ce pc- ******* 
lerin, cftoitpour la ncceiîîté, pour ce a u'il 

N.iij. ' 
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ïlneftoit n'auoit autre chofe à fa maifon,& que le pe- 
loyfible lerin eftoit la(Té. Mefmes qu'au parauant il 
«Hxchre- a demandé pardon , recognoiflant quec'e- 

^Tchll ftoir mal fait 5 ncuft c ^ Ia ncccffité: & s uc 

hnK^uf ^ e Chrcftien a dit que ce luv eft'oit prohibe. 

me% Qui ne verra par celle hiftoirc combien eft 
manifefle le tefmoignagc d'abftinence de 
chair durant le Kareïme finon en necclEtc, 
laquelle ne pçult endurer loy2 

tes Apoftat^. rîj f Mmka 

H_e«<tril: Saindfc Hierofme, en fon Comment, fur 

larrumct Malach.i.chapitre efçrit, Qu'il ne faut point 

cornu des , ni 1 nf' 

décliner a dextre ne a leneltre. 



hérétiques 
cotre eux. 



Vaufleur. 



jLama- CAin& Hierofmc au lieu prcallcgué dit 
ieur. Oque les vices & vertus procèdent d'vne 
îf 4 " ,,I t (burce du cœur , quand de la liberté de 
fur Mal. noftre arbitre , nous déclinons a Ivnedes 
clup.i. pars, comme nous voulons. Par ce donc il 
ne dit, qu'il ne faut décliner ne a l'vne, ne à 
Lé fart l'autre partie : veu que Tvnc des deux font 
dextre ep j es V ertus 3 lefquelles il faut fuyure. Et quant 
desyertm ^ f cront nommées, l'vnc dex- 

La mi- tre , Se l'autre feneftre , la dextre fera ce pas 
pour fignifier les vertus? Or pour inférer de 
Par^à ccfte auth orité quelque chpfe çontre nous, 
fnmifei vous auez adioufté. 
profnfitiôs Les kpoflatx,. 

deshemi- Mais décliner à dextre , eft sabftcnir dc$ 

RSk pudeur. 
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QVc foit ainfi:veu que par la dcxrrc faî<5t prouutr 
Hicrofmc fignifie les verrus , fabftenir p iln *fi 
des viandes fera vertiu Or il eft cnioind de fi^.j] 
fuyurc vertu ; il fenfuyuera donc qu'il fera u R n & % 
cnioinâ: de fabftenir des viandes , qui fera S.HUrof. 
oppofitc à voftre intétion. Car ccft autheur 9 fl m °fl r < 
vous condemnera & voftre mefrac rarioci- . lt ca ~ 

tram. 

nation. 

Les kpofl.tt'^ 
Les Conciles de Bracarenfc, 2. Se de To- 
lcttc,i3.& des Papes Marrin,& Eleutherius, 
excommunient tous ceux qui s'abfticnnent 
de mâger des viandes quelconques,qui font 
conucnablcs à la nature humaine. 

Vaucleur. 

IE jn'ay ce trouuc félon que l'aucz allègue, concile, t 
Car au concile î.de Bracaréfè , Touchant de £ra<* . 
i'abftincncc eft feulement cnioind can. 9. c*n f #vde 
ce qu'eft recité De conjècrat- dift. 3 . vUcuit yt c ° n f ccratm 
poflquam , Qucftant prochain le iour de la J^^J 
Natiuité de lefus Chrift , les prebftres an- (Ul l t 
noncent au peuple après la leçon Euangc- CociUpre 
lique , en quel iour doitefeheoir Pafqucs *»/>r<fc 
decefte année : Et qu'ils commandent au ^ raca * 
peuple d'obferuer le Ieufhc de Karefme. Et 
au concile Bracarcnfe prcmier,can.3i.cft dit 
que pour tollir la fupcrftition de Prifcillian 
hérétique, Les clercs gouftent de la chair. 
Car l'erreur de Prifcillia cftoit, deftimcrlcs 
viandes pollues &: immondes. Or ic dy que 
de deux offenecs l'vne eft plus legierc > & 

N.iiij. 
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qu'il vault mieux goufter de la chair,que les 
eftimer immondes , comme les Manichcas, 
& Prifcillians. Lequel erreur puis qu'il ne 
•règne en nous , quel befoing eft il de tollir 
LiCecilt c abftinence? 

<U Toit- Le concile de Tolcrre ij.nc fait de ce men- 
te.i}. tion.Quant au Pape Eleutherius il a voulu 
ju Pdf* rollir l'hcrefie premife , de ceux qui efti- 
Eleuthi- mo i cm l cs viandes immondes. Et veu que 
flHU tant d'herefies fe font efleuées quat aux via- 
des:ll s'enfuyt que de toute antiquité on en 
a fait abftinéce.Quât au Pape Martin, ie ne 
Le Pépe ^ Câ y l c q UC } # Mais quat à celuy qui a efté du- 
îlcZi- Wûtdcûi conciles dcTolcttc 8. & 9. Il eft 
U de To- cfçrit au concile 8. fait foubz [uy>can.c^C^*j£ 
Une 8. quis fine ineuitabili necefîitate , err. Que nul 
can.quif f ans ineuitable neccflitc,ou maladie , & de 
3««- cemefmes ayant parauant demandé per- 
miflion au prebftre, nofe entreprendre mâ- 
crev chair en Karefme, Ou qu'il fera coulpa- 
Sle de ia rcfurrc&ion de Iefus Chrift : & ce 
mefmeiour aliéné de là communiô: &c pour 
plus grade peine 5 tout le temps de cefte an- 
née if s'abftienne de manger chair. Voyla 
pas tefmoignageconfirmatif dcnoftre Egli- 
fe rembarrant voftre impudence? 

: - Les Ap$4n(î Llirj ^ W^Q^Sp 
La loy 8c obligation de ieufner a efté pre- 
mièrement impofée par Montan hérétique. 
Comme fut reproché par fiind Apollonius 
martyr de Iefus Chrift. 
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LA loy que Montan a ordonnée aux ieuf- 
nes 3 eftoit difforme à la couftume de TE- 
glife:Car autrement Apollonius ne luy euft 
ce imputé. Confideré qu'auat Montanus &c 
faind Apollonius,le ieufncde Karcfmc , & 
de la quarriefmc & fixiefmc ferie cftoit cô- 
mandérainfi que par Tvn des canons des A- 
coftres auons meftré cy deflus.Et que The- can % da 
lcfphorc Pape a efcritdequcl a précédé Mo- ^pojîret 
tan herctique.CarceMontanacfté enuirô *3- 
le temps d'Eleuthere Pape , & de Commo- 
de & Valétin Empereurs: & Thelefphorc a M* ntan 
précède ledid Eleuthcrc de trente huit ans: *~^*t" E 
Entre lefqucls ont elle quatre Papes,A fça~ intime ~ 
uoir Higinius 5 Pius, Anicetus , Soter, lequel 
précéda immédiatement Elcutherius. Ce 
que pouuez facilement fupputer en Thiftoi- 
re Ecclefiaftique.Or ayant môftré qucThe- 
lefphorc a précédé Montan heretique v il rc- 
fte à produire ce qu il a eferit des !oix des 
icufncs, àccquiltoit manifefte que Mon- 
tan n'a efté 1 e premier autheur d'iceux^mais T j 7t ! e n.f J9 
de quelques ieufnes fantaftiques , & contre retnfon 
lobleruation de PEglifc.Thelelphorc en fon Epift.™- 
Epiftre Decretalc a ordonné que les Clercs & 
icufnaflcnt fept fepmaines pleines & entie- *f n '£ 
res,deuant le fainâ: ionr de Palqucs: & l ; ab- Zmlt 
ftinfent de chair,comme eft recité difî.^.can. 
JlatuimHS. Il ne faut donc dire que Montan 
le premier ay t ordôné les ieulhes de rEglifc 
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& loix d'iceux , Mefmcs les Apoftrcs apres 
lefus Chrift en ont cfté obferuatcurs : &c 
en ont ordonnent d'au très qui ont précé- 
dé ccft herçtique Montan . Nous dirons 
donc que k Pape neft fuccefleur de Monta, 
mais des Apoftres & de Thelelphore,& de 
TertMan tant de fain&s Eucfques qui tous ont recô- 
cont.Pfî- ma ndé ,& recommandent leieufnc. Ainfi 
{htC9$ ' que Tcrtullia ancien autheur tefmoignc au 
liure contra pjychicos^ihnt : Epifcopi yniuerfx 
plebi mandate ieiunu ad/olent . Les Eucfques 
onteouftume décommander les icufnesi 
tout le peuple. 

Les Apoftati. 
Nous ne pouuons faillir de conclure a- 
ucc S.Auguftin, Epiftre M. à Infulanus : & 
au liure des mœurs ccclefiaftiques , difant 
ainfi. Contemplant enferueurde courage 
les lettres diuines & apoftoliques , & auiîi 
tout le nouueau teftament > ic voy le ieufoe 
eftrc recommandé, mais ic ne trouue eftrc 
défini par le commandement du Seigneur 
& des Apoftrcs 9 en quel temps ou iour on 
doit icufner ou non îcufner. Et Ongcnc fur 
le Leuit.chap.6.Homcl.io. 

L'autheur. 

VRaycmcnt nous ne pouuons faillir de 
conclure aucc ces deux bons autheurs 
ïïupfl. S.Auguftin & Origcne, aux lieux par vous 
*f>ft*6. allouez. Car S.Auguftin al Epiftrcdcdicc 
i mfuU- à Infuian us> refoult la queftion à luy propo- 
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fée,i fçauoir fi on doit ieufner le famedi 3 di- 
fant , qu'il n'y a iour exprès par le comman- 
dement de Dieu ; mais que ce a efté remis & 
la difcretion de l'Eglife. Car il dit immédia- 
tement après ces paroles par vous produi- 
ses y que malicieufemcnt lemblcz auoir re- 
celées : ideo res quoque ifix , fient alice plurim<*& 
quat ennmerare difficile eft , inuenit in yefte fili* 
régis Jioc eftecclefix yaricutis /ocww.Pource(dic 
il) cefte chofe.ainfi que plufieurs autres, les- 
quelles eft difficile de nôbrer , a trouué lieu 
en la robbe de la fille du Roy , c'eft à dire de 
la variété dç TEglife.Ainfi il remeft les téps 
& faifons & définitions d'iceuxà l'Eglife.A 
laquelle puis quil veulc obeyr ,.vouldriez 
vous eftre rebelles ? Lifez ce qu'il a eferit au 
liure des mœurs ecclefiaftiques: Car en ice- s.k*£uft. 
luy il eft noftre tefmoing.QVefçrit il de l'ai* \ liàvt iltJ 
fterité des moynes? De l'abftinence qu'ilz j7^ Ec 
faifoientïquilz perfiftoiçnt trois îours en c ^ ' 
trois iours , n'eftans qu' vne fois fuftentez de 
viandes , s'abftcnans mcfmcs de manger 
chair? Lifez plus amplement la rcfolution 
qu'il donne à yoftre qucftion.Touchant lab 
ftinence de chair,à fçauoir que ce n'eft com- 
me niefprifant les viandes, mais pour dom- 
ter noftrc chair. 

Concluons doc aucc ccftuy voftrc tefmoing 5.à«ç*/?. 
pour noftrefaucur ce qu'il çfeript au li. 30. H.)o.etti- 
con tre Faufte Manichée chap 5«difant. çhM ^J auflt 
fUmi>nonhceretici fH catholici, domundi corporis f 
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cdufk.tyc . Les Chreftiens , non hérétiques, 
mais catholiques,pour dompter leurs corps 
& pour dauantage humilier leur amc cotre 
les mouuemcns dcfraifonnables,sabftiénet 
nô feulcmct de chair,mais aufsi de quelques 
frui&z de la terre: ou toufiours, ainfi q peu: 
ou en certains iours,ainfi que quafi tous,du 
• rant la Karcfmerfelô qu'vn chacun, ou plus, 
Vhertfie ou dauantage , vouldra , ou pourra,non pas 
îb^lït ^ U ^ eftimc A ccs c ^ofes eftrc immondes,ainfi 
ibdhtir. C 1 UC vous ( ° Manichees hérétiques ) difans 
' que la créature cft immonde , & que le dia- 
ble fait &c compofe les chairs dVnc matière 
de mal, trefpuante & infe&e. Voyla les pa- 
rolles de S. Auguftin donnant fuffifante re- 
folution à voz obic&ions . Et puis quauez 
otiger* cotte Origcne comme tefmoing voftrc fur 
furltltuit. \ c Leuitic, Homel. 10. qui neft fur le chap. 

'vtftirftiï IO# commc vous di&cs . Bien eft vray qu il 
entre les prohibe les ieufnes légaux : lefquels aulîî 
ieufoesdeî nous nobfcruôs,ainfi que diffufement il di 
chYcfliem fp Ute en cefte Homclie.Neantmoins il nous 
& c ™ xit admonnefte obfcruer les ieufnes de l'E uan- 
4 gile,& ceux qui à l'imitation de IcfusChrift 
font inftituez.Dont en cefte mcfmc Homel. 
Apertepro il dit, Habemus qu<tdrage(îm<e Mes munïis con~ 
bdthn de fècratos, habemus yuartam & fèxtttm Jèpfimancc 
Uearefme dies, (juibus folenniter ieiunamus . Nous auons 
far Onge j e$ j ours j c Karefme confacrez aux ieufnes. 

ne au lieu . . r r . r . 

fufdjft. Nous auons lcquatrieimc & hxiclmeiour 
de la fepmaine, aufquelz folcnnellcmcnt 
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nous icufnons. 

Lifcz difFufement Tertullian liurc contra pfy TtrtuU^ 
chicosj auquel il refiitc routes voz obic&iôs, tw;c$n$n$ 
quant aux icufncs & abftinencc des viâdcs: 
monftrant la raifon pourquoy on fc contiéc 
de mager chair , interprétât aufsi pourquoy 
le ieume fut reproche aux Iuifz , par le Pro- 
phète Efayc: Difant quc,par ce E/àyas no né- 
gatif deum elcgijje ieiunium,fcd qualc non clege- 
ritnumertuir.E&yc n'a pas nyé que Dieu aye 
efleu le icufne , mais il a nombre ecluy qu'il 
n'a efleu : à feauoir auquel on eft proclif à 
mal-fairc. 

Eft il pas donc manifefte que ne préten- 
dez autre chofe que fedu&ion , que ne vous 
fuffit voftre malice, mais encorcs de cefte 
pieté voulez deftourner noftrc fimplicité'Ic 
vous prie puis que vous nous mefprifez , ne 
mcfprifcz voz propres tefmoings . Voyez 
quiccux côdamnent voftre malice , par îef- 
quelzlcs icufncs font louables & labftiné- 
ce des viandes, la Karcfme & feries mainte- 
nues de toute antiquité. Il faut donc par la 
dcpofîtion de voz tefmoings dire qui il eft 
bonicufnerfolenncilcment auec rEglife,&: 
s abftcnir de chair finô en necefsité, & qu e 
1 abftinencc il ne faut mcfpriferlcs créatu- 
res de Dieu, mais domter noftrc chair & af- 
tenions d'iccllc* 
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DES IMAGES ET DIF- 
ferencc d'icclles entre les Idoles. 

Dorine^ Trous garde que n oublie^ t 'alliance du 
Seigneur yofbre Dieu : laquelle il a traiÛé auec 
yoUs,& que ne facie^idoles taillées , nefèmblan- 
ce de tout ce que le seigneur "Vojbre Dieu yous a de 
fendu.Car le Seigneur ton Dieu efiyn feu confom- 
manty& yn Dieu ialoux. Mautdiéljoit l'homme 
qui fera idole de taille y ou de fonte : Car c'efl abo- 
mination au Scigneuf. 

Les Apoftati. 
Le Seigneur qui tout hault fe déclare eftrc 
le Dieu ialoux nous défend de faire aucune 
V 4 ' imagCjfcmblance, nefimilitude, pour lerc- 

Pf-iz. lp c & de * on lcruice* 

UAUfteUt* 

VOus diètes bien , pour le refpeâ: de fon 
— feruicc : car à ce refpeft on n'efleue les 
Efay.+i. images pour leur exhiber le feruice deu à 
Dieu. Car il eft ialoux & ne donnera fa lou- 
ange aux chofes taillées. Pource voftre Ma- 
rot n'a point feulement dit, tailler ne refe- 
ras imagc,mais a adioin&,pour luy faire hô 
neur &c hommage . Car ne font & ne doi- 
uent eftrc leuees les images pour leur faire 
r hommage fouuerain, maisfeulemét à Dieu, 
lequel elles nous reduifent en mcmoire.Par 
quoy en ce que defirez auec le Pfalmiftc i 
ceux qui feruent aux images & qui fe con- 
fient aux idoles qu'ilz foient confuz . Ce ne 
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fait contre nous > car nous ne feruons aux Différée 
images,maisàceux quelles rcprc(êntcnt:& htkfutm 
ne nous glorifions aux idoles : car nous ne t e ff*** 
receuons les idolcs:& ncanrmoins receuons ftP /- 
les images,pour nous induire fouuenacc des 
aydes ccleftes.Pourquoy?les images font el- 
les pas idoles ? Nenny, autrement s'enfuy- 
uroyent de grands blafphcmcs,cômc prou- 
ue fort amplement S. lean Damafcene au 
liurc premier de imaginibus contre les héré- 
tiques brife-images. 

1 Car en premier Iieit,Ie fils de Dieu eft ap 
pelé l'image du Pere,ainfi que S. Paul eferi- 
uant aux Philipenfes dit qu'il cftcnlafor- 
mc de Dieu , & aux Hébreux qu'il eft le cà- 
ra&crc & figure de fa fubfiftcce.Qu,cllc im- 

Jûeté feroit-ce de penfer que le fils fut l'ido- 
e de Dieu fon perc , à caufe qu'il eft appelé 
l'image , la figure , la fbrmc,& le cara&herc 
d'iceluy? 

2 Aulîi noftre Dieu créant l'homme, a dit, 
ïaeiamus horninern ad imagintm £7- fimilimdine 
noftram, Faifons l'homme à noftre image & 
femblance: vouloir il entédre i noftre idole? 
y a-il quelque idole en Dieu? N'entend on 
pas auifi que quiconque vcult renuerfer tou 
tes les images, celuy la aufsi fc déclare du 
tout ennemy de Dieu , veu qu'il veult difsi- 
per fon filz vnique, fô image & fa fcmblacc? 

3 Dâuantagc quand le fauueur dit oflendite 
mihi mmifma ctnjUs , & qu'il voulut voir vnc 
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pièce de monnoye , en laquelle la figure de 
Caefar y eftoit , pour refpondre aux Hero- 
dianstdemanda-il pas de qui eftoit ceft ima- 
ge ? lors on luy refpondit, Elle eft de Cadar. 
Commanda-il pour lors qu'on la rompift, 
qu'ô la foulaft aux pieds, ou qu'on en oftaft 
la memoire?Tant f en faut* qu'il dit: rendez 
a Carfar, ce qui eft à Cxfar, & à Dieu ce qui 
eft à Dieu.Donc l'image de Ccefar, monftrc 
l'hommage & le tribut qu'on doit à Caefar: 
& l'image deDieumonftre le tribut & re- 
cognoiflance que nous deuôs à Dicu.Saind 
Paul donne cefte définition de l'idole, que 
idolum nihd eflin mundo , l'idole n eft rien en 
ce monde,ce qu'il eferit aux Corinthiens. A 
celle fin que (comme dit Tertullian au liurc 
A pologetique , auquel il défend le figne de 
la croix contre les Gentils) difereueritmauerix 
formant , & hdbitus matertim : à fçauoir que 
quâd il eft queftion des images , il ne fc faut 
arrefter à la matière, à la pierre, bois, ou au- 
tre dequoy elle fera fai&c : mais faut efleuer 
noz yeux à ce quelles nousreprefentét. Or 
les idoles des Gentils ne reprefentoient rien 

3ui fut vray , r & pourtant S. Paul dit que fa 
oie n'eftoit ricn,nô qu'il eut égard à la ma- 
tière, qui eftoit quelque chofe , mais à la re- 
prcfentation.Confideré que Neptune, Mer 
cure,Apollo,& autres dieux reprefentez par 
lcs idoles n'eftoient rien, mais toute mente- 
rie,& inuention des Poètes . Mais la repre- 

feutation 
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fêntation de noz images eft elle pas garnie 
de bonne (lanification, A fçauoir de noftré 
feigncur Ielus Chrift,- des Prophètes des A- 
poftrcs>& Martyrs ? Cela eft au monde, par 
confeq tient imago aliquid tjl in mundo , & en- 
tend on affez manifeftement non feulemet 
combien elles font différentes des idoles* 
mais qu'elles doiuét eftre receu'cs des chre- 
ftiens; 

LesApofîatz. î 
Abacuc dit, Que profite l'image taillée? 
Car fon fadteur Ta taillée. C'eft vne fonte 6c 
chofe cnfeiçnant menfono;e,Toutesfois il fc 
fie en elle,le fadteur en fon œuure, pour fai- 
re des images muettes. Malediétion fur ce- 
luy qui dit au Bois,Efueille toy, &c à la Pier- 
re muette refueille toy.Enfcignera elle? 

L'auÛeur. 

QVel eft d'entre nous tant hebeté qui fc ♦ * 
fie à vne Image, qu'il luy die quelle fe trt ' c j, 0 fi 
refueille, qu'il ne fâche qu'elle eft muette? prier U 
Eftanrs profternez deuaht l'image nous ne Louferar 
nous propofons rimage,Maisceluy quelle & ent > & c - 
reprefêntc:Commc prias non l'image, mais ^e/i^ 
ecluy qu ellefignifie. Ainfi que de la partie fftjmtï 
d'Orieht ont cfté anciennemét fai&cs prie- f«r ^7- 
tes Se cotre le temple,non qu'ils adoraient wa & e - 
le temple ou la partie d'Orient : Mais celuy Dan. j^, 
qu'elles fignifioient , la Maicfté duquel eft 3 %g 8- 
relpandue par tout. > /M< 



Les Apoftat^. 
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Hicrcmic dincn ce fcul poin& , ils fc font 
• xo# abrutis ôc font follcmcnt,& que le bois cft 

inftruââon de vanité . 

Vau&cur. 

z'inftr». t L cft vray que le bois a cfté rinftru&ion 
Om d* 1 de la vanité des Idolâtres: Car il ne leur 

* m U qZj % nifioit autrc cll ofc dc vcnerablc:& iceluy 
^ quelquefois ils adoroienr. Mais Dieu & les 



ortne 



**oir efte fàinéts ne font pas inftru&ion de vanité, lcf- 
^Ubo ' ^ UC ^ S ^ ont rc P rc * cntcz noz images. 



îvZus Touchant le fécond Côcile de Nice, nous 

fainJts. 

confiions que Sathan a prefidé à iceluy, 
Ajw.i. fai&foubzCharlemaigne. Carcuydansc- 
ftre fages , font deuenus folz: Se ont mué la 
gloire d^ Dieu incorruptible en la fimilitu- 
de de l'homme corruptible. 

Vituiïeur. 

Selon les y E ferois cfbahy II quand ne pouuez par- 
hereuquei J uenir à voftre but , vous ne vous conuer- 
TeVoZe n ^ cz * iniurc s, fuy uant la couftume de ceux 
deraifên n e cherchent la vérité- Car pourquoy 
il faut re. di&cs vous que Sathan a prefidé a ce Con- 
uenir à c ile> Eft-ccpource que les hérétiques voz 
7aTl\ P crcs dl *P ucans ^cs images ont cfté bien rc- 
barrez par Epinhanius, en forte qu'ils nont 
peu fatisfaire à la refolution par luy baillée, 
furies fentences par eux alléguées] Vous ré- 
dcz raifon , pourec qu'ils ont mué la gloire 
de Dieu incorruptible, en la fimilitudc de 
l'home corruptible. Ou eft voftre fens? Pcn- 
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fonsnousquclafimilitudcfoit la chofc rc- Ltsfore- 
>rc(cntée? Que l'image (bit ce quelle lîgni- 
ie?Qixe la gloire fuie en l'image, & non pas 
en Dieu } Sommes nous Gentilz en ccft en- 
droit? Eftatts interrogez , difons nous que 
ccft l'image qui exaulee noz prières ? Nen- 0 i mftlé . 
ny.Mais que ccft Dieu. Ou font donc voz deneem*. 
impudentes calomnies, de caufer aux Euef- mfiflu 
qucs,qui ont efté en ce Concile: qu'on ado- 
rait les images comme Dieu? Eftilpas diéfc Conca * 
en iceluy. Non idem deum £r imaginent dici- mc<n€ * 
mus:[èd deum cognofcenteSyfimilitudinem in ima- 
gine difpenfatioms illius humante pguramus: G en- 
tités autem errantes fimilitudines deos ejje arbi- 
trante. Nous ne difons pas que l'image & cene/l 
Dieu foit tout vn , mais cognoiffans Dieu, tou 
nous figurons la femblance en l'image de la des ***** 
difpcnlation humaine diceluyimiis ïcs Gé- des F'< 
tilz errans penfent que les fcmblances foiét ^ 'j'f" 
dieux. Voyla la différence dônéc en ce Con- Clmfi& % 
cilc d'entre nous &c les Gentilz : dont trop 
impudemmét vous calomniez ces Euefques dr'fi 1 *" 
qui y ont alîifté.Et puis que vous vous eftes "f r "/ ,4r 

r > i t r i ^ ^ le mente 

trop amuiez a debaccher contre ce Conci- lt ç M 
le, nous propoferons en bricfles autheurs deconfi. 
defquclsils ont vfé, pour reccuoir les ima- fa*ricy 
ges : à ce que le lefteur qui non par iniure, 
mais de zcie pitoyable vcult cognoiftre la l^LT 
verité,iuge de voftre impudence. Untïmm 

S'cnfuy t ce que a efté propofé à laârion 
féconde de ce Concile touchant les ima- 

O.ij. ' 
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. ges, contenu en TEpiftrc du Pape Adrian, 
l'ode™"* zdrettcc à Conftantin Empereur & Irenée 
«uerifo» (k merc. 

de U lèpre i L'hiftoire de Silucftre&: de Conftantin 
deczftan j c \ 2 l C p rc d'iceluy, & de l'exil à la môtagnc 
ùn.awo. SoradtcidelavifiondesÀpoftres faid Pier- 
3 ' 7 ' re & fain£t Paul au fommaire du baptef- 

mc de Conftantin. 
i. Grcg. i Vn lieu & fcntcncc de fain£t Grégoire de 
de Nice. Nice pour la vénération des images. 
3 yfn. 3 LetefmoignagedeS. Bafilc le grand au 
tf 9% liure contre lullian , prouuant l'inuocation 

des fain£ts,& la vénération des images. 
A» 350. 4 La fentenec de faind Iean Chryfoftomc 
Aw.348. decemefmes. 

A» 415. 5 Vnlieu de faind Cyrille de la vénéra- 
tion des images. 

6 Les fentences de faind Athanafe & faîft 
An. 330. Ambroifc à l'Empereur Gratian fur cefte 
Aw.3^0. vénération. 

Af>.3 8 8 . ^ y n j ieu (p CC j[ a i j e fai 11( 5t Hierofmc pour 

auoir des images. 
Sontntti- 8 A cfté leu l'Epiftre Synodicquc du Pape 
redes di- Adrian àTarafe patriarche, en laquelle a 
/putes & e ^ fa q Ue ce fl. e vénérable pein&urejen la- 

*iwd»*tl quelle l'agneau de Dieu eft môftré du doigt 
die vene- du precurfeur a efté approuuéc du fixiefme 
ral de Ni Côcilc 5 parquoy les peintures ont efté plus 

ce touchât f rC q UC ntCS. 

Us images A ^ a[on ^ j uclit Concile touchant les 
images ce qui f enfuit encore a cfté propofe* 
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1 Des (acrées eferipturcs quelles font admi- 
fes. Premieremét en ce que Dieu dit à Moy- -^W.iy 
fe,Tu me feras vn propiciatoire. Exod.ic. ® esnom ' 
1 Des Nombres. Oued eferit la dédicace JJJ f " 
de l'Autel. f/;/fi £ 
j d'Ezcchicl ou eft le Prophète introduit 
en vn temple. 

4 De lepift.faind Paul aux Hcbricux,qu il 
y auoit vn tabernacle. 

5 Que du temps de faind Iean Chryfo- 
ftome eftoyent depeindes les images des 
faindz,& mcfmc Chryfoftomc a eu quel- 
que tableau. 

6 Loraifon a cflé récitée Pathethicque de s - Gre & 
Grégoire NiircncdVncpcîdurejen laquel- 

le Haac eftoit immolé de fon perc : laquelle ^tenir 

voyant, diloit qu'il ne le pouuoit côtenir de déplorer 

plorcr.Dont les Euefqucsontconclud, que yoy«t*ne 

û à vn grand Docteur , la peindurc a porté 

vnlité,&luy a produid des larmcs,combicn 9 * 

donc dauautage nous admoneftera elle de 
piorcrî 

7 Que faind Cyrille tcfmoignc en fon epi- An.w. 
Arc ad k€4cmm Epi/copnm,quc cefte peindu- Lts htrem 
re eftoit de fon temps. tisane 

8 Vn fermô a efté produid de faind Atha- 2S£ 
nale , de limage de noftrc Seigneur IefusyimJW 
Chrift , & du miracle faid en vnc cité ap- #«*n? 
pclléc Berytum : Ou les Iuifz ayant rompu 

cefte image,&frappc le cofté d'icelle, incon- 
tinent le fang & eau cfcoulla. 

O.iij. 
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9 A cfté propofé vn dialogue , & d'autre* 
liures contre les Iuifz, de Leontius Eucfque 
de Naples,pour la probation des images. 

10 4)nt efté racomptez trois miracles de 
Thiftoire des martyrs fainâ: Cofme & fainâ 
Damian,pour l'approbation des images, 

11 Par le tefmoignagc de Anathanalîus au 
4. liure contre les Arriens , cft prouué que 

I hôneur qu'on faiâ à l'image doit eftre rap- 
porte à la lignification d'iceile. 

I I Plus a cfté ce mcfmes confirmé ex codi- 
ce. 30. Capitum ad kmphilochium de Jpirim 
fintfoydc fainâ: Bafile cap.7. 

13 Puis ont efté leiies les epiftres l'vne de 
Grégoire Pape à Germain patriarche de 
Conitantinoplc , & à diuers Eucfques pour 
la vénération des images. 
c*n. z%. n p u i s a c fl;^ produit pour la confirma- 

tîte 6%Cim ^ on ^ C cc ^ ecan ^ 1 ' ^ u fixicfmc Côcile,Par 
lequel cft prouué que les images font des le 

temps des Apoftres , &c pluficurs autres paf- 
fages par lefqucls le pitoyable lcâcur pour- 
ra entendre fi fans caufe cc fainâ: Concile a 
confirmé les images : & pourra cognoiftre 
l'impudence de ces Apoftats d'ainfi iniurier 
de plus anciés^meilleurs & plus fçanans que 
toute leurfynagogue,commc fifeulemét ce 
Le Coàle Concile auoit fait métion de la vénération 
S.™» 3. des images. Voyez le Concile huiâiefmc 
& 7* gênerai can.5. auquel eft commandé à reuc- 
rer l'image de Icfus Chrift,& can. 7. eft de- 
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fendu d'admettre les ennemys des images. 

Dont à ce que di&cs que i'efpace de fix 
cens ans l'Eglilc n'a enduré d'image:A quoy 
vous apportez le fai& de faindfc Epiphanius 
qui a rompu vne image, A ce ic refpon: que 
bien cft vray que pour ne fcmbler induire 
le peuple aux ruoeurs des Gentilz, & renou- 
ueler ce queftoit de leur idololatrie , Epi- 
phanius a rompu vn voile peint,au mont de 
Bethcl: regardant à fçauoir dVnc part à re- 
trancher la fuperftition des Samaritains qui 
fc rcnouueloit en ce lieu , d'autrepnrt don- 
nant à entendre le temps auquel il eftoit, 
auquel à fçauoir il eftoit queftion retirer les 
personnes de la vaine pcrfuafîon des idoles, 
iufquesà ce qu'ils fuflent enfeignez quefi- 
gnirioient les images. Toutefois cette pro- 
pofition cft menfongerc , a fçauoir que l'E- 
glifc n'ayt vfc d'images par l'efpace de fix 
cens ans ainfi qui dirôs cy après. Ce quam- 
plcmcnt a deelairé noftrc bon Roy Charle- S.CIm- 
maigne,en quatre liures qu'il a compofé d'i- lem4 ^ ne 
celles. Auquel ie fupplie la Maicfté de Dieu, 
les fucccflcurs d'iccluy cftrc femblables,tou- Uyener* 
chant leur foy : pour perecuoir femblablc tiwdes 
loyer de la gloire éternelle. images. 

Us Apoftat^ 

Quon life le concile de Tolcttc i.lc con- 
cile de Conftanrinoplc célébré par Conftâ- 
tin cinquicfmc,Et aulîî le concile Elibertin 
au j(j.Dccrct:ontrouucraquc tous les crois 

O.iiij. « ^fr 
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ont décrété ainfi que f enfuyt. Il a efté con- 
clue! qu'il n'y euft point de peindures aux: 
téplcs, à fin que ce qu'on doit adorer de 1er- 
uir ne foit point aux parois. Il f enfuyt puis 
ai près : Nous auons bien voulu admonefter 
les fidèles , que tant qu'ils pourront ils em- 
pêcheront qu'il n'y aye des images en leurs 
mai(bns:Que fils craignent la force de leurs 
feruiteurs , pour le moins qu'ils fe gardent 
eux mcfmes : Et fils ne le font qu'ils foient 
reputez eftrangers de l'Eglife. 

Vautbeur. 

£tCo:ik TrOus ces trois conciles n'ont décrété ce 
£ht>ertm. A que vous di6tes,Mais l'auez mal colligé, 
fap.î*. feulement du concile Eliberun: ou il eft dit 
chap. 36. PlacuitpiÛuras.ll a pieu au concile 
que ne furent faictes pein£hires,nô qu'elles 
ne foient bonnes : Mais à ce que le peuple 
qui n'eft encores entier à la cognoifTance de 
Dieu n'adore ces pein&ures. Ce que com- 
me il prétend eft mon ftré par ce qu'il dit ; à 
fin que ce qu'on doit adorer & feruir ne foit 
point aux parois. Et queft-ce que ce qu'on 
adore foit aux parois,nnon eftimer ces pein- 
tures eftre Dieu ? Or nous n'eftimons que 
quelque peindture foit Dieu ; Dont rien de 
ce nef enfuit contre nous. 

Quant à ce que di&es par après eftre. 
Nous auons bien voulu admonnçfter les h- 
dellcs,que tant qu'ils pourrôt ils empefehe- 
fôt qu'il n'y ait de$ images en leurs maifons: 
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Ne vous dcfplaife (meilleurs) il n'eft pas die 
qu'il n'y aye d'images,mais qu'il n'y aye d'i- 
dole.Or c'eft autre cho(c que l'idole & i'ima 
ge.Nous receuons les images,& condânons 
les idolesxar ce n'eft tout vn l'image ,& Yi 
le. Ainiï l'homme eft didfc fait à l'image 
Dieu,nô au fimulachre,ne à l'idole de Dieu, 
En forte que l'idole eft toufiours pris en ab- 
homination,mais l'image eft pris pour le fils 
de Dieu tantoft pour l'enfant femblablc au 
pexc. Dot les idoles & fimijlachrcs ne figni- 
iient autre chofe que ce qu'elles font boys, 
ou or &cc . De ce qu'elles (ont compolees, 
mais les images nous rcprelentét autre cho- 
fe que ce qu'elles (ont: à Içauoir que non el- 
les lignifient le boys, mais dauantage ou Ie- 
fus Chrift,ou quelque dç fes faindlz.Dôt ne 
s'enfuy t, fi les idoles ont efté prohibez,qu'c- 
iemble loient défendues les images . Etno- 
ftre Eglife ne permedt qu'en quelque lieu il 
y aye idole , mais bien des images de figures 
de Iefus Chrift & des faindz . Quant au fe- J^ C J* 
cond Concile de Tolette ie n'ay nen rrouué i eUe ri€ „ 9 
à ce propos, &c au Concile de Conftantino- 
ple fai£t foubz Conftanxin cnuiron fix cens £3?!™ ' 
(eptante (ix ans après la mort de Iefufchrift, j- aj ^ i M ' n 
Bien cftvray que au can. 100. Eft prohibé. 676. 
que neloicnt depein&es tables vilaines &* 
voluptueufes: neâtmoins il ne défend, mais £* n ÎQ o 
recômande les images dcuotes grandemet: & 7 ** & 
Comme îleftçfcrit au can. 75. qu'on ait re- 8l * 
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uercncc à la figure de la croix:& eft cnioinft 
au can.82. que Iefus Chrift foit depeinû en 
figure humaine.Dôt par voftre tefmoing eft 
manifefte la réception des images, lefqucl- 
les il appelle vénérables . Dot eft facile a co- 
gnoiftre voftre malice. 

Les Apoftat^. 
Saindt Auguftin n'eft pas honteux de Jfbu- 
ftenir totalement que c'eft vne herefie exé- 
crable de faire honneur aux images de Iefus 
Chrift ou des fain£h,car comme luy mcfmc 
dit. Nul ne peult prier ou adorer regardant 
ainfi les images, qu'il ne foit touché comme 
s'il cftoit exauleé de la ou il efpcre ce qu'il 
dcmâde. S.Auguftin en fon cathaloçue des 
hérétiques. Et au quatriefme liurc de la Ci- 
te de Dieu chap.cj.&r 31. Et fur le Pfalme 112. 

Vaufteur. 

T7 Ous auez ramafle ces paroles , don t les 
* vnes font d'autre intention qu'elles ne 
font conioinétes par vous. Car ce que dit S. 
Auguftin que nul ne peult prier ou adorer 
&c. eft touchant les Gentilz fur le Pfal. 113. 
s a wufî. S 11 * -doroient leurs images . Or nous ne les 
farUPf*. adorons & n'efperons que noftre exaudiriô 
113. procède de l'image. Dot il ne parle des ima 
ges de Iefus Chrift & des fain&s en ce Pfal- 
me , & ne toflit les chofes fenfiblcs des tem- 
ples: moyennât qu'on y mette pointlafoy. 
Dont il dit en ce mefme Pfal. par après . Sed 
& nos pUrâque inflrumcnte & y<tfa*0~c. Me£ 
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mes nous auôs plufîeurs inftruméts & vaiC- 
feaux de mcfme matière (àfcauoir que celle 
dont cftoiét les idoles des Gentilz)d'or, d'ar 
gét, ou de metail pour Tvfage des facremés. 
UHnquid eis fupplicamus qui* per ea fhpplicamus 
deoïLcs fupplions nous ncantmoins que par 
iceux nous iuppliôs à Dieu? Ainfi ay ans des 
images nous ne fommesidolatrcs-.Carnous 
ne les fupplions , mais par icclles nous fup- 
plions à Dieu, ainfi que par les vaifTcaux du 
temple.Parquoy voyez comme cuidemmét 
S. Auguftin ne ruine, mais eftablit les ima- 
ges des Chrcftiens: redant raifon pourquoy 
elles font faides. 

Le commencement & précédant de ce, à F dU \ç tC4L 
fçauoir que c'eft herefic de faire hôneur aux uilUtiïa 
images dclefufchrift & defcsfain£ts,n'auez **Xàm 
vous eu de hôte dç l'imputer à S. Auguftin} &*fî m * 
le me rapporte à voftre confcicnce fi ainfi 
cruemét il a parlé.Bien eftvray qu'au catha- 
loguc des hérétiques , il fait mention d'vne 
femme appellce Marcclline de la fcdtc de 
Capocrates hérétique , qui adoroit les ima- 
ges de Icfufchrift,S.Paul,Homerc & Py tha- s.Aug»Jf 9 
eoras, ou premicremét elle failloit d'adorer a<t <j*>4 

i 1 " » 1 1 r • yult deiï- 

lCS images,car ncatmoins qu elles loicnt vc- € 

ncrables il n'y faut mettre noftre efpcrancc, 

côme faifoit cefte femme. Secondement nô 

feulement elle adoroit les images de Icfus 

Chrift, & de S.Paul ,ains aufli d'Homère 

& Py thagoras,qui n'auoiét cfté fidclçs,maig 
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S kugufl. Payens : qui cftoit grandement idololatrcr. 
U+Je U Par ainfî S. Auguftin liurc quatricfmc de la 
citêâe Cité de Dieu chappi.31. & 9. Loiie Varron 
vieuchap. Rommain, de ce qu'il mefprifoit les fîmula 
31 9 * chres & idoles, fans lefquels il difoit qu'on 
X4 diflin ^ cuo ^ t ^ eru i r Dieu.Par ce ne font q deftour- 
BUndili ncz & exterminez les idoles des infidèles, 
mage& vcu qu'elles ne reprefentent chofe qui foit 
de Udole bône: mais les images de Iefus Chrift & des 
gi/i tn U fa[ n Q s nc reprefentent elles pas chofes bon- 

* ncs ^ ^ circs 5 à fçauoir Iefus Chrift & fes 
fain&s } Car font ils pas licites de penfer au 
chrefticn?mais il nous faut prouuer que peu 
après les Apoftres ou mefmes du temps des 
Que du Apoftres il y ait eu des images. Car vous di- 
tty ou peu £tcs que l'Eglife n'en a vfé,nx cens ans après 
après Us l a mort de Iefus Chrift.A quoy feroient fuf- 
xpofluul fif ans l es articles produi&z des anciés cy def 
? * et \ fus au Côcile de Nice • Mais nous voulôs ce 

images. f 

s. Atban. monitrer encores de plus prcs.Ce que com- 
en y» fer- ment plus apertement fe pourra il raire,quc 
won. Je vous môftrer que Tvn des euangeliftes S. 
S_ieani. ^ uc a d C p C j n( ft lcfhgic de la vierge Marie? 
nehbr.4. ^ r S.Athanafe recite cefte imagc,dc laquel- 
de fideor- le fait mention le Côcile de Nicc,cy deffus, 
tlndoxa. auoir efte faifte par Nichodcme , qui cftoit 
Eufibe en c j u t gp S delefus Chrift. Damafcenc,liure 4. 
ùn \f e De fide orthodoxe . Dit que Iefus Chrift a en- 
X4t uoye la hgure imprimée au Roy Agbarus. 

Lifez Eufebe en l'hiftoirc Ecclcfiafti. 7. 
chap.14.Ou il dit auoir vcu en Cefaree, à la 
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maifon de ccftc femme Hemorroife , qui a- 
uoit cfté guaric de Iefufchrift , deux images: 
lVne à Tétrée de la maifon,ou cftoit depein- 
de vnc femme à genoux fuppliât à ioin&es 
mains:&: l'autre ou eftoit exprimé vn home 
habillé à la Iudaique,baillant la main à cefto 
femme: & qu'auprès de ccftc ftatuc naiflbic 
vne herbe de nouuellc efpcce, laquelle eftât 
crue iufqucs aux frages des veftemés de ceft 
homme , feulement incontinent qu'elle l'a- 
uoit touchée , elle auoit force guérir de tou- 
tes maladies , Et les habitans audit lieu di- 
foient que cefte ftatue cftoit fai&e à la fem- 
blance de Iefus Chrift . Ainfi Dieu a illuftré 
& approuué par miracles cefte image des le 
temps des Apoftres,Mcfmcs en ce chap.Eu- 
(ebc dit.Videmus etiam nunc (y kpojlolorum Ve 
tri & Vauli , (y ipfrns Saluatoris imagines défi- 
gnari tabulifque depingi. Nous voyôs encores 
de prelent les images des Apoftrcs S. Pierre 
& îaindk Paul, & du Sauueur ( Iefus Chrift) 
eftre faidtes Se depcindles en tables.Que re- 
ftc il donc finon contre voftre impudence 
par voz mefmcs tefmoings conclure au ce S. 
Grégoire cpi&.ad feruiu epifc.MaJsil.Cc qu'eft s.Gre&i 
recité De cofècratione difiin.^can.perlatu: klind reepiîi.ad 
eftpitfura adorare y aliud per pittur* hijloria quid fi***" & 
fit adorandum addifcere:Nam quodlerëtibus (cri- $3$%: 
ptura hoc idiotts prxftxt piclura cernenttbns, \ au ^[ 
quia in ipja ignorantes y idet quid fèqui debeatjn 
ipja legtint qui literas nefciimt.Çck autre chofe 
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d'adorer la pein£turc,& autre apprédre par 
Ihiftoirc de la pein&urc que c'eft qu'il fault 
adorer: Car ce qu'eft à ceux qui lifent l'efcri- 
turc,cc la peinture prefte aux idiotz quand 
ilz regardét icelle s. Car en iccllc les ignoras 
voyent que c'eft qu'ilz doiuent fuyure,&: en 

Le ^(îe * ce ^ c kfent ceux quinefçaucnt les lettres. 
me cona jjfez au {fi p OUr con clufion ce qui eft pris du 

decoficr. îixictrac concile gênerai reate Deconfecrat. 
iifi.l can. diflin^xan . Venerabilcs imagines QhriflUni non 
vencrabi- d €0$ appcllat, ncque femiunt eis yt diis> neque Jpe 
falutis ponunt in ei$:neque ab cis cxpcÛat futur û 
iudicium:fèd ad memoriam & yencratione primi 
tiiiorum yenerïtur eas, & adorât: fed non fcruiut 
eis cultu diuino , nec alicui créature. Les Chre- 
ftiens appcllétles images venerables,nô pas 
dieux : & ne leurs feruent ainfi côme fi elles 
eftoient dieux, & ne mettét point cfpcrancc 
en icelles:& n'attendent d'icelles le iugcmét 
futur.Ilz les vencrét & adorent à la mémoi- 
re & recordation des primitifz : Mais ilz ne 
les feruent de religion diuinc , ne mefmcs 
juclquc autre créature. Ccfte conclufion ne 
fera de nous ne de noftrc iugcment,Maisde 
toute l'antiquité, Se delavraye & ancienne 
Eglife,à laquelle il faut obéir, nô à celle qui 
n'a nul fondement. 

ieladtft» H c & vra y c l uc l c l us Chrift n a point tout 
n.s.iean reuclc àfes Apoftres deuât qu'ils euflent re- 
14 ceu le fainâ: efprit au iour de la Petecoufte. 



le 



1 



SVR Ll SAC ET PIECES. III 

Hais depuis qu'ilz furet réplis & enfeignez 
i'iccluy , la promeffe de Iefus Chrift fut ac- 
:ôplie:ayant promis que le faindt cfprit leur 
uggercroit tout ce qu'il n'auoit dit, & qu'il 
cur enfeigneroit toute vérité. Cela ainlî fait 
\C accomply,ilz efcriuirét la parole de Dieu, 
aquclle nous eft lai(Tec nette, faine & pure, 
>our nous garder,& conduire fuffifamment 
la vie etcrnellc.Nous ne fommes doc obli- 
;cz efeouter d'autres que les Apoftres. 

Vtuthcur. 

^ Vi font ces autres , que les Apoftres ou 
,s ^Ldo£trinc d 'iccux que ne debuiez efeou- 
rrriont ce les traditions lefquelles les Apo- 
rcs n'ont eferiptes corne fi elles ne venoiét 
es Apoftres? Ou fi les Apoftres nous ont 
mt efeript ce que l'efprit de Dieu leur a 
:uelé?S'ils ont tout efcrit,Pourquoy doc S. 
:an fait il conclufion à fon Euangilc difant *' li4m 
ue beaucoup d'autres chofes a rai£t lefus 
Ihrift, lefquelles ne font eferiptes en ce 
jrc,que fi elles eftoient efcriptes,le monde 
en pourroit contenir les liures ? Mais vous 
iriez par aduenture non des faidz de Iefus 
hrift: Mais des traditiôs lefquelles ne font 
criptespar les Apoftres, & par ainfi ne les 
ult receuoir. La confcqucnce n'eft pas bô- 
::Les Apoftres n'ont efeript de cefte tradi- Patil * 
>n, Il ne la fault donc point obfcruer. Car Thtfix? 
bouche ilz ont commandé beaucoup de 
ofes qu'ilz n'ont eferiptes. Quel des Apo- 
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ftres à plus efcnipt que fainA Paul?E t neant- 
r moins il recommande non feulemét les ttâ- 
ditiôs qu'il a eferiptes, mais auffi celles qu'il 
a enfeignees de bouche difant demourez & 
tenez les traditics, lefquelles vous auez apri 
fes,oi\par ma parole ou par epiftre. 

Il s'enfuyt donc qu'il n'a elerit toutes les 
traditiôsjefqitelles il nous a cômandees ob- 
O/Vw, fcruer.Or de ce qui nous enfeignera mieulx 
homeLf. que les anciens do&eurs? Lifez Origcnc Ho 
fur Us no- mc l. j .fur les nombres diùnt.Sed in ecclejlafti* 
rcs% cis obfirumonibus grcMais aux obfcruarions 
eccle(îaftiques,d'aucimes font,lcfquelles cft 
■neceflairc qu'vn chacun face, dont la raifon 

Ceremni * Wï l c ^ cun n ' c ^ co g n etic. Ain(i comme de 
titubât. cc 4' nous flcchiflbns les genoux faifant prie 
tcfmc&à res: Et cepourquoy de toutes les parts du 
la mtj]e. Ciel feulemét rengez vers Orict nous priôs, 
Debtjlir icpcnfcqucpar raifon n cft facilement co- 
Z T/e S ncu à Aucuns : mais aufli de l'Euchariftie 
donmi. 011 comme elle doit eftrc recetie,ou de quel- 
le religion elle eft faire , ou de ces chofes qui 
font faites au baptefmc, comme paroles,ge- 
. ftes,des ordres, interrogations, Se refponces 
qui fera ce qui en expliquera facilement la 
raifon?Et toutefois toutes ces chofes couuer 
tes & voilées nous portons fur noz efpaules; 
quand icelles ainfi nous accompliflbns com 
me les auons receiies du grand Euefque le- 
fus Chrift,& de fes enfans,à fçauoir des Apo 
ftres, comme traditions • Et'Dfcmafceneli. 

4«chap. 
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4.chap. 13. De fide orthodoxàMulta fine fcripto Bamâ^ 
ïobistraditafunt. Beaucoup de ehofcs nous faite U. 4. 
ont laiflees fans efcriturcs. Et Tertullian &*fidë 
xcfancien dodteur au liure De corona militif. ort ^o- 
\uquelfait mention des traditions qui ne ^ertuBa 
ont cfcrites rccciies toutcsfois de main en UureDt 
nain des Apoftres di&.Vf i baptifnate ingre- corona mi 
liaraquam adituri aliquanto prias in ecclefiafub lt j^ 
ntiflitis manu contefiamur nos renunciare diabo- 1 an IIOf 
> & pornp* & angelis tius , debinc ter mergita- 
wr amplius aliquid rejpondentes quant dominas 
* euangelio determinauit. Inde fufcepit lattis & ^ lH f T<u 
tellis cencordUm pragHftamus,eucharifti* fiera- [\ ti an 
xentum & in tempore yi£lus> & omnibus man- l>*pttfiha 
atum a domino etiam antelucanis cœtibus,nec de 
liorum mnnu cptam ptœfidetium fîtmimus. obla- 
ones pro dtfunftis , pro nataliciU annua die fa- 
muSiAdomnem progrejjum , atque promotnnt; 
i omnem adium £r exitum : adlreffitum , çr 
Iceatumidd lautçhfa,dd menfts y ad lumina , ad 
bilia,ad fedilia,q*£cunque nos conuerfitio exer 
tyfontem crucis figr^culo terimus Marum & a- 
trum eiufmodi diftiphnaYum fi legem expeitu- 
r y feripturarum nullaminuenies : traditiotibi 
etendetur auéîrix:Confùetitdo Confrmatrix: cr 
les cbfruatrix. A celle fin que ie coramen- 
i au baptcfme , alors que deuons entrer en 
au^quelque temps deuant,no\is ptoteftos 
ubz la main de l'Euefque , que nous reno- 
ms an diablc,à la pompe &c a fc^mgeSjde 
nous fommes trois fois plonge* 9 refpoa* 

P 
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dans quelque chofe d'auantage que le Sei- 
gneur n'a déterminé en l'Euangilc. Delà 
nous gouftons la concorde du laid Se miel 
[u'auons receu. Nous recelions le facremét 
le l'Euchariftic commandé du Seigncur,Et 
au temps du viurc & à tous,mcfmes aux af- 
femblées faictes deuant ce iour,non d'autres 
. mains que de ceux qui prcfîdcntfdes preb- 
fout Us * trcs ) : Nous railons tous les ans d an en au- 
trrfîaflfX; tre Oblations pour les trefpaflcz^ pour les 
natiuitez. A tout progrès & mouucment, ï 
toute entrée & fortye , à fc veftir & chauf- 
fer, aux baings,tables,lumicrcs , aux ii&s & 
fieges,cn quelque heu que noftrc cenuerfa- 
tion nous exerce , nous merquous noftrc 
fV" ie front du fignaclc de la croixiTicales & au- 
Ueroixen très difciplines fi tu demandes la Loy , des 
d dentures tu n en trouucras quelconque. 

La tradition de ce te fera prétendue autri- 
Coufîume ce , la couftume confirmatriv'c & la foy ob- 
fmdeloj. feruatrice. Voyla les propres paroles de ceft 
ancien do&eur qu'il a eUriptcs il y a mille 
quatre cens cinquante deux ans,ccnt & dix 
ans après la mort defefus Chrift. En quoy 
monureilpas depoint en point que beau- 
coup de traditions nous ont cfté laifTécs des 
ApoftrcSjqui jicfont eferites d'iccux? Pour- 
quoy donc cùdcs vous qu'il ne faut receuoir 
que ce qu'ils ont cfcrit,vcu que de leurs pa- 
roles ils ont laifïc des traditions,lefquellcs il 
nous faut obferuer ainfi qu'auons monftrc 
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en faindt Paul? Lifcz fainét Dcnys Arcopa- y Deft y S 
gitcdifciplcd'iccluycequilefcrit au chap. cb.i.deU 
i.de Hiérarchie ecclefiaftique des Ducs pre- to**rék 
cepteurs de lafoy chrcftiénc:àfçauoir qu'ils " cîe fî* m 
nous ont laifle des inftitutions dont les vncs P l 1* t% 
font efcrites,lcs autres non, 

Croyray-ic d'auantage à voftre nouucllc 
Eglife & à voz prédicats qu'à ces fain£b do- 
uleurs qui ont cfté ou du tcmps,ou bien peu 
après le temps des Apoftres? Pourrôt ils pas 
mieux parler des obferuations des Apoftrcs 
que vousîi'Eglifc qui eft colomnc de vérité 
cft elle pas plus feurc pour nous enfeigner 
puis quelle eft continuée depuis les Apo- 
ftres , que voftre congrégation ie ne fçay de 
quelles gens ramaflec ? Que voulez vous 
plus pour môftrer qu'à voftre dodrinc n'a- 
uez rondement de vérité , que d'ouyr voz 
mcfincs tcfmoings aux mefmes liurcs & 
chapitres par vous alléguez? Me fuis ic pas 
en ce monftré faire enquefte raifonnablc,^ 
fans fufpicion de faucur faire finon à la véri- 
té , quand ay pris cefte peine de rechercher 
voz tcfmoings aux mefmes lieux & les pa- 
roles propres félon voz propos,ncantmoins 
que de beaucoup ne les eulîîcz exprimées? 
Vous rengerez vous maintenant pour me 
calomnier , quand verrez que voz propres 
tcfmoings vous condamner, & en ces lieux 
par vous alléguez recommandent noftre in- 

P.ij. 
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noccncc , & cftabliflcnt noftrc EglifcîSerez 
i!*Hthtu? vous aucuglcz à voftre entendement , de ne 
de/ire^ reccuoir enfeignement de ceux que vous a- 
"îd*n' m uez a PP r ouuez?Quel loyer me rendrez vous 
nrtquiU & c c cfte enquefte pour voftre honncutfScra 
recherché ce vn pacquet dmiurcs, ainfî qu'ont accou- 
ftr eonda- ftumé ceux qui ne pcuucnt eftrc defenduz 
ne ferles ^ ra ifon ? Fai&cs ce que bon vous fcmble- 

sefminffé ra ' lc mc ncncI rav heureux quand pour mon 
labeur auray telle rccompcnfc enuers vous. 
Car Dieu fera mon fouucrain loyer. 

le voudrois que de telle affcdtion vous rc- 
ceulïicz cefte recherche de voz tefmoings 
comme ie l'ay peu faire en zele de voftre 
lut , &c rccognoiflancc , ou ie nay auancé 
beaucoup d'autres probations pour noftre 
part ( Ce qu'cfperons faire moyennant la 
grâce de Dieu quad vous nous aurez referit 
quelque chofe ) confideré que d eftrc con- 
uaincu par fes propres tefmoings, vault d'a- 
uantage que par autres. 
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RESPONCE SVR VN 

certain mandement faulfement intitule 
du nom de nojlre fauueur le/us Chrift, 
produit par les ^ipoflat^ 

Vant à ce que vous auefc 
produi&entrcvofc pièces 
vn mandement, duquel 
lctiïtreefttclJf/i* chrtfl 
Jil^deDieu Iriuant , procè- 
de \defcendu , ffrnaydela lignée Royale 
de Dauid , à tous mes frères fidèles , 
bit ayme^jna grâce inefiimable 3 ma paix 
éternelle, &magloire ineffable. Et la fi- 
gnaturc & daâc en ces paroles: Don- 
ne à la Dextre de Dieu mon pere fan de 
mon incarnation mil cinq cens fîixan- 
te & yn: ^iinfi /igné 9 le fut Chrijlfil^de 
Dieu Ifiuant & Sauueur du monde. 

le dy que quand à ce mandement, 
que nous nauons cognoiflance ny du 
greffe , ny des notaires , ou appeliez 
qui eftoient pour lors que vous diâes 
qu'il fut fignc:ny de ceux qui vous en 
ont baillé copic.Et pourec ie mainties 
queceft vne chofcfuppofée,&faul- 

Pâij. 
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fement inuétée: fi vous n'en apportez 
certaine verification:autremét ie de- 
mande que vous foyez condamnez 
côme faulfaires du feau & fignaturc 
de Iefus Chrift. Car qui eft defeendu 
du ciel pour vous apporter ce mande- 
menr.fignéàladcxtredeDieu le pè- 
re , l'an mil cinq cens foixante Se vnî 
Qui vous adonné ce crédit de l'im- 
petrer?qucl aduoeat auez vous eu en- 
uers Iefus Chrift quâd vous répudiez 
& reieftez les interceflions de la tref- 
glorieufc vierge Marie^ de tous les 
iaindz & fain&es de paradis ? Eft- ce 
que vous ayez pluftoft cfté ouys 8c 
exaulcez qu'eux : ou bien que plus 

qu'iceux vous ayez de crédit au ciel? 
commet fc peult il faire que fans mef- 
fagers vous ayez oclroyc voftre de- 
mande enuers Iefus Chrift : quand 
vous l'auez ainfi lié en hault , que par 
fa pourueance & puiflanec il ne puif- 
fc eftrecy bas? s'il ne vous a ouys en 
bas, il faut donc que vous foyez plus 
puiiTans queluy : en ce que voz orai- 
fons font montées en hault. Qui ne 
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verra en ce voftre témérité ? Plaidez 
vous fans aduoeatz? que fi vous eftes 
aduoeatz , ou font voz procureurs, 
Greffiers , Notaires,Prefidens, luges. 
Car fi vous eftes tous ceulx la : qui a il 
de mcrueille fi vous nous côdamnez? 
ou eft voftre fens , q par iceluy n'ayez 
refréné cefte manifefte impudence. 
Caluin vous approuucra il en ce man- 
dement , que fuppofez vous cftre 
enuoyé de Iefus Chrift : veu qu'il fe 
rit , &c moque des chofes fain&es: les- 
quelles n'ont tant exprès tcfmoigna- 
gede la Bible, neantmoins que foit 
propoféc fuffifante probatiô des faî&s 
& anciens do&eurs? Verra-il pas que 
ce vous eft impudent, de vous vanter 
ne reccuoir que ce qui eft de l'cxpref- 
fe parole: veu que fans aucune proba- 
tiô,aduocat,procurcur,notairc, gref- 
fîcr,mcflager,huifiîer,fain(3: , ny ange 
de paradis , n'eftant defeendu Iclus 
Chrift , ne fans prouucr que des vo- 
ftres quclquvn foit monté la hault: 
di&es auoir receu mandement figné 
& fcélé delà main de Iefus Chrift affis 

P.iiij. 
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i la dcxtre de Dieu le perc? Or fur ce 
ic fuis content que vous donnez, vo- 
ftre fentëce: ou les plus braues de vo- 
ftre fe&c.» 

RESPONCE S V R VNE 

/entente interlocutoire ftulfc- 
ment produitte. 

lercquicrauflîquela fentence in- 
terlocutoire,que di&cs auoir extraiâ 
des regiftres de la court de paradis, 
/oit prouuée eftrc dônee entre voftrc 
Eglife, &; la noftre; autrement ie de- 
mande que fi de vous on ne veult fai- 
re iuftice comme d'herctiques^u on 
çn prenne punition comme de faul- 
faircs , faulx tefmoings , rebelles à la 
maiefte diuine &c humaine, ennemys 
du repos public , ce que Dieu ne per- 
met, ou le moindre d'iccux qu'il nç 
foitpuny par les magiftrats, ou bien 
que toute cité , royaume , & couron- 
ne tombe en ruine. 
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RESPONCE QVAND AV 

hdptefme & générât ton àeï^inte- 
chnji inférées duec les pièces 
des ^époftatzi. 

Quant à deux autres pièces , du ba- 
ptcfme,& génération de f antechrift: . 
nous difons que ce n'eft digne de re- 
fponce:quand il eft manifefte que vo- 
ftre pourfuitte n'eft que par iniures, 
non par raifon: & que ce n'eft requé- 
rir le droir,& agir par equito>que pro- 
pofer telz eferits & picces.Parquoy ic 
defire qu'on aduife de vous faire tel 
droit que méritent ceux qui de l'Egli- 
fe de Dieu , font vn bordeau : & du 
lieu ou les paroles doiuent eftre cha-r 
ftes , auez. faiâ: vn plaidoyer de. pail- 
lardes, &c gens fans honte : aufquels 
c'eftaflez de dire des iniures. 

Aufurplus ic icmecti toutes con- 
clufionsàla iufticc de Dieu , & des 
hommes : qui ont puiflanec de faire 
de vous, ainfi que le iufte iugement 
décerné : &y demande fur ce arreft 
difinitif,& fentenec de condénation; 
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pour cftrc deliurez de voz aftuccs , & 
impudentes calomniations : mefmes 
de voz coniurations , lcfquclles eft 
manifefte qu'auez entreprife contre 
Dicu,& l'Eglifc. 

Toutcsfois s'il plaiftà Mcflïrc Ican 
Caluin,ou quelqu'vn de Ces miniftres, 
refpondre à ccft enquefte raifonna- 

blement nous ferons preftz de luy fa* 
tisfairc. 

- Afçauoirs'il fe condamnent ainfi 
qu'il eft de raifon , veu qu'ils font rc- 
prouuez par leurs tcfmoings : nous 
follicitcronsque pour la peine capi- 
tale qu'il meriteroient s'ils eftoiét ob- 
ftinez,on leur face quelque miferi- 
corde : ou bien s'il fc veulent dépen- 
dre par autres pièces: nous verrons à 
mieux y refpondre auec la grâce de 
Dieu. Auquel foit honneur & gloire 
par tous les fiecles des ficelés. 

Amen. 
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il. b 

5 Sentence de fain& Ican Chryfoftome ou 
cft predid que l'armée de l'Antcchrift; 
dcfmolira les téplcs, & cha(Tera les Chrc- 
ftiens d'iceux , Enfcmble oftera la fain&a 
mefle , comme s'accomplit à la nouuclle 
Eglifc. 12. a 

4* Sentence de S.Hierofme,ou eft monftré 
uc les Philofojphes ne font le fondement 
c noftrc Eglife. n.b.ij.a 

5 Sentence de fainâ: Iean Chryfoftome ou 
il faut noter comme doit cftrc permis de 
cercher la pure vérité. ij.a 

Les hérétiques Ce ioighent fouucnt auecles 
ieuncs veufues. ij.b 

6 Sentence de faindl Hierofmcfur Naum, 
predifant qu'après que d'aucuns prelatz 
de l'Eglifc auront apoftatizé de la vérité, 
Dieu ramènera fon peuple à fon Eglife 
ayant confus l'Eglifc paillarde & liberti- 
ne , ainfî que celle des nouueaulx predi- 
cantz. 14.& 15 

7 Sentence en laquelle faut noter quelle au 
thorité refte après les Apoftres, & qu'elle 
ne pcult demourer. 1 5-a & b 

D eux fortes d'authorité , l'vne de prefider, 
lautrc d'eferirc. 15. b 
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8 Sentence de S, Hicrofmc,ou il faut noter 
quelle Eglife fuit Terreur des pères. i£.a 

Que par la fufdidte fcntcncc^la nouuclle E- 
glife cft condamnée, veu qu'elle veult toi- 
lir les gens Ecclcfiaftiqucs. ij.x 

9 Sentence de S.Hierofmc par laquelle eft 
monftrc apertement que les Apoftatz for- 
tis des ordres mendiantz, predicants de la 
nouuelle Eglife font menfongers. 17.2 

Conclufion de toutes les fentéecs fufdi&cs 
& auant-propos aux autres difputcs. 17 

Ceux qui difputcnt au fac & pièces contre 
TEglife Romaine ne doiuent eftre appel- 
iez Apoftrcs,mais Apoftatz. i&.a 

Les hérétiques entreprénent fur tout,Dieu, 
le dyable,& les hommes viuans & trcfpaf- 
fcz. i8.b 

Exécrable fiction d'herctiques pour dece- 
uoir le fîmplc peuple. ij.a 
Vremier article de U piinCle Mejp. 

Que la mefle n'eft incogneue félon Tinftitu- 
tion delcfus & réduction des principales 
ccrimonics d'icellc au fait de Icfus à fa 
Ccnc. icj.b 

Le nom de Mcflc reccu en lafain&c eferi- 
ture. 20 .a 

Deux facrifices de Icfus, & quel fc pcult réi- 
térer^ qu'il ne pcult eftre fait ac rechef, 
ao.a - 

Probation q la McfTc cft facrificc nô fanglât 
felô le faid de Icfus en fa Cenc. 20. b 
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Que la Meffc eft inftituce par noftre Sei- 
gneur. 2i.a 

Que noftrc feigneur offre en cor fon corps 
enlaMcfle. 21 

Comme il faur entendre ce qu'eft di£t en S. 
Mathieu chap.24. Siquclqu'vn vous didfc 
voyla le Chrift,ou icy &c. 22.b 

Impudence de dire que la tranftibftatiation 
foit nouucllcmét inuentée Se probation 
d'icelle par S.Cypria^S.Irence, Grégoi- 
re Nicenc, S.Icâ Chryfoftome, Auguftin, 
Cyrillc,Enthymiu$,Eufcbius EmiUcnus, 
Bcda &Theophila&c,tous anciens do- 
cteurs. 23.a 

La tranfubftantiation prouuéc par lautho- 
ritc des Rabbins , des Iuifs , auant l'incar- 
nation de Icfus Chrift. 24.b.ij.a 

Ceux quinyentque fubftanticllcmentfoit 
le corps de Icfus en FEuchariftic font Ma- 
nicheans. îj.b 

Rcfponcc a ce qu'eft di& en S. Ican, l'cfprit 
viuific & la chair ne proffite:& corne Tcf- 
prit & la chair font entendus i6.a 

La chair de Icfus proffitc bcaucoup,mais nô 
pas l'intelligence charnelle. iG.a.b 

Rcfponcc à ce que dit S.Auguftin que Icfus 
a donné le ligne de fon corps. 27. b 

Manifcftc tcfmoignagc de S. Ambroifedc 
Tcxiftcncc reaile du corps de Icfus en I'Eu- 
chariftic 28,b 

Pourquoy S. Ambroifc a dit que nous rece- 
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lions le facrement en fimilitude Se refpôn 
; ce par luy mefmcs. 2 c).a 

S. Ambroifc dit que nous recelions le corps 
delefus,& bernions lefangd'iceluy. ij.b 

Probation par S. A mbroife de lexiftéce real 
le du corps de Iefus en TEuchariftic au li- 
lire allégué par les Apoftarz. ^o.a 

S.Hierofme entend que l'Euchariftic foit 
reprefentation & la vérité du corps de Ie- 
fus Chrift. " jo.b 

Comme S. Auguftin entend que le corps de 
Iefus foit en nault. 31. & 31 

S. Auguftin aux lieux fufdi&s, fait mention 
du facrifice & de la célébration du corps 
& fmg de Iefus. zy.a.b 

Refolution donnée par S. Auçniftin fùyuant 
ce qu on allègue de Iuy,quc ne loit mange 
le corps de Iefus. jLb^.a 

Impofture que S. Ican Chfyfoftomc ait dit 
que la nature de vin demeure. 34^ 

Faulfement les hérétiques ont cotté S.Chry 
foftome. 3j.a 

S. Irencc confîdere la nature diitine& hu- 
maine en TE uchariftic. jj.b 

Origene dit que la viande cft le verbe afca- 
uoir le filz de Dieu. 3^.a 

S.Denis prouuc que le corps de Iefus cft re- 
ccu. ^.b 

Le concile de Nice rembarre toute hetefie. 
37.& 38.a 

A la Cenc de ïefus n'cftoiét q les Apoftr. 38 * 

Le cou- 
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Le concile de Baflc défend de contraindre 
les preftres non confacrans, ou leslaiz de 
communier fous les deux cfpcces. 38.39.2 

S. Cyprian déclare la vérité du corps de Ie- 
fus^ en recite des miracles, tf.b 

Inconucniens qui pourroient aduenir fi les 
laiz communioient foubz les deux cfpc- 
ces. 40.I). 

Probation qu'on doit garder & pour qui le 
corps de Iefus. ibidem. 

Le corps de Iefus porté. 4i.a.b 

Les curez & miniftres de l'Eglifc doiucnt a- 
uoir le Sacrement du corps de Iefus preft 
pour les malades. 4i.b.4i.a.b 

Refponcc par fain6t Clément de ce que les 
hérétiques obiieent de luy , qu'il ait dit 
que le corps de Iefus ne doiuc eftrc gar- 
dé. 41. a 

Que le corps de Iefus n'eft fubic& à corru- 

{>tion, fimilitude d'iceluy à l'arche d'al- 
iance. 43. a 

Similitude que le corps de Iefus n'eft cor- 
rompu ou multiplié,ncantmoins que l'cf- 
pece foit corrompue ou multipliée. 44a 
De U Vriere des fxin£ls. 
Comme il faut entendre ce nom de média- 
teur , Se comme Iefus ou les fain&z font 
médiateurs. 44«a. 
En combié de fortes noftre feigneur cil mé- 
diateur. 45.a 
Probation des prières des faindls par raifon 
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& authoritc de l'efcripture fainde. 44.b 

Probation de ce mcfmc par faind Grégoire, 
Nanzianzcnc > Origenc,Cyprian3ame,& 
le concile de Nice. 47-a. 

Refponcc à ce qu'allèguent les hérétiques 
S. Ambroifc , pour prouucr qu'il ne faut 
aller à Dieu par le moyé des fainds. 48.b 

Qifil ne f enfuy t de ce que Dieu fçait tout 
que les fainds ne prient pour nous. 4<>.a 

Probation de faind Ambroifc , qu'il faut 
prier les Martyrs. 4<M 

S.Auguftin au lieu cotte par les hérétiques, 
did que ne f enfuy t de ce qu'on ne bapti- 
zc au nom des Eucfqucs , ou des fainds 
qu'iceux ne prient pour nous. 49»b 

Du mcfmc autneur qu'il ne f enfuyt de ce 
que laid Paul ne f cft appelle médiateur, 
qu'il ne l'air efte & par Icfus Chrift. 51a 

Que les fainds font différés des diables. $x.z 

Refolution donnée par faind Ican Chryfo- 
ftome , au lieu que les hérétiques difent 
qu'il ne reçoit les prières des fainds , Se 
probation par luy-mcfmc que les prières 
des fainds ont vnc force trefgrandc. ji.b 

Que S. Ambroifc au liure d'Ifaac ne dit pas 
qu'il ne faut venir aux fainds. 5*.a. 

Que faind Auguftin défend de n'adorer les 
fainds ainfi que Dieu , Se ne défend pas 
toutesfois de les honorer ou de leur oa- 
ftir des tcmplcs,au contraire dit que ceux 
qui mettent fus telles fentenecs lont hc- 
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rctiques. 53-a.b 

Qux S. Auguftin,n'entcnd parler des anges 
de gloire quid il dit que les anges theur- 
gicques ne doiucnt cftre honorez. 53.54^ 

Que S.Aueuftin au lieu qu'il cft allegué,di- 
ce q les (aindts ne fâche noz prieres,prou- 
ue que les trcfpaflcz mefmcs qui ne font 
encores en gloirc,pcuucnt fçauoir ce qui 
(è fait icy. 54»b 

Que les fain£b qui font en gloire pcuucnt 
ouïr noz prières. 54.55.3. 

Que S.Epiphanius, au lieu mcfmc qu il cft 
allègue par les hérétiques , dit qu'on doit 
honorer la vierge Marie. j5«b 

Que nous n'adorons les fain&s ainfi que 
Dieu. jtf.a 

Refponce à deux faulfes cauillations , Se en* 
queftes aux liurcs,5c chapitres de S. Hic- 
rofmc>& S.Ican Chryfoftomc. 5<>«57«a 
Du purgatoire & prières pour les trefpajje^» 

Rcfolution à ce qu obiieent les hérétiques 

2uil n'y a que deux voyes , Se comme ce 
oit eftre entendu. 58. a 

Que ce neft eftaîdrc,mais augméter le mé- 
rite de Icfus,que croire le Purgatoire. j8.b 
Qiui ne f enfuit pour ce que Icfus a endu- 
re 1 que nous ne deuions patir pour noz 
péchez. 59-a.b 
Refponce par fainâ: Àuguftin , Se aux met 
mes liurcs Se chapitrcs,aufqucls les héré- 
tiques luy imputent faulfcmcnt,quil ay t 
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nyé que ce qu'eft cfcrit.i.Cor. j. ne puifle 
eftrc entendu du Purgatoire. tfi.a.b 

Quefain&Auguftinn'a dit , qu'on foit fc- 
duit,par bencuolcnce humaine , de croiro 
le Purgatoire & rcfolutïôdc luy-mcfmes 
au mcfmcs lieu. tfi.a.b 

Comme il faut entendre ce que dit fainéfc 
Paul que le feu cfprouucra l'œuurc dVn 
chacun. éi.b 

Que les Apoftatz ont menty , de dire que 
S.Ambroifc n'ait interprète ce paflage du 
prifonnicr S.Luc n.du purgatoire, 6$.z 

Le mefme cft prouué par S.Iean Chryfofto- 
mc,Hilairc. 6$.z 

Que par ce qu'il tft dit du péché contre le 
(ainft cfprit, S. Auguftin Se autres preu- 
uent le Purgatoire. (îj.a.b 

Que la peine n'cfttoufîours remife aucc le 
pechc. 6+.b 

Que fauUèmcnt les hérétiques ont produidt 
des tcfmoings,pour reprouuer le iiure des 
Machabécs. 6yz 

Qiul ne f enfuit de ce que le lieu d'amen- 
der fa vie cft ce monde, qu'après iceluyil 
ne refte peine pour les offenfes. 65.66.6 7 

Rcceuoir félon fes œuurcs prouuc le Purga- 
toire. 66.x 

Que neantmoins qu'après la mort , le pé- 
cheur ne puifTe plus faire de bonnes œu- 
urcs , ne renfuit qu'il ne puifle eftrc ay de 
par les viuans. 6%.6<). a. 
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Que S. Pierre a prié pour vnc dcfun&e.68.a 

Que les hérétiques allèguent faulfement le 
Concile de Nice, pour rcic&er les prières 
des trclpaflcz . 69 .b 

Que nyer le Purgatoire , ccft induire le pé- 
cheur à defcfpoir. 69.70.* 
De U confefiion auriculaire. 

Qiul ne fenfuit de ce qu'on offenec vn (cul 

Dieu qu'on ne fe doiue confefler aux hom- 
mes. 7i.a 

Confeflîon fai&c au prochain, à S.Ican Ba- 
ptifte Se apoltrcs. 7i.b 

La confciîion auriculaire cxtrai&c des pa- 
roles de Icfus. 72. a 

Contradidtiô manifefte aux paroles des A- 
poftatz , en laquelle lors qu'ils veulent 
rcic&cr la confcflîon par tcfmoignagc de 
l'hiftoirc tripartite,au mcfme lieu confef- 
fent qu'il y a 1100. qu elle eftoit en vfage 
en Conftantinoplc. 72. b 

Pourquoy la confciîion publique fut muée 
en priuée. 73 >a 

S. Baîile prouuc qu'il fefaut confefler aux 
prcbftrcs. 73-74-a 

La côfcflion cft fai&e à l'homme, non com- 
me curieux,ou comme à celuy qui cft fra- 
gile,mais comme à Dieu. 7j.a 

Confcil d'cfprouucr ceux aufqucls on fc 

. vcult confefler. 7<î.a 

Prdbation de la confcflîon par Origcne, 

S. Dcnys, S. Cyrille, Cyprian , Hicrofmc 

• • • 
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& Léon. j6.b 
De l'IglifètO- du fkin&fiege apo- 
ftolique de Kome. 

Qu'il ne fenfuit de ce que Icfus eft chef de 
TÉglife qu'il n'y ait a autre chefz vicege- 
rantz & inférieurs. 77-a.b 

Que par ce partage , par lequel les apoftatz 
prétendent prouucrquelcPapefoit An- 
techrift : eft condamné Caluin comme le 
mefme Antcchrift par la depofition des 
fiens. 77«b 

Refpôce aux paroles obiicées de fainét Gré- 
goire, que ecluy quifappelle vniucrfel eft 
prccurlcur de l'Antcchrift. 78.a.b 

La dignité n'eft d'arrogance , ou de la per- 
fonne,mais de Dieu. 79«b 

Que fain& Grégoire dit,que faind Pierre a 
eu la principauté de l'Eglifc. 79-b 

Il ne fenfuit h i'Euefquc commun ne doit 
vfiirpcr nom d'vniuerfci que ecluy qui 

Î'cft dciïcmcnt efleune foit ainfi appel- 
c. 78.79. a 

Qu'il y a mille ic 40o.an$ que S. Leô Pape 
& Martyr a efté appellé vniuerfel. 80. a 
Que faindt Auguftin eft mal produit quand 
il enfeigne qu il doit auoir vn berger en 
l'Eelifc. ^ 8o.b 

Que uin£t Pierre rcprefejitoit toute l'Egli- 
7c ibidem. 



Du franc arbitre. 
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Que nous ne fommes Pclagicns , à la raifon 
du franc arbitre. 8i.a.b 

Que tous les do&curs produitz en tcfmoi- 
enage par les Apoftatz pour diuertir le li- 
béral arbitre prouuét exprcfTcment qu'il 
çft àbien ic non fculcmct à mal. 83.84^ 

Du mxriagc & des >owç. 

Que de deux chofes qui font au mariage là 
copule peult cftrc aucc macule, contre 
quoy les Caluiniens font pires que Lu- 
ther. 84.85 

Que ce que fain& Paul dit, qu'aux derniers 
iours d'aucuns défendront foy maricr,cft 
accomplyen l'Eglifcnouucllc, non à la 
Romaine. 85.86 

Que l'Eglifc nouuclle rcnouuellc l'impudc- 
cc des Nicolaïtcs , & deftruit le mariage. 
85.8(1. 

Que les Apoftres n'ont efte mariez après a- 
uoir efte appeliez à l'Apoftolat. 87.x 

Différence grande de la nouuclle Eglifc à 
faindfc Paul,& aux Apoftres. 87 

Que faulfement les Apoftatz allèguent les 
Côciles ou Canôs,pour prouucr q les pre- 
ftres doiucnt eftrc mariez après l'ordre Se 
probation du tout contraire. 87.88.89. 

Difputc des vœuz qu'il ne font prohibez 

}>ar faindt Ambroile, ainfi que l'allèguent 
es hérétiques. ejo.b 

- * • » » 
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Que la chafteté obeiflance & pauureté ne 
prennent fin en Iefns Chrift, ainfi que les 
cérémonies légales. 9 I >9 2 » 

Que la chafteté obeiflance & pauurcté font 
fonciez à la parole de Dieu. 92.a 

Quelle cft la liberté en laquelle Iefus Chrift 
nous a appeliez, & comme par iccllc les 
vœuz font confirmez. 91.92 

Qup tout vœu doit eftre fait de propre & li- 
bre volonté. 93* a 

Confeil de fain& Cyprian quand les vierges 
voilées font corrompues. 94-a 

Que ncantmoins que la virginité foit loua- 
ble on ne detefte le mariage comme fai- 
foient les Manichées l'cftimant immon- 
de. 94-95* 
Sainft Mathieu en i£thyopic a voilé vnc 

vierge. 95** 
De* ieufhes (y des Yuindes. 
Probation de la quarantaine, & qu'il y a eu 
temps definy pour icufncr. 95«a.b 
Que c cft le diable qui deftourne de rece- 
uoir les icufnes. 9J.b 
Probation des icufnes commandées. 9<J.a 
Que par ce partage de faind Paul : mangez 
de toutes viandes fans rien enquérir pour 
la confcience,eft prouuéc labftinencc de 

viandes. 9^*^ 
Que les paroles de S. Paul 2. Timothéc. 4. 
môftrent apertemét que c'eft vne doctri- 
ne des diables,quc prohiber labftinencc 
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des viandes. 97.1 
La fotte interpretatiô faite par les Apoftatz 
fur vnc fentéce de S.Athanafe, difant que 
celuy qui s'abfticnt de viandes proftite au- 
tant comme s'il fe feparoit de la vraye foy. 

98. a 

S. Ican Baptiftcjcfus & les Apoftrcs fe font 
abftenus de viandes. 98.b 

Refponcc à l'exemple de S.Spiridon,&: pro- 
bacion par icellc de l'abftinencc de chair 
cnKarcimc. 99. a 

Argument cornu des hérétiques pris de S. 
Hierofmc , par lequel les hérétiques mal- 
gré eux prouuét labftincnce de viandes. 

99. b 

Que neantmoins qu'il ne faille eftimerles 
viandes pollues, il ne s'enfuyt qu'on ne 
s'en puiuc abftcnir. ioo.a 

Dcfcnce faite au Côcilc de Tolettc allégué 
par les Apoftats,de ne mâger chair en Ka- 
rcfme fans ineuitablc nccellité. ioo.b 

Que Montan a inftitué Je premier deux Ka 
refmes cotre l'ordônancc de l'Eglifc Chre- 
ftienne qui n'en auoitreccu qu'vn. ioi.a 

Ieufncr aux fabmedis, ou autres iours de la 
fcpmainceft remis à la couftume du pays 
ScdcTEglifc. lei.b 

Probation par S. Auguftin au lieu mcfmc 
qu'il cft allégué par les hérétiques de la 
grade abftinéce des pères d'Egypte, ioz.a 

La grande abftincnce de tous en Karefmc, 
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Se de l'hercfie des Manichees touchant la 
chair , laquelle ne s'enfuyt qu'encourent 
les Chrcftics lors qu'ils s'abftiennét pour 
dompter leur chair. ioi.b 

Diftin&ion par Origene des Icufhcs légaux, 
& des Chrefticns ioi.b 

Rcfponcc par Tcrtulian fur ce que les héré- 
tiques obiieent de ce que di£fc noftre 
Dieu par Efaïc des Ieufnes. 103. a 

Des Images & différence d'icellcs 
entre les idoles. 

On ne doibt exhiber feruice diuin aux ima- 
ges, ioj.b 

Différence entre l'image & l'idole. 104.2, 

Que ceux qui condamnent toutes images, 
blafphemét contre Dieu , & contre le fils 
du pere cclcftc. i04.a 

Comment fcntcnd ce que dit S. Paul, que 
l'idole n'eft rien en ce monde. I04.b 

Relponceàccqu'on allègue d'Abacuc,di- 
fant que profite l'idole taillée. 105. a 

Rcfponce à ce de Hieremic il fc font abrutis 
que le bois eft inftrudtion de vante, îoyb 

Contre l'impudente Calumnic des héréti- 
ques faite au Concile de Nice général, Se 
lesmcfchâtcs & faulfes fuppontiôs qu'ils 
ont faites d'iccluy en leur lac Se picccs,di- 
fants que les Euefqucs qui y ont afllfté au 
nombre de trois cens cinquante , auoient 
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arrcfté qu'il falloir adorer les images ainfi 
que la Triniré , 8c pour rembarrer cefte 
malhcurcufc 8c menfongere cauillation, 
nous auofls inféré 8c mis en brief 11. arti- 
cles d'iceluy Concile pour la probation 
des images , & la diftindtion donnée d'i- 
ccluy entre les images des Chrcftiens 8c 
les idoles des Gentilz. 106.107.* 

S. CharlemagncRoy de France a fai&qua 
tre liurcs pour confirmer la vénération 
des images. ioi.b. 

Les tables 8c peintures vilaines font défen- 
dues, 8c cft commandé dauoir la figure 
de la croix de Icfus 108.109.2 

Nous ncfpcrons aux imageSjComme fi elles 
oyoient noz prières. K>9.b 

Faulfe cauillarion , de dire que S. Auguftin 
ay t eftimé cftrc hcrcfic,quc de faire hon- 
neur aux images de Icfus Chrift. 11 o. a 

La diftin&ion de l'image & de lïdole gifl: 
en la représentation, no.b 

Que du temps 8c peu après les Apoftxes y 
auoit des images. no.b 

Rcfolution comment & pourquoy nous a- 
uons des images. ni.a.b 

Les images de uin& Pierre , 8c fain& Paul, 
& de Icfus Chrift du temps des Apoftres. 
ibidem. 

Des traditions non cfcriptcs , toutefois ap- 
prouuces , veu que tout n'a cfté efeript. 

RM 
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Cérémonies au baptcfmc,à h>raifbn,à l'Eu- 
chariftie , & à toutes affaires laiflecs par 
traditions. m.b 
Refpôce fur vn mandement faolfcment in- 
- titulé de Icfus Chrift. iij.a 
Refponcc fur la fcntcncc interlocutoire , & 
le baptefmc, & gencratiô de l'Antechrift: 
mis auec les pièces des Apoftatz. n<î.b. 
& 117.2 

Fin de la table. 



SOMMAIRE DES ARTICLES 

principaulx, dcfauel^ tinquiftion 
eftftitte en ce Hure. 

Deux difputes fur certaines fenteces &lieux 
communs :lvnc de la Bible, l'autre des S. 
Pères & anciés do&curs de l'Eglifc: pour 
difeerner & recognoiftre quelle des deux 
parts cft meilleure & plus faine. 

De lafain&c Ccne, & de la M elfe, Se vérité 
du faindt corps & fang de Icfus Chrift, 
(bubz les deux cfpcces. 

Des prières des fain&z, & d'vn feul média- 
teur. < 

Du Purgatoire , & des prières pour les tref- 
paflfez. 

De la confcflîon auriculaire. 

Du Primat de S. Pierre , & fiege Apoftolic- 

que de Rommc. 
Du franc arbitre. 
Du mariagc,& des vœuz, 
Du Icufnc,& des viandes. 
Des images. 

Puis vnc bricfiic conclu/ion des traditions. 

Trois rcfponccs briefucs fur les autres pic- 
ces du fac de la nouueilc Eglifc. 



TISMOINGS DIS Q_V ILZ 

principallement les déportions font 
en ce Hure ouyes. 



S. Ambroifc 

Abdias 
S. Àuguftin 

Adiiao Ptpe 
S. Athanafe. 
S.Bafîlc. 
S. Bernard. 

Bcda 
Cahana rabbi 
Cafllodorc fcnaccur 
S. Clément 
S. Cyprian 
S. Cyrille 
CaiTian 

S. Charlemaigne. 

Canon des Apoftrcs 

Concile arelatenfe. 

Concile Arauiîacque 

Concile d'Anricire 

Concile Bafilicnfe 

Concile Bracarenfe. 

Cécile CôftantinopoKrain. 

Concile Calcedonicquc 

Concile Elibertin 

Concile de Gangres. 

Concile de Nice 

Concile Ncocefarienfe. 

Concile de Tours 

Concile de Tolcttc. 

S. Denis Areopagice 

S. Effrein. 

S.Epiphane 

S, En thymus h ermite. 



Eufebe Cefarienfc 
Eufebius EmilTene 
S.Exoperc Eucfquc 
S. Eleuthere Pape 
Ekbertusprcftre 
S. Grégoire Niffcne 
S. Grégoire oaziazenc 
Gelatlus Pape 
Gratian 
S. Hierofme 
5. Ignace 

S. Ican Chryfoftomc 

S. lean Damafcene 

S. Irence martyr. 

Iudas rabbi 

lean CalTiao 

Léon Pape 

S.Marcial 

Mflttin Pape 

Opinion des Rabbins. 

S.Opratus 

S.PiusPape 

Origene 

S. Poncianus 

S. PiusPapc 

S. Sixtos 

5. Stephanos 

S. Spiridon 

Tertulliart 

Tkcodoret 

Tbeophilaâe 

Telcfphore 

S. Vi^or. 



